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Ce travail esl siirtoul destiné à donner une idée de la faunt^ des Orthoptères du Mexique et des Antilles. Je Fai fait en majeure partie d'après les matériaux que j'ai rassemblés en voyage. Toutefois j'ai cherché à compléter mes documents par Tacquisition de quelques collections que M. Salle avait recueillies au Mexique dans les mêmes années que moi. De bien utiles compléments pour la faune de File de Cuba m'ont été fournis par M. le professeur Fél. Poey de la Havane. J'ai aussi de grandes obligations à M. Ed. Norton, du Connectirut, pour les séries d'Orthofitères qu'il a bien voulu m'envoyer des Ëtals-Unis, et qui m'ont été trèsutiles pour la comparaison des types méridionaux avec ceux des régions septentrionales.
Quoique dans Torigine mon intention fât de m'occuper seulement de la faune de TAmérique moyenne, c'est-à-dire du Mexique, du Texas, des Antilles et du Guatemala, j'ai été conduit à faire exception à ce plan pour quelques espèces originaires des autres parties du nouveau conli-
nenl, que j'ai cru^evoir prendre en considéralion , les unes à cause de leurs affinités avec les espèces mexicaines, les autres à cause de la variété de leurs formes qui me permettaient d'étendre et de rectifier la méthode de classification.
Je n'ai pas jugé nécessaire d'augmenter beaucoup le nombre des genres adoptés pour l'arrangement des nouvelles espèces ; mais j'ai beaucoup subdivisé les anciens genres, afin d'y ranger les espèces suivant un ordre rationnel. Je crois que cette manière de procéder est tout au profil de la clarté et de la commodité de la méthode. En efi'et, le lecteur arrive en général sans trop de peine à saisir les grands genres, et il lui est ensuite facile de suivre l'ordre hiérarchique des subdivisions, ou d'arriver à l'espèce par des tâtonnements lorsqu'il est bien fixé sur le genre; mais il a toujours beaucoup de peine à comprendre d'emblée avec netteté les coupes génériques, lorsque celles-ci sont très-nombreuses et qu'elles ne diffèrent les unes des autres que par des caractères peu appréciables, dont on n'apprend à connaître le sens relatif qu*après s'être déjà familiarisé avec le groupe qu'il s'agit d'étudier.
Je dois ajouter que, à moins d'indications contraires, les types ici décrits font partie des collections du Musée de Genève, car c'est dans cet établissement que j'ai déposé la presque totalité de celles que j'ai recueillies en route ou que je dois à des secours étrangers.
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FAMILLE DES BLATTIDES
Insectes à formes larges et aplaties, ou pour le moins déprimées, jamais comprimées; corps ovale, aplati ou convexe; pattes appropriées à la course.
Tête cordiforme ou triangulaire, aplatie et placée dans une position plus ou moins horizontale : le vertex dirigé en avant, la bouche en arrière, appliquée contre la poitrine; la tête, à cause de cela, placée sous le prothorax, entièrement cachée, ou ne le débordant que par le vertex. Ocelles en général nuls.
Antennes sétacées, ou finement moniliformes, rarement plumeuses.
Organes buccaux de forme très-fixe; mandibules fortes, armées de quatre à six dents. Mâchoires atténuées à l'extrémité et armées en général d'un crochet ou de deux dents; palpes maxillaires ayant le dernier article creusé en dessous d*une rainure garnie d'une membrane palpaire. Palpes labiaux courts, le dernier article offrant à l'extrémité un point membraneux.
Prothorax en forme de bouclier horizontal, elliptique ou parabolique.
Organes du vol placés au repos dans un plan horizontal, parfois nuls ou imparfaitement développés.
Ëlytres se croisant sur le dos par leur bord interne; l'élylre gauche recouvrant le droit.
Ailes pliées suivant leur longueur; leur moitié postérieure renversée sous l'antérieure; (exceptionnellement repliées au milieu suivant un pli transversal, Diploptériens et genre Anaplecta).
Pattes comprimées, fortes, bien organisées pour la course, à hanches
très-grandes, à trochanlers bien développés, à tibias très-épineux; à tarses toujours composés de cinq articles.
Insectes ne possédant aucun tambour, et ne rendant aucun son musical.
Les Blattes sont des insectes très-agiles qui, pour la plupart, courent avec une grande vélocité. Leurs habitudes sont nocturnes. Elles fuient la lumière; de jour elles se réfugient dans des lieux obscurs, dans les habitations, sous les écorces des arbres, sous les pierres, etc., et elles en sortent de nuit. Certaines espèces ont des mœurs purement sylvestres, et ce sont les moins agiles; d'autres vont chercher dans les magasins, fours, caves, greniers, une nourriture plus abondante que celle que leur fournit la nature; elles s'introduisent dansles marchandises, surtout dans les ballots qui renferment des denrées alimentaires, particulièrement des farineux. Elles sont ainsi transportées dans les vaisseaux, et, non contents de les infester d'une manière fort désagréable, elles deviennent souvent fort préjudiciables au commerce par leur extrême voracité. La même circonstance contribue à les répandre continuellement d'une extrémité du globe à l'autre, en sorte que les espèces les plus vagabondes tendent à devenir de plus en plus cosmopolites. Déjà dans le siècle dernier, Fabricius a décrit, comme propre à l'hémisphère oriental, des Blattes américaines, parce qu'elles avaient été rapportées d'Asie. Ce sont surtout les espèces du genre Periplaneta (Eacerlacus) qui tendent à se répandre avec rapidité. La P. orientalis est devenue vulgaire en Europe et en Amérique; les P. Americana et Australasiœ le sont dans les ports de mer de tous les continents. La Panchiora Maderœ est aussi répandue dans le midi de l'Europe. Un grand nombre d'autres Blattides exotiques se fussent sans doute aussi emparés de notre continent si les rigueurs de nos hivers ne mettaient un terme à leur existence, car ces insectes redoutent beaucoup le froid ' ; mais entre les tropiques on voit^ même de petites espèces, tendre à se répandre sur toute la circonférence de notre globe; ainsi les Euthyrrapha et les Holocompsa, qui, originaires du Brésil,
« Voyei Waga, Aetwe de Zoologie, 1857, U7.
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vivent mainlenanl aux Antilles, à File de France, à Madagascar, etc.
On a observé qu'en s'emparant d'une région, les grandes espèces détruisaient parfois les petites Blattes indigènes, de même que le surmulot détruit le rat noir partout où il le rencontre en s'avançant en Europe. Cependant il arrive aussi que la petite espèce détruit la plus grande, lorsque toutes deux sont enfermées dans un même lieu, et que la plus petite est notablement plus féconde que la plus grande. Ainsi Labillardière raconte qu'à son départ de Brest le vaisseau était infesté par la Periplaneta orientalis; msiifi que bientôt la Blatta germanica ayant pullulé, la première disparut entièrement.
Les Blattes sont des insectes qui ne font que du mal. Elles dévorent les provisions des maisons et des vaisseaux, salissent les appartements et détériorent les marchandises. On réussit d'autant moins à se mettre à Tabri de leurs dégâts que plusieurs espèces sont assez petites pour passer par les moindres ouvertures et pour s'introduire dans les coffres et armoires par le trou de la serrure. Leur incroyable fécondité s'oppose à ce qu'on puisse en purger les lieux qu'elles ont envahi. Dans des voyages de long cours, on a vu la famine menacer les équipages des navires par suite des ravages de petites Blattes qui pullulaient avec une si prodigieuse rapidité que, lorsqu'on ouvrait les tonneaux de vivres, on les trouvait remplis jusqu'au sommet par des myriades de ces insectes. Labillardière relate que l'abondance de la Blatta germanica avait fini par devenir un tourment affreux dans le vaisseau qui le portait, et que, non contents de dévorer les vivres, ces insectes attaquaient la laine, le papier, les citrons, etc.; lorsqu'on oubliait de boucher les encriers, ils avaient bu l'encre en un instant et ne paraissaient en éprouver aucun malaise malgré le vitriol qu'elle contenait. Suivant Mérian les grandes Blattes sont friandes d'ananas et d'autres fruits.
11 paraît que les Kakerlacs ont la faculté de façonner les fissures dans lesquels ils se cachent, en sorte qu'ils se créent des refuges où il est impossible de les atteindre. Gœtze rapporte que, dans un magasin où Ton prenait par centaines la Periplaneta orientalis, ces insectes communiquaient de la cave au magasin par des fissures qu'ils avaient élargies
et transformées en canaux propres à permettre la circulation à travers un mur de plusieurs mètres d'épaisseur.
Récemment le professeur Waga a constaté que la poudre persanne peut être employée avec efficacité contre les Blattes et que souvent ces insectes meurent pour avoir seulement couru sur des surfaces saupoudrées de cette substance •.
Comme les Blattes ne possèdent aucun appareil musical, elles ne peuvent produire aucun son stridulent, comme celui que font entendre les Orthoptères sauteurs; ce sont même des insectes entièrement muets.
Caractères généraux et spéciaux.
Les Blattes sont immédiatement reconnaissables à leurs formes et à la longueur de leurs antennes. On trouve, il est vrai, dans cette famille des types qui rappellent certains genres de Coléoptères, de Crustacés terrestres ou de Myriapodes, mais sans qu'il puisse naître aucune confusion avec ces ordres éloignés.
Les espèces, quoique se ressemblant beaucoup entre elles, offrent cependant des caractères distinctifs généraux assez nets, qui permettent d'établir de grands genres; mais les caractères secondaires, suivant lesquels on pourrait diviser ces genres, sont si variables qu'on aurait de la peine à leur accorder une valeur générique.
La tète est lisse et n'offre pas de suture frontale. Les yeux sont plus ou moins écartés, en général échancrés, rarement entiers. Au bord interne des fossettes antennairé^ on distingue deux taches ou fossettes qui représentent les ocelles non développés. Exceptionnellement ces organes existent cependant : chez les Polyphaga ils sont même très-gros et saillants.
Les antennes sont toujours longues et grêles; en général sétacées,
« Revue de Zoologie, 1857, 506.
DE LAMflRKjUE MOYENNE. 11
quelquefois épaisses et s'alténuant de la base à rexlrémilé^ parfois aussi un peu plumeuses (ou {garnies de poils hérissés).
Les oi^anes buccaux sont, dans toute la série, d'une si parfaite uniformité qu'ils n'oflrent guère de caractère utile à consulter.
Le pr#tli«Mix offre des formes variables qui sont Tun des éléments les plus essentiels pour rétablissement des {genres. Quoique minimes, ces variations de formes sont cependant fort importantes par leur fixité; mais il faut, dans leur appréciation, tenir compte du degré de transformation auquel atteint Tinsecte parfait; car, suivant que Tinsecte traverse ou non toutes les phases normales de ses métamorphoses, le prothorax acquiert les formes normales qu'il a dans Tinsecte parfait ou conserve plus ou moins celles qu'il affecte chez la nymphe. Il arrive ainsi que, dans un même genre, le prothorax (ainsi que les organes du vol) offre simultanément plusieurs formes qui sont matériellement fort différentes, quoique en principe elles ne doivent pas être considérées comme telles. Ces deux cas doivent être étudiés séparément: — lo Chez les insectes qui acquièrent leur complet développement. Le prothorax devient toujours plus ou moins elliptique ; son ellipse est tantôt régulière (Blabera Alropos, gigantea^ etc.; fig.6,38,etc.), tantôt irrégulière, l'un ou l'autre de ses bords étant plus arqué que l'autre («g. 9).
il suffit en général de distinguer au prothorax deux bords, un bord antérieur et un postérieur y dont les points de séparation sont ordinairement assez faciles à distinguer. Cependant je me sers quelquefois aussi du terme de bords latéraux^ lorsqu'il est utile de décrire la forme des marges latérales du prothorax et surtout lorsque les |)oints de séparation du bord antérieur et du postérieur ne sont pas apparents; mais les bords latéraux ne sont qu'une fiction de l'esprit , ils n'ont rien de défini dans la nature.
Les deux bords, l'antérieur et le postérieur, forment quelquefois de chaque côté à leur rencontre un angle prononcé (angles latéraux);
d'autres fois ils se confondent insensibrement Tun avec l'autre par une courbe continue et forment alors, non pas des angles, mais des lobes latéraux arrondis.
Le bord antérieur est presque toujours simplement arqué ; le postérieur est souvent brisé au milieu et aux points où s'insèrent les élytres (épaules). Lorsqu'il est fortement brisé aux épaules, le prothorax prend une forme trapézoïdale (fig. S); il offre alors : un bord antérieur^ un bord postérieur, étendu d'une épaule à l'autre, et deux bords latero-postérieurs qui sont comme des troncatures obliques, partant des épaules et divei^eant d'arrière en avant (fig. 42). L'extrémité postérieure du prothorax est le plus souvent tronquée ou un peu arquée, en sorte que l'écusson n'est pas recouvert. D'autres^ fois elle est très-arquée, prolongée en forme de cintre ou d'angle, de manière à recouvrir tout ou partie de l'écusson (fig. 7, 25).
La surface du prothorax est lisse ou bossuée, mais en général elle est un peu arquée, de manière à former dans la partie antérieure une petite voûte allongée qui recou\Te la tête (fig. 38). Cette voûte est déterminée par la pression de la tête ; la déformation qui en résulte a pour conséquence qu'il se dessine en général aussi à la surface du bouclier prothoracique deux gouttières obliques divei^entes (fig. o, 8, 20) '.
Quelquefois les deux sillons obliques se joignent en arrière au milieu et forment une gouttière en fer à cheval. D'autres fois ils ne sont pas évidents, mais le disque du prothorax est finement chiffonné dans tout l'espace que les sillons devraient occuper et circonscrire. Souvent cet espace est seulement indiqué piir de petites taches qui forment un dessin en forme de lyre évasée {Paneklora Mad^rœJ; lorsque le milieu devient lui-même marqueté, fespace taché prend la forme de cloche ou de trapèze, et parfois cet espace se couvre tout entier d'une tache pleine (Blabera). Ces taches sont donc* pour ainsi
* Ou jx^ul prixiiiirt^ te ni^roe chifTiHiiMHiienl au aniy^n cTune simple expèriente, en pnMUiDl une leuille de p;ipier eltiplîque doDt oo «ppuîe U (Miriie «ntèheiire $iur un objet conTexe, lie uianîèfv à \và Uvrc prendre une forme convexe el v«>ùlèe, tout tii ftH^ant b |itrtie |M»$tèfieuv>^ à resler pbûe ou à devenir uu peu conçoive en de:»su$.
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(lire, les derniers vestiges de la déformation du disque du prothorax, et elles ont probablement la même cause physiologique que son chiftbnnement, savoir la pression exercée par la tête sous la partie antérieure du prothorax et la dérorinatioii de cette partie qui réagit sur la portion médiane et postérieure. Dans le genre Brachycola l'espace en général occupé par la tache est excavé ou rugueux, et le dessin en forme de lyre apparaît souvent sous la forme d'un bourrelet en fer à rheval (fig. 35).
Enfin le prothorax peut être lisse, sans trace de sillons ni de tache discoïdale. Il est alors en général dur et corné (Nyclohora, Periplanela alaris^ Corydia^ Phoraspis, etc., fig. 9, 10).
Kn général le vertex affleure ou dépasse le bord du prothorax, et ce bord est lui-même dévié par la tête, de manière à former l'extréniité de la petite voûte dont il vient d'être parlé; mais lorsque le prolhorax est très-développé, le bord antérieur est assez dilaté pour dépasser la tête en la cachant entièrement. Si le prolongement du prothorax en avant de la tête devient considérable, le bord antérieur n'est plus dévii* en forme de voûte par le vertex, mais il reprend sa |)osition normale, et continue horizontalement la courbe des bords latéraux. En d'autres termes, la voûte, au lieu de rester ouverte en avant pour laisser passer le vertex, se referme devant lui et il se forme ainsi une calotte complète. La pression de la tête produit alors à la partie antérieure du prothorax, non plus une voûte, mais une bosselure arrondie qui ne s'étend pas jusqu'au bord antérieur, et qui sert, pour ainsi dire, de chapeau à la tête. C'est ce que je nomme le capuchon (cucullus) (Zelohora, Monachoda; fig. 35, 34, c).
Lorsque le prothorax est élevé , il offre souvent deux petits dos d'àne longitudinaux en avant des points d'insertion des élytres. Je dis aloi*» que les épaules sont marquées ou prononcées (fig. 54, e).
Les marges latérales du prolhorax, loi-squ'elles sont en plus grande partie formées par le bord antérieur, sont souvent rabattues en bas (deflexus) (Epilampra mexicana, /leussleriana, etc.), ce qui donne au prothorax un aspect plus triangulaire; souvent aussi ils sont un peu
réfléchis en haut (reflexus) (Zelobora), ou sont même retroussés (Pelasodes).
Très-exceptîonnellement on voit chez des espèces à développement complet persister la forme du prothorax propre aux espèces à développement imparfait (Brachycola tuberculata). — 2® Chez les insectes qui n'atteignent qu'un développement incomplet. 'Le prothorax conserve une forme analogue à celle qu'il affecte dans les nymphes (puppa, subiiliago). Au lieu de devenir elliptique, il reste parabolique, c'est-à-dire que son bord antérieur est très-arqué, et le postérieur transversalement tronqué dans toute sa largeur, en ligne droite ou brisée. Il est alors souvent peu caractéristique, car il n'acquiert pas les détails de forme qui caractérisent les genres (excepté dans le genre Brachycola). Lorsque la tête affleure ou dépasse le bord du prothorax , la petite voûte antérieure est en général plus ou moins prononcée (Blahera Thunbergi, Bl. Claraziana, Epilampra Heussleriana, etc., fig. 8, 24, 41), lorsque, au contraire le bord antérieur dépasse la tête, on distingue souvent déjà un capuchon bien formé fMonastria biguttataj.
Il faut remarquer que, dans le cas d'incomplet développement, le prothorax de Yimago ne conserve pas toujours dans toute son intégrité la forme nymphale (ou parabolique). Il existe plusieurs formes intermédiaires qui conduisent par degrés de la forme parabolique à la forme elliptique, et qu'on voit se réaliser chez divers types dont le développement dépasse la forme nymphale, sans cependant atteindre à celle d'imagfo parfait. Au premier degré, le bord postérieur du prothorax devient arqué ou brisé ^ et de sa rencontre avec le bord antérieur il résulte des lobes latéraux anguleux ou presque aigus (Homeogamia Ç, Epilampra marmorata, etc.). Lorsque la transformation du prothorax va plus loin, les lobes latéraux s'arrondissent en général et le bord postérieur devient de plus en plus convexe, tandis que l'antérieur le devient de moins en moins '.
* La conséquence à tirer de celte observation est que le premier degré d'incomplet développement du prothorax se voit lorsque le bord antérieur est plus arqué que le postérieur.
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a) Le type nymphoîde à bord postérieur arqué conduit ainsi par son maximum de métamorphose à la forme elliptique régulière, où le bord antérieur n'est pas plus arqué que le postérieur. On en voit des exemples dans les genres Corydia, Blalla, ElUpsidium, Blabera.
b) Le type nymphoîde à bord postérieur brisé conduit de son côté par son maximum de développement à la forme trapézoïdale où le bord postérieur est plus arqué que l'antérieur (Homeogamiaçf, Para- Iropes, Zelobora Peruana, etc., (ig. 42); si le milieu du bord postérieur est brisé aussi , on arrive à la forme pentagonale (Epilampra Yersiniana, Paratropes, etc., fig. 5, 7).
Ainsi la forme nymphale du prothorax est parabolique ou demi-elliptiquc (en supposant que Fellipse a été coupée suivant son petit axe et placée dans le sens longitudinal) ; et la forme tmageaire ou normale du prothorax est celle d'une ellipse transversale ou d'un trapèze.
La forme tmageaire se rencontre chez les espèces à développement complet, c'est-à-dire à organes du vol complètement développés; cependant elle se produit aussi à divers degrés chez les espèces à développement incomplet : Periplaneta orientalis, P. hislrio, et chez quelques Polyzosteria et Blalta.
hà forme nymphale se rencontre chez les espèces à développement incomplet. Cependant il est des exceptions où on la voit apparaître aussi chez des types complètement ailés.
3t. Dans le genre Brachycola (fig. 35) le prothorax reste parabolique même chez les espèces ailées, mais il est vrai de dire que presque tous les représentants de ce genre ont un développement imparfait; la B. luberculala seule acquerrant des élytres complets.
j'i. Le genre Planelica ' a un prothorax en trapèze, mais en trapèze renversé, large en arrière, étroit en avant, à Tinverse du type normal b (vide supra). Cette configuration découle de la forme parabolique, le liord antérieur étant devenu tronqué ou plutôt droil et entièrement relevé par une tôte largr*. En même temps le prothorax est un
' Sauwurt*, Mélaogcs orthoptérologiques, 1'*^ fasiicule, page 30. fig. %i.
* <Ihei les Panesthia le bord antérieur de\i(*tit ni«^iii<* (Vliancré f|iiuiqiie la ioniK* large H elli|»li<|ia' du l*roihorax «e cooserre mieux.
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peu excavé en forme de selle, au lieu d'être froissé pour former des
sillons obliques au disque.
On voit par ce qui précède que, chez les espèces à développement imparfait, la forme du prothorax est trompeuse, attendu qu'elle ne coïncide pas avec celle que devrait acquérir cette pièce chez Fespèce normalement développée et qu'elle acquiert en effet chez des espèces voisines. C'est donc seulement d'après les caractères lires des autres parties du corps qu'on pourra juger des genres respectifs auxquels appartiennent les espèces qui conservent la forme nymphoîde. Comme dans un même genre on rencontre souvent des espèces à développement imparfait, mêlées à d'autres à développement parfait, on verra nécessairement la forme parabolique figurer à côté de la forme elliptique. Les mâles ayant un développement en général plus complet que les femelles, il arrive souvent que le mâle a son prothorax elliptique, tandis que chez la femelle cette pièce reste parabolique (Blahera Claraziana, ThunbergiJ. Lorsque les deux sexes acquièrent leur parfait développement, le prothorax du mâle a souvent encore son bord postérieur plus arqué, ce qui le rend moins large à proportion et parfois plus trapézoïdal. ( Petasodes reflexa^ Blahera, Zetobora^ Blatta, etc.)
Organes du toI. Jls sont assez variables. Les veines qui leur servent de squelette sont d'autant plus nombreuses que ces organes ont des dimensions plus grandies. Chez les petites espèces, le peu d'étendue des ailes fait que la force de résistance de leur membrane est presque suffisante pour leur permettre de se passer de nervures, et le nombre de ces appuis diminue. Dans les ailes de grande dimension, la multiplicité des nervures devient au contraire une nécessité, et l'on y trouve des réseaux vénulaires très-compliqués, qui seuls peuvent assurer la rigidité de ces organes membraneux '.
* Il est évident que, l*épaisseur de la membrane des ailes restant à peu près la même chez des espèces de grandeurs diverses, la résistance de la membrane sei'a en raison inverse du carré des longueurs des ailes de ces insectes ; donc Taile sera relativement beaucoup moins forte chez les grandes espèces, et exigera un beaucoup plus fort réseau de nervures pour conserver, relativement au poids du corps de rinsecte, une résistance égale.
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ËLYTRES. Lorsque ces organes sont parfaitement développés, ils dépassent Textrémité de Fabdomen et sont en grande partie membraneux (Polyphaga, BlcUta, Epilampra Yersiniana, Blabera Alropos, etc.). Us offrent alors des veines ou nervures très-distinctes, dont la distribution est assez constante dans ses grands traits, variable dans ses détails, ce qui permet d'en tirer d'excellents caractères.
Les auteurs, en particulier Fischer, ont donné une nomenclature fort compliquée de la vénulation élytrale dans les Orthoptères, mais elle ne convient pas entièrement aux Blattides, et ses détails ne trouvent pas une application aussi utile chez ces insectes que chez les Orthoptères sauteurs, en sorte qu'il est bon de la modifier et de la simplifier pour l'étude de ce groupe.
Il faut distinguer dans l'élytre les veines principales et les veines secondaires (fig. 1, 2).
Veines principales : Il part de l'épaule (ou articulation) un gros tronc opaque qui forme souvent saillie; c'est ce que nous nommons le tronc humerai (truncus humeralis) ' (t).
Ce tronc se bifurque très-vile, pour former : !*• la veine scapulaire (vena scapularis, F.) (s) qui va gagner le bord externe ou antérieur de l'élytre en se ramifiant Cette veine est en général peu importante chez les Blattes. Elle manque chez un grand nombre d'espèces; cependant elle devient très-forte chez quelques-unes (Epilampra Yersiniana, etc.); 2® la veine humorale (vena hnmeralis)* ou nervure principale (h) qui traverse l'élytre dans toute sa longueur et qui en atteint l'extrémité en formant des ramifications longitudinales (h). Cette veine forme souvent une arête saillante; elle est toujours appréciable, à sa base au moins , même sur les élytres cornés.
Une veine arquée qui naît aussi de l'épaule, mais qui reste distincte du tronc humerai dès sa base, va gagner le bord interne ou postérieur de l'élytre; c'est la veine anale (vena analis) (a). Elle est longée par ud sillon très-important, sillon anal ou sillon dorsal, qui est l'un des caractères les plus constants de Télytre.
* Truncus communis veiue scapularis et externomediae, Fisch.
* Vena extemomedia, fel ramus externomediœ» Fisch. 3
Champs. — (Fig. 1.) Les veines que nous venons d'indiquer partagent rélytre en trois parties fort distinctes, ou champs, savoir: 1® le champ marginal (campus marginalis) (M) qui s'étend entre le bord externe {marge) et la nervure humérale (ou principale); 2® le champ anal (campus analis) (A) circonscrit par le sillon anal; 3® le champ discoïdal (campus discoidalis) (D), situé entre les deux aulres et qui s'étend jusqu'à l'extrémité de rélytre. Il faut remarquer cependant que chez les Blattes il n'y a d'important que la partie postérieure de ce champ, c'est-à-dire celle qui dépasse le milieu de l'élytre, et dont la réticulation est très-différente de celle de la portion basilaire. Pour les besoins des descriptions, nous nommons cette partie champ postérieur (campus poslicus) (P).
Veines secondaires ou nervures. — Le champ marginal est quelquefois partagé par une veine basilaire qui part du tronc humerai (veîia médiantina, Fischer). Chez les Blattes, cette veine n'est que rarement apparente, car la marge est le plus souvent cornée; mais la place en esl marquée par une sorle de sillon, résultant de ce que la partie basilaire est légèrement relevée. Cette partie est pour moi Vaire basilaire (area basalis) {area mediastina, Fischer). Le reste du champ marginal est le plus souvent occupé par des nervures obliques parallèles qui partent de la veine scapulaire et de l'humérale, et qui sont comme pennées sur cette dernière. Ce sont les nervures costales. Elles sont longitudinales et peu saillantes chez les Blabera (fig. 2); très-saillantes et très-obliques chez certaines Blatta, etc. (fig. 17, 18, c).
Le champ discoïdal est occupé dès sa base par des nervures arquées qui émanent de la base de l'élytre ou du tronc humerai el qui sont d'abord très-rapprochées , resserrées qu'elles sont entre la veine humérale et la veine anale (nervures discdidales ou intercalées, F.). Elles divergent ensuite en éventail et se ramifient avant le milieu de l'élytre pour former les nervures longitudinales du champ postérieur (/). La dernière branche longe souvent le sillon anal et devient rameuse vers l'extrémité {v. subintemomedia, Fischer). Le plus souvent ces nervures résultent des ramifications d'un seul tronc discoïdal. Les veines longitudinales du champ postérieur sont en général parallèles et rappro-
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chées, et donnent à ce champ une apparence striée (fig. 16, 31). Cependant, chez certaines Blattes de petite taille, elles sont remplacées par des nervures obliques pennées sur la veine humérale, comme le sont les nervures costales du champ marginal. La veine humérale est alors bipennée, comme l'est en général la nervure principale des feuilles simples dans les plantes dicotyléclonées (Blalla lapponica , ericelorum, pallida, fîg. 18, p) *. Chez les Blattes, les nervures discoïdales n'entrent pas en conjonction et ne forment pas de nœud ou sttgma discoîdal émettant des secteurs comme chez les Acridides; mais quelquefois la derni<^re nervure discoîdale (r. suhinlemomedia) produit quelque chose d'analogue en longeant parallèlement le sillon anal et en contournant son extrémité par une petite courbe, ou crosse arquée, qui émet trois ou quatre nervures longitudinales prolongées jusqu'au bout de l'élytre. Cette vénulation particulière s'observe dans le genre Thyrsocera (^(ig. 20, n).
Le champ postérieur et l'extrémité du champ marginal sont en général réticulés par suite de la présence de petites nervules transversales qui coupent les bandes inter\'énulaires.
Le champ anal est parcouru par des nervures longitudinales arquées iamllaires) (lig. 2, A) ; il est souvent aussi réticulé.
Variations de la structure des élytres. — Les exceptions dans la structure di*s «'lytres sont nombreuses, et il en résulte souvent des apparences trompeuses. Nous essaierons de les indiquer d'une manière générale : 1® Inégalité des deux élytres. Comme les deux élytres se croisent dans ime partie de leur étendue (sauf dans les genres Anaplecta et Euthyrrapha) et que toujours le gauche recouvre le droit, les deux organes ne sont pas identiques. Le champ postérieur de l'élytre droit, qui est recouvert par l'élytre gauche, est toujours plus membraneux, plus variable; aussi, dans les descriptions, avons-nous toujours en vue félytre gauche.
* (jtM*lqu«ïfoi8 les secteurs du champ posUVieur son! (kennôs sur une branche longitudinale de la veine humérale, qu'on pourrait aussi envisager comme la première veine discoîdale confondue à sa l>ase avec le tronc hum^Tal (Blatta peUucida, diaphana. delieatula, lig. 17, p).
2® Bifurcation des nervures. Les ramifications des veines secondaires ne sont pas toujours assez constantes pour servir de caractères spécifiques. Dans le champ postérieur, les veines longitudinales sont le plus souvent simples à partir du milieu de Félytre; quelquefois cependant elles se bifurquent. Les bifurcations situées près de l'extrémité n'ont aucune fixité; les autres en ont plus. Pour connaître le numéro d'ordre de la veine bifurquée, il faut partir de la bifurcation et compter en outre les nervures longitudinales qui sont intercalées entre elle et les ramifications de la veine principale, et cela en allant en ligne directe vers la veine principale ou humérale (externomedia, Fisch.) '. Il faut de plus ne compter comme faisant partie de cette dernière que les ramifications qui naissent au delà du milieu de l'élylre.
3® Augmentation de la réticulation. Lorsque félytre est très-membraneux, il arrive parfois que les nervules transversales du champ postérieur manquent. D'autres fois, les bandes longitudinales intervénulaires ont une tendance à se plisser, ce qui fait paraître l'élytre densément strié. Les plis sont en général assez prononcés pour ressembler à des nervures longitudinales lorsqu'on examine l'élytre par réflexion, mais cette apparence disparait lorsqu'on examine l'organe par transparence; aussi doit-on toujours étudier la vénulation par transparence lorsqu'on veut se rendre compte de sa distribution. 1 1 Chez plusieurs espèces, ces plis commencent à former des lignes intercalées, très-fines, demi-opaques; enfin chez d'autres, elles deviennent plus opaques encore et ressemblent en tous points aux nervures longitudinales entre lesquelles elles s'intercalent. Ces gradations sont très-sensibles dans plusieurs séries d'espèces (voyez les espèces du genre Panchlora). Lorsque les bandes intervénulaires sont ainsi partagées par une nervure longitudinale intercalaire, la réticulation du
* Ce nombre varie suiTant le point de départ ; il faut donc toujours partir du point de bifurcation. On n'obtient ainsi que des nombres empiriques, mais cependant assez précis; ainsi, fi g. % la bifurcation h serait celle de la quatrième nervure longitudinale au deux tiers de la longueur de Télytre. Toutefois le caractère tiré de ces ramifications des nervures longitudinales n*est pas très-constant. (Voyez les espèces du genre Panchlora.)
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champ postérieur se trouve doublée; en effet, les bandes longitudinales intervenu laires qui, coupées par les nervules transversales, formaient une seule ligne de mailles carrées, ces bandes seront alors occupées par deux lignes de mailles, car la nervure longitudinale intercalaire partagera en deux toutes les mailles primitives. Je dis alors que la réticulation du champ anal est double.
49 Induration, lorsque, partant des types les plus complètement développés, à élytres très-membraneux, on arrive par degrés aux types à élytres raccourcis et cornés, on peut suivre dans la réticulation une dégradation presque régulière. Quand les nervures augmentent en nombre, comme il vient d'être dit, elles perdent de leur régularité; les mailles, de quadrangulaires qu'elles étaient (carrées ou en losange), deviennent polygonales ou irrégulières par la bifurcation des vénules transversales (Panchlora). C'est là le premier pas vers la structure coriacée. Chez certains types, on voit en outre les nervures s'épaissir, en sorte que la membrane des mailles ne forme plus que de petits ovales, ou des polygones à angles émoussés (Epilampra). Si l'épaississement des vénules est plus grand encore, celles-ci finissent par envahir presque toute la surface de l'élytre. Cet organe devient alors Irès-coriacé et ta membrane des mailles tend à s'oblitérer entièrement. (Cette apparence est celle du champ anal chez nombre d'espèces.) L'élytre devient quelquefois entièrement conié. Dans ce cas, le parenchyme réticuleux a pour ainsi dire tout envahi, et les mailles n'apparaissent plus que comme de grosses ponctuations réticuleuses (Homeogamia 9 . et le champ anal et scapulaire chez nombre d'espèces). Enfin, au dernier degré d'induration, l'élytre devient non-seulement corné, mais encore lisse et poli; alors les derniers rudiments des mailles se voient dans les fines ponctuations disposées en lignes parallèles longitudinales qui représentent encore les derniers vestiges des bandes intervénulaires {Phoraspis, Anaplecla, Epilampra lucida, jasjpidea, etc.).
Cette oblitération à divers degrés de la vénulation procède à peu près de la même manière dans les trois champs de l'élytre, mais elle
est toujours plus avancée vers la base de Torgane, dans Igi^amp anal et à la base du champ marginal; c'est vers TextréipHéde Télytre, surtout dans le champ postérieur qu'elle Test le moins. Le caractère vénulaire le moifis-sujet à s'oblitérer est le sillon anal. Celui-ci se voit encore chez les types à élytres cornés; il finit cependant aussi par disparaître dans certains genres où l'induration atteint ses limites extrêmes. (Phoraspis, Epilampra, Enthyrrapha, Corydia, Prosoplecta).
La dureté des tissus diminue donc graduellement de la base à l'extrémilé de l'élytre; exceptionnellement cependant, une partie de l'élytre devient entièrement cornée, tandis que le reste de son étendue se conserve parfaitement membraneux {Holocompsa^ Hypercompsd).
Le degré de dureté de l'élytre varie beaucoup dans les mêmes genres (Epilampra, Paratropes, Periplanela, etc.), mais il est des genres où sa nature cornée est un fait constant {PhoraspiSy Anaplecla, Enthyrrapha, Prosoplecta).
On peut dire, en termes généraux, que les élytres sont d'autant plus longs qu'ils sont plus complètement développés, et d'autant plus membraneux qu'ils sont plus longs. Lorsque ces organes restent ru-, dimentaires ils sont toujours cornés, et lorsqu'ils n'atteignent que la longueur de l'abdomen ils sont souvent coriaces (Phoraspis, Epilampra lucida, Brachycola tuberculata, etc.).
Chez nombre d'espèces, le mâle acquiert des élytres membraneux, tandis que la femelle, qui les a moins développés, les conserve cornés (Homeogamiay Periplàtieta orientalis, Blahera Thunbergi, Clarazianay eti!.).
5® Atrophie. L'atrophie des élytres commence, à proprement parler, lorsque ces organes restent assez courts pour ne pas dépasser l'extrémité de l'abdomen (Blatta bupresloides). Elle devient plus prononcée lorsqu'ils n'atteignent pas l'extrémité de l'abdomen (Blahera Thunbergiç^j Periplaneta orientalis ç^ ^ etc.). L'état rudimenlaire commence lorsqu'ils ne s'étendent que jusqu'au milieu de l'abdomen. Ce degré d'atrophie porte d'abord sur la longueur des organes; ceux-ci n'apparaissent plus que sous la forme de lames cornées courtes et
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lai^ s (Blalla abbreviatay etc.). Si Tatrophie esl poussée plus loin, ils ne forment plus que des lames transversales (Monastria btgutlata Q, Blabera Thunbergi Q). Si elle porte aussi sur la largeur, les élytres ne sont plus que deux tuiles latérales qui ne peuvent se joindre par leur bord interne, mais qui sont comme articulées, et où Ton distingue encore le tronc humerai qui leur sert d'axe {Brachycda irilobila Q j Blabera capucina ^f, Periplaneta orientalis Ç). Un degré de plus et ils ne forment plus que des écailles latérales soudées par la base (Periplaneta hislrio Ç, Polyzosleria orieîilalts, B.). Enfin ils ne se séparent plus du thorax et sont seulement indiqués par un petit sillon dessinant de chaque côté comme une écaille latérale qui ne se détache pas (Periplaneta mysteca).
Il est à remarquer que l'atrophie des élytres ne consiste pas seulement dans un rappetissement de ces organes, mais aussi dans l'absence complète de leur portion terminale. Lorsque l'élytre n'atteint que le milieu de l'abdomen, le champ anal, dessiné par le sillon dorsal, est complètement développé, mais il n'existe que la base du champ . discoîdal, et le champ postérieur, ainsi que l'extrémité du champ marginal, font entièrement défaut; en fait de veines, il n'existe que le tronc humerai et les nervures de la base de l'élytre. L'élytre est donc, non pas réduit à de petites dimensions, mais comme tronqué.
Ailes. Ces organes, à moins d'être complètement rudimentaires, sont toujours membraneux, quoique leur partie antérieure ait la tendance à se colorer et à s'indurer. Les ailes se replient au repos, la partie postérieure se renvei^se sous l'antérieure, en se plissant en éventail ou seulement comme une simple lame. Ce renversement se fait autour d'une forte nervure qui sert de charnière, et qui partage l'aile en champs antérieur ei postérieur (fig. 5). Le champ antérieur (M, D) est toujours plus long que le [)ostérieur (P), mais souvent moins large. Au bord externe, le point de séparation des deux champs est indiqué par une sorte d'échancrure (e).
Vénulation. En comparant la vénulation de l'aile à celle de l'élytre.
on y découvre des analogies si évidentes que les veines, comme les champs qu'elles délimitent, peuvent être homologués.
Dès la base du champ antérieur, on trouve un tronc articulaire (fig. 4, t) qui est l'analogue du tronc humerai de l'élytre. De ce tronc on voit sortir: 1® la veine scaptdaire (s) qui longe la marge; 2® la veine humérale ou principale (h), (v. extemomedia , Fisch.), qui part souvent de la base de la veine scapulaire.
La veine scapulaire longe la côte de fort près; souvent, surtout chez les grandes espèces, elle est simple et n'offre rien de remarquable. La veine humérale s'étend jusqu'au bout de l'aile en partageant le champ antérieur en champ marginal et champ discoïdal (M et D). Cette veine se ramifie par bifurcations longitudinales et va former l'extrémité de l'aile. On pourrait l'envisager comme une branche postérieure de la veine scapulaire, puisqu'elle s'insère souvent sur cette dernière; mais son analogie de situation et de forme doit plutôt la faire considérer comme l'analogue de la veine humérale de l'élytre. Les veines scapulaire et humérale émettent des nervures costales obliques très-courtes qui gagnent le bord de l'aile et qui sont les analogues des nervures costales de l'élytre. Elles émanent de l'une et de l'autre des deux veines; quelquefois cependant elles sont pennées presque exclusivement sur la veine scapulaire ou sur la veine humérale, suivant que la première est très-longue ou très-courte. Chez de nombreuses espèces, les nervures costales sont assez rapprochées pour former vers le milieu de la marge comme un stigma demi-opaque. Chez les Holocompsa, elles forment même deux véritables stigmas opaques auxquels vont aboutir les veines scapulaire et humérale qui, dans ce genre, sont presque les seules de l'aile.
Le champ discoïdal est partagé par une très-forte veine qui émane aussi du tronc humerai. C'est la weinediscoïdalç (d). Nous croyons qu'elle est l'analogue de la première discoîdale (v. intercalée) de l'élytre, mais qu'ici elle semble émaner du tronc humerai, parce que l'espace corné qui forme ce tronc s'étend jusqu'à elle et l'enveloppe dans une même masse opaque '.
' En effet, les veines humérale et discoîdale sont parfois réunies à la base en un tronc commun dans l'élytre comme dans Faile et restent parfois séparées dans Taile comme dans l'élytre.
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La partie antérieure du champ discoîdal, ou l'espace qui sépare la veine humérale et la veine discoîdale, est en général très-membraneux, incolore, partagé par une nervure longitudinale et réticulé en carrés par de fines nervules. Cest ce que je nomme l'aire vitrée (area fenestrata) (v). — L'aire vitrée offre donc deux bandes longitudinales de mailles carrées. Parfois chacune de ces bandes est encore partagée par une vénule longitudinale, en sorte qu'il existe quatre lignes de mailles. Je dis alors que l'aire vitrée est doublement maillée.
La veine discoîdale est, par sa force, la veine principale de l'aile, quoiqu'elle ne corresponde pas à la principale de l'élytre (v. humérale); elle semble avoir absorbé toutes les veines longitudinales du champ discoîdal (v. mbextemomedia , v. intercalata, v. inlemomedia, F.). Elle émet des rameaux obliques (r) qui remplissent tout le champ discoîdal. Enfin le bord postérieur est sous-tendu par une veine fine (anale antérieure) (sub^ intemomedia^ ¥.).
Le champ />05(^>ur ou anal est soutenu antérieurement par la veine anale postérieure (a). L'espace situé entre les deux veines anales forme une double charnière; il est souvent coriace à la base (c), parfois membraneux par place, suivant les exigences de la duplicature de l'aile et des conditions que doit remplir la charnière. Souvent il forme une sorte de pli qu'on pourrait comparer au sillon anal de l'élytre. En général les deux nervures s'écartent un peu l'une de l'autre à l'extrémité et le petit espace triangulaire qui les sépare est rempli par une fine membrane (e).
Le champ anal est très-membraneux et diaphane; il est tendu par des veines simples, rayonnantes (nervures axillaires\ qui partent de la base articulée de l'aile, et sur lesquelles la membrane se plisse en éventail, tout en se repliant sous le champ antérieur.
Tous les champs sont plus ou moins réticulés par des nervules transversales, en général incolores.
La vénulation du champ postérieur offre les variétés suivantes : 1^ Souvent les plis intervénulaires deviennent cornés et fo ment
des vénules longitudinales intercalées. Le champ est alors doublement
réticulé.
2® En général les rayons antérieurs s'insèrenl sur la veine anale, laquelle est alors rameuse. Souvent les premières nervures axillaires se bifurquent.
5® La moitié antérieure du champ anal est occupée par des nervures rameuses, et ne peut donc se plisser en éventail (Periplaneta orientalis, etc.)
4® Le champ anal est assez petit pour se cacher sous le champ antérieur sans se plisser; il est entièrement rempli de nervures rameuses, fortes, et ne peut pas se plisser. Il ne fait que se renverser à plat sous le champ antérieur {Periplaneta alarts, Heterogamia).
5^ Chez certaines petites espèces le champ anal étant très-petit, est dénué de nervures axillaires et ne fait que se renverser en dessous sans se plisser. Ceci est possible chez les très-petites espèces où l'aile est assez minime pour n'avoir besoin d'être renforcée que par quelques rudiments de nervures.
Variations dans la structure de l'aile prise dans son ensemble. — La vénulation de l'aile, ainsi que les proportions de ses champs, sont trèssujets à varier dans un même genre *• Voici quelles sont, sous ce rapport, les principales variations génériques ou spécifiques:
1® En général la veine anale est droite et le champ postérieur se replie en pivotant sur cet axe droit. Mais chez certaines espèces à dos très-bombé (fig. 22), l'élytre et Taile deviennent nécessairement bombés aussi. L'aile a alors besoin d'un mécanisme particulier pour se replier et se déployer. En effet, les veines anales devenant arquées par suite de la convexité de l'aile, elles ne peuvent plus servir d'axe de pivot; d'ailleurs le champ antérieur et le champ postérieur qui, au repos, sont convexes et s'emboîtent comme deux calottes sphériques, ces deux champs, ne pourraient se déployer en pivotant sur un axe droit, puisqu'ils deviendraient par là convexes dans deux sens contraires (Epilam-^ pra cribrata, E. lucida, etc.). — Chez les espèces de cette catégorie, les ailes possèdent en général des veines très-fortes et rameuses. Le champ antérieur est subitement coupé à son bord postérieur suivant
• Burnieister a donné, sous ce rapport, des règles trop absolues.
une ligne arquée, convexe en arrière, qui représente la veine anale antérieure; la veine anale postérieure est elle-même arquée suivant une ligne convexe en avant, et elle se ramifie pour former les rayons axillaires qui supportent la membrane du champ anal (figlO). L'espace qui sépare les deux veines anales et qui forme charnière est alors fort irrégulier; il est rempli par une membrane très-souple qui permet aux deux champs de Taile de basculer Tun sur Tautre, quoique ceux-ci ne se touchent que comme deux arcs tangents. On peut dire que l'axe de la charnière est remplacé par une peau souple qui laisse une grande latitude au jeu des deux plans. Le champ anal, à son tour, est assez souple pour devenir alternativement convexe dans un sens ou dans Tautre, suivant qu'il se déploie ou qu'il se reploie.
2^ L'aile ne dépasse pas au repos sensiblement Télytre; souvent elle est plus courte en cas de développement imparfait. Dans le genre Eu^ thyrrapha cependant les ailes dépassent notablement les élytres.
3<> Dans les genres Ànaplecla et Prosoplecta, l'extrémité de l'aile ferait saillie, mais, grâce à un mécanisme tout exceptionnel, l'extrémité se reploie en dessus, de manière à ne pas dépasser les élytres. Dans ces genres les ailes ont une structure et un plissement entièrement diflerents de ce qu'on voit chez les autres Blatlides *.
¥ L'atrophie des ailes suit celle des élytres; en général elle est plus prononcée encore. Parfois l'élytre existe, tandis que l'aile est tout à fait rudimentaire (Phoraspis).
Caractère des champs de Faile. L'aile est souvent entièrement hyaline; mais en général le champ antérieur a des veines fortes et colorées; on voit aussi tout le champ antérieur se colorer et avoir une tendance à devenir opaque; le champ marginal devient fréquemment coriace et se colore comme l'élytre, surtout au delà du milieu; cela tient à ce que la seconde moitié de ce champ est la partie de l'aile qui, au repos, est le moins protégée par l'élytre. L'aire vitrée n'est jamais opaque, souvent
* Voyei au genre Prfmplecta. Le champ aot^riear de Faile se replie d'abord longiUidinaleiiM'nt, puis ausfi transTertaleiDent ; il est donc partagé en quatre quarts par deui plis disposés en croii. Otlp structure entraîne une Ténolation tout exceptionnelle (fig. IH).
hyaline. Le champ postérieur est toujours finement membraneux, transparent, incolore ou faiblement coloré, et ses rayons sont ténus lorsqu'ils ne sont pas rameux.
Pattes. Ces organes offrent des caractères essentiels. Les cuisses sont comprimées, tantôt inermes, tantôt armées d'une rangée d'épines articulées sur l'arête inférieure. La constance de ce caractère le rend fort important, mais chez certaines petites espèces, on a quelque peine à distinguer si ce sont bien des épines que portent les cuisses, ou seulement des poils roides. Les tibias ont quatre arêtes et sont toujours garnis d'épines à toutes leurs arêtes. Les tarses possèdent toujours cinq articles; les deuxième, troisième et quatrième sont très-petits et offrent en dessous une sorte de semelle. La longueur relative du premier article est un caractère spécifique très-utile. Burmeister a déjà signalé que le quatrième article avorte parfois à la patte postérieure gauche chez certaines espèces *. Enfin le cinquième article est muni, entre les crochets, d'un lobule membraneux (arolium), qui fait défaut dans quelques genres.
Cette partie du corps est déprimée, souvent un peu bombée, large, arrondie à l'extrémité chez les femelles, atténuée chez les mâles.
Le ventre offre chez les femelles six à sept segments apparents; les suivants sont envaginés; chez les mâles, il en offre huit. Le dernier segment (plaque sous-génitale ou sous^nale) est très-grand et il revêt la forme d'un triangle arrondi, à bords parfois sinués. Chez les mâles, le pénultième arceau est souvent échancré; son bord est même quelquefois assez concave pour que le segment soit entièrement caché au milieu sous celui qui précède. Le dernier segment est petit, arrondi en ovale; il porte sur son bord les deux styles anaux (styli).
Le dos offre, dans les deux sexes, huit à neuf arceaux. Le dernier ar-
* Cet avorlemenl est fréquent chez la Periplaneln americana. le ne Tai pas observé chez d'autres espèces.
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reau porte les filets (cerci). Ces organes sont tantôt lancéolés, tantôt longs, subulés et poilus, tantôt petits et styliformes ou même pyrami- <laux. Chez les femelles on voit quelquefois les filets reposer dans deux gouttières du bord du dernier segment ventral, qui apparaissent en bosse à la face inférieure. La plaque suranale qui fait suite au dernier arceau est de forme très-variable et ne peut guère servir que de caractère spécifique; elle n'affecte pas la même forme dans les deux sexes.
Considérations sur les métamorphoses imparfaites
des Blattes.
Quoique divers observateurs se soient appliqués à suivre le dévelo|>pement des Blattes, on ne connaît cependant qu'assez imparfaitement rhistoire de leurs transformations.
Les œufs sont enfermés dans des capsules à loges que les mères portent avec elles fort longtemps. Les larves qui sortent de ces fourreaux ressemblent déjà beaucoup aux insectes parfaits, si ce n'est qu'elles sont t*ntièrement aptères. Durant leur temps d'accroissement, elles changent six fois de peau, et arrivent ainsi à l'état de nymphe.
Les nymphes (puppa, subimago) ne portent pas chez les Blattes, comme rhez les Orthoptères sauteurs, des rudimeats d'ailes et d'élytres. Elles sont toujours parfaitement aptères, mais, à part cette circonstance, elles ofl'rent déjà la plus grande ressemblance avec les insectes parfaits. I..es raractères spécifiques ne sont cependant pas encore développés, et la surface du corps est souvent plus rugueuse, mais dans les genres saillants lin reconnaît déjà chez elles plusieurs caractères génériques. Les caractères de tribu qu'on tire de la présence et de l'absence des épines fémorales et des pelottcs des crochets tarsiens, sont, dès le début du développement, bien distincts. Le type du prothorax est déjà indiqué, quoique
cette pièce soit encore parabolique ou en forme de segment de cercle; la tête dépasse le bord antérieur si eile doit le dépasser dans l'insecte parfait; elle est au contraire cachée si le bord du prothorax est trèsavancé, et on reconnaît souvent déjà les traces du capuchon lorsque celui-ci doit exister plus tard (Zelobora , Monaslria). Dans quelques genres^ le prothorax est déjà un peu tronqué à son bord antérieur, ou il est déjà presque elliptique (Periplaneta). Les pièces anales ont aussi une forme approchée de celle qu'elles affecteront; dans le genre Périplanela, celles des femelles sont très«nettement caractérisées. Il y a cependant à ces règles des exceptions remarquables. L'une des plus frappantes se voit dans les genres où les mâles diffèrent essentiellement des femelles, les femelles restant aptères, c'est-à-dire ne traversant pas la dernière métamorphose et ayant souvent des formes très-divergentes de celles de leurs mâles. La nymphe du mâle a alors la même forme que la nymphe de la femelle et ne ressemble en rien à ce que sera le mâle adulte (Heterogamia , Homeogamia *). Dans ces genres à développement inégal et imparfait, on dirait même que les nymphes n*atteignent pas des formes aussi avancées que dans les genres à développement parfait.
On peut distinguer trois types principaux dans les nymphes, à savoir:
Celui des genres où le prolhorax ne dépasse pas ou ne dépasse que peu la tête.
Celui des genres à corps dilaté, où le bord du prothorax dépasse notablement la tête.
Celui des genres où les femelles restent parfaitement aptères tandis que les mâles sont parfaitement ailés.
I. Nymphes des Blattes à prothorax peu dilaté, ne dépassant pas la tête ou ne In dépassant que faiblement (page 12).
Ici les nymphes ressemblent essentiellement aux insectes parfaits, elles ont des formes générales tout analogues; le corps est un peu atténué en avant. On doit distinguer dans ce groupe :
* Nous ne coqDaissons pas les nymphes çf des Perisphœria^ mais il est probable que le même fait s'y produit.
1® Les nymphes des genres, espèces et sexes aptères. — Ici la ressemhlance entre la nymphe et Vimago est si parfaite qu*il n'est pas toujours possible de les distinguer Tune de l'autre (Polyzoslerta, et certaines espèces dans les genres Periplanela^ Brachycola^ Paneslhia, etc.). La nymphe est parfois granuleuse; Timago est au contraire, plus que la nymphe, sujet à porter des impressions^ sillons, plis du prothorax, points enfonces , etc.
2® Les nymphes des genres, espèces et sexes ailés. — Ici la ressemblance est moindre en ce sens que jamais la nymphe ne possède aucun organe du vol, même rudimentaire. Mais chez ces espèces, les angles latéraux du mésothorax et du métathorax sont prolongés en anière, en forme de lobes triangulaires, et c'est dans ces lobes que se développent les élytres et les ailes. Chez les espèces intermédiaires à ces deux groupes, qui, à l'état parfait, n'acquièrent que des élytres rudimentaires, les lobes thoraciqiies sont très-peu sensibles; enfin, il est même des espèces où les rudiments d'élytres ne réussissent pas à se dégager, et où la forme un peu avancée des angles mésothoraciques et métathoraciques subsiste à l'état d'imago * {Panesthia dilatata, Sss., etc.).
Dans les genres qui diffèrent surtout par les détails de la forme du prothorax, les caractères génériques n'apparaissent pas toujours encore avec distinction chez la nymphe; aussi ne saurait-on toujours rapporter la nymphe à son genre. Ainsi les nymphes des genres Blatta, Ischnoptera et autres voisins ne peuvent pas toujours être distinguées génériquement. Il est souvent plus facile de rapporter empiriquement une nymphe à son espèce en l'en rapprochant d'après la livrée, que de la placer dans son genre.
Les nymphes de certaines Periplaneta ont déjà un prothorax chiffonné, des filets anaux très-longs, des pièces anales tout analogues à celles des insectes parfaits et très-caractéristiques chez les femelles {P. orienlalis, americana).
Les Nyctobora à l'état de nymphe, sont aplaties, couvertes de tégu-
* Ce fait, que penonue n*a signale encore, doit ^ire nol^, car il peut, dans bien des cas, fdire |»rendi«* un imaijo pour un wbimngtè.
ments durs, revêtues de poils soyeux, et le prothorax est assez analogue à celui des imago, quoique plus parabolique.
Les Epilampra ont souvent l'angle postérieur du prothorax déjà marqué, mais souvent aussi leurs formes se confondent avec celles des Blatla, etc.
Nous ne connaissons guère les nymphes des Phoraspis et des Corydia.
Celles des Thyrsocera sont convexes, lisses, ornées de belles couleurs.
Celles des 3/ona^fria sont très-voûtées, rugueuses, granulées; le prothorax offre un capuchon distinct; il est strié et très-caractéristique déjà chez la larve.
Les Panesthia sont déjà grossièrement ponctuées, et leur prothorax est déjà chiffonné et offre presque les mêmes caractères que chez les insectes parfaits.
IL Nymphes des Blattes à formes dilatées^ à protharax grand, drossant notablemetit
la tête (page 13).
Dans ce type, les larves et nymphes sont entièrement aplaties, trèslarges, et tous les bords de leur corps sont dilatés d'une manière extraordinaire. L'insecte a une forme ovale et lamelïeuse très-frappante; il n'est pas atténué en avant comme dans le premier type. Le prothorax est très-grand; il offre une bosselure en forme de capuchon. Vu en dessous, son centre est occupé par la tête et ses bords la dépassent beaucoup en tous sens. Les bords latéraux des segments sont légèrement prolongés en forme de lamelles demi-transparentes. Les bords lamelleux de l'abdomen ne sont pas serra tifor mes, mais entiers ou sublobulés; la plaque suranale forme elle-même une grande lame qui complète la courbe postérieure du corps; elle est élargie en arrière et fortement bilobée. Le corps proprement dit n'occupe que le centre de ce grand bouclier dorsal. Telles sont les larves des Zetobora {Trihonium), des Monachoda {M. grosso), etc. Chez ces nymphes, le bord postérieur du mésolhorax et du mélalhorax est rentrant en forme d'angle obtus, et lorsqu'on examine par transparence les lames latérales de ces segments, on y distingue deux raquettes obliques et allongées, qui sont les premiers vestiges des organes du vol, encore enfermés entre les feuillets des téguments.
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III. Nymphes des genres où les femelles restent entièrement aptères et où les mâles sont
par fa if an eut ailés.
Ce type conslilue une soiie (l'aiiomnlir. Les femelles ont une forme tout exceptionnelle qui rappelle les Glomeris plutôt qu'elle ne ressemble à celle des Blattes. Les mâles^ étant complètement ailés, sont des Blattes à développement parfait. Les deux sexes ont donc des formes très-divergentes, et les nymphes étant nécessairement analogues aux femelles (puisque la femelle aptère conserve la forme de nymphe), les mâles font un grand saut dans leur dernière Iransformation. Les nymphes çf ressemblent, en effet, aux 9 ^l diffèrent entièrement de leur imago. On peut néanmoins encore les reconnaître à la présence des styles anaux, et aux prolongements angulaires des segments thoraciques qui annoncent le futur développement des ailes. Dans ce cas sont les Heterogamia et probablement les Perisphœria. Chez les premiers, les nymphes ont un corps en ovale très-arrondi, large, souvent très-voûté. Chez les secondes, elles ont une forme ovale très-vorttée. — Chez les Homeogamia il en est de même, quoiqu'ici les deux sexes soient ailés; les nymphes des deux sexes sont ovalo-circulaires el affectent des formes très-éloignées de celles de l'insecte parfait.
Mmmiére die 4l«UBff««r les mjwmpU^m des lascctcs pmwtmiimm
Le fait que chez beaucoup d'Orthoptères la dernière transformation ne s'opère qu'incomplétemcmt, est souvent fort embarrassant dans l'élude de ces insectes. Un individu étant donné, on ignore souvent si Ton a affaire à une nymphe ou à un insecte parfait. Chez plusieurs espèces, Vimago reproduit complètement la forme de nymphe (puppa)*; chez d'autres, il affecte des formes intermédiaires entre le type de nymphe et celui d*insecte parfaitement développé.
Chez les Blattes on n'a pas, pour se guider dans l'appréciation de ce qui est ou non un imago, les caractères si commodes qui permettent de
* Voir \et olMenratioDi concernant le prolhorax vi les élylres dans l'analyse de« caraclèn*&, p. 14, i.'>.
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reconnaître les imago chez les Orthoptères sauteurs, caractères qui ont été mis en lumière, avec une grande clarté, par Yersin. 11 faut donc rechercher un autre critérium qui conduise au même résultat. Malheureusement il n'en existe aucun qui soit parfaitement général.
Burmeister a donné à cet égard d'excellentes règles générales que j'ai toujours trouvées confirmées, et qui se résument dans les deux propositions suivantes :
1^ Tous les individus dépourvus d'élytres, chez qui le bord postérieur du mésothorax et du meta thorax est droit, appartiennent à des
espèces aptères.
2^ Tous les individus chez qui ces pièces offrent latéralement des
appendices en forme de lobes libres ou soudés, sont des insectes
parfaits*.
Quant aux règles spéciales que donne Burmeister (Handbuch, II, 479), elles sont peut-être trop empiriques pour se trouver toujours justes, ou du moins elles ne sont exactes qu'à la condition d'être appliquées seulement aux espèces qu'il a connues.
Nous essaierons d'indiquer ici, d'après ce qui précède et pour autant qu'il est possible de l'apprécier, comment, une Blatte étant donnée, on peut distinguer si elle est ou non parvenue à l'état d'imago. Il faut ici distinguer deux cas :
I. Individus possédant au moins quelques vestiges d^ organes du vol,
1® Toutes les Blattes qui possèdent des élytres complets ou rudimentaires sont des insecles parfaits.
2<^ Lorsque le mésothorax offre seulement de chaque côté un petit appendice articulé, ou même soudé en forme de raquette, de tuile ou d'écaillé, qui représente un vestige d'élytre, l'insecte est un imago, qu'il soit une Q {Periplaneta orientalis), ou même un cf (Blabera capucina).
3® Lorsque le mésothorax n'offre de chaque côté qu'un sillon dessinant un lobe qui ne se détache pas, l'insecte est arrivé à son dernier terme de développement, c'est im imago (Periplaneta mysteca).
* Il ne connaît aucun mâle qui soil dans ce cas, mais notre Blabera capucina en fournit un exemple.
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II. Individus entièraneni aptères
Lorsque l'insecle est entièrement aptère, c est-à-dire lorsqu'il n'offre aucun des caractères ci-dessus indiqués, aucun sillon, aucune écaille latérale au mésothorax :
4® Si le bord postérieur des mésothorax et métathorax est prolongé de chaque côté en forme de lobe angulaire, l'insecte est la nymphe d'une espèce qui acquiert des organes du vol.
5® Si ce bord est transversalement droit ou fort peu arqué, l'individu appartient à une espèce aptère (Polyzosleria decipiens, P. limbata\ mais l'individu peut être larve, nymphe ou imago, sans qu'il soit guère possible de décider auquel de ces trois états il appartient. On n'arrive alors à une quasi-certitude sur l'état adulte du type que si l'on possède une série d'individus, dont les plus grands représenteront vraisemblablement la forme d'imo^o.
Telles sont les règles qui permettent de reconnaître l'âge d'un individu. Comme on le voit, elles ne permettent pas, dans le dernier cas, de juger si l'individu est ou non adulte. De plus, il ne faut pas perdre de vue les transitions qui se rencontrent toujours dans la nature. Entre le quatrième et le cinquième type il se présentera des cas embarrassants. Tels sont ceux des espèces chez les(|uelles les angles postérieurs du mésothorax et du métathorax sont fort peu prolongés en arrière. L'individu peut alors être :
a) La nymphe d'une espèce qui porte, à l'état parfait, des rudiments d'élytres;
b) La nymphe d'une espèce aptère.
Ensuite viennent les exceptions. Tel insecte à faibles prolongements Ihoraciques peut prendre des rudiments d'élytres, tandis que tel autre, à prolongements plus grands, peut rester aptère.
Nous avons déjà vu * que les deux sexes ne se développent pas toujours
* Gomparei page 33.
36 ORTHOPTÈKES
au même degré chez les Blallides, que souvent un sexe atteint son complet développement, tandis que Taulre conserve des formes nymphoîdes à rétat parfait; que souvent aussi les deux sexes conservent Tun et Taulre des formes nymphoîdes plus ou moins prononcées. Il en résulte fréquemment une divergence prononcée entre les formes des deux sexes d'une même espèce. iNous avons déjà vu, par exemple, que dans les genres Perisphœria et Heterogamia les mâles parfaitement ailés ont des femelles entièrement aptères; de là une nouvelle source de difficultés pour rapporter les mâles à leurs femelles ou vice versa.
11 n'est guère possible de donner des règles qui permettent de recannaître si, un sexe étant donné, l'autre lui est conforme ou non *. Tout ce qu'on peut dire à cet égard, pour guider les tâtonnements du lecteur, se résume dans les indications suivantes:
\^ Le caractère de rinég;al développement des deux sexes peut se rencontrer dans tous les genres, chez des espèces isolées.
2® Les femelles entièrement aptères, à l'état d'imago, se rencontrent surtout dans les genres Polyiosteria, Perisphœria, Heterogamia; mais aussi chez les Periplaneta^ Nyctobora, Epilampra, etc. *.
Dans le premier genre, les formes du corps sont assez aplaties et le cfest aptère aussi; dans les deux suivants, le corps des femelles est très-voûté, souvent taillé pour se mettre en boule, et les cT sont complètement ailés. Pour les autres genres on ne saurait indiquer de règles fixes.
3® Les çf sont toujours au moins aussi bien ailés que les femelles, et en général ils le sont mieux. Ainsi, lorsqu'on possède une femelle à élytres incomplets, le mâle peut les avoir complets, mais jamais nuls. 11 les a même toujours plus grands que la femelle. Celte règle est absolue. Elle ne souffre d'exception que dans les deux cas extrêmes, savoir :
a) Lorsque les deux sexes sont entièrement aptères, b) Lorsque les deux sexes sont complètement ailés.
* Comparez page 33.
* Et Panesthia, mais ce type n'appartient pas à T Amérique.
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Dans ces deux cas, le mâle n'esl pas mieux ailé que la femelle; cependant dans le dernier il arrive en général que les organes du vol sont plus allongés chez le çf que chez In 9-
On a vu par ce qui précède que les Blalles peuvent reproduire, à l'état d'imago, tantôt les formes de nymphe sans altération, tantôt des formes intermédiaires entre celles de nymphe et celles d'insecte parfait, normalement développé.
On a vu aussi que la plus grande transformation qui caractérise le passage de l'état de nymphe (subimago) à celui d'insecte parfait (imago), porte sur la forme du prolhorax et sur le développement <les organes ilu vol. La transformation du premier a le pas sur le développement des seconds en ce sens que, dans bien des cas, le prothorax se transforme quand bien môme les élytres restent incomplets; tandis que, lorsque le prothorax ne se transforme pas, il n'arrive jamais que les organes du vol se développent (l'une manière normale.
L'inégalité qui règne dans la série des espèces et dans les deux sexes de chaque espèce, quant au degré de développement de ces deux parties du corps, donne lieu aux combinaisons les plus variées. An début de l'étude des Blattes, cette diversité devient souvent fort embarrassante.
Voici quelles sont, sous ce rapport, les combinaisons les plus saillantes, graduées suivant les nuances du plus ou moins complet développement des types.
t"* cf et 9 consenrant la forme de subimago ; entièrement aptères, à) prothorax parabolique, non transfonné ) ^
2" cf et 9 ayanl la forme de subimégo, à prothorax parabolique ; or-l
ganes du fol indiqués, squamiformes ]
3*» cf et Q M/ iupra ; prothorax non transformé ; cf possédant desi
\Blabera capucina, élytres rudiroentaires \
!• cf à prothorax elliptique (transformé) ; à élytres parfaiU ) • . .... .
9 à prothorax paraboliqu * (non transformé; ; a élytres nuls J ^
ri« cf ayant déjà le prothorax elliptique (transformé) , mais les élytres i
enrore imparliûts f „, , -,. i •
, . ... . <• xv II . >Dlabera Thunbergt.
9 ayant encore le prothorax paraboli<iue ^non transformé) ; élytres.
nidimentaires |
6® cT h prolhorax parfait ; à élytres imparfaitement développés In - i • •
9 à prothorax parfait ; h élytres rudimentaires l ^ '*
7® cf à prothorax elliptique (transformé) ; à élytres parfaits j,
9 à prothorax parabolique (non transformé); à élytres rudimen-\S/a5era Claraziana.
taires |
8° * rf à prothorax parfait ; à élytres parfaits )
9 à prothorax parfait; à élytres imparfaits jP''^''«^« P^^^-
9*» cf à prothorax parfait ; à élytres parfaits. i
9 à prothorax parfait ; à élytres parfaits j^ P'"P^^^^^ »'^^^^^^^-
Ce tableau suffit pour montrer que toutes les nuances de développement et toutes les combinaisons de formes, intermédiaires entre la forme de subimago et celle d'imago, se produisent chez les insectes parfaits. On doit en conclure qu'aucune règle ne saurait être posée qui permette de rapporter l'un à l'autre les mâles et les femelles des mêmes espèces, lorsque les deux sexes ont un faciès différent. On n'arrive à le faire que par des tâtonnements, qui ne sont du reste point aussi difficiles qu'on pourrait le supposer.
Valeur du degré de développemeBt eomme emrmetére géaériqiie.
Les auteurs ont souvent attribué dans les Orthoptères une valeur générique au fait de l'absence des organes du vol chez les insectes par. faits. Mais une étude approfondie prouvera sans doute qu'on a accordé trop d'importance à cet accident physiologique. Plusieurs observations militent au contraire en faveur de la réunion des espèces aptères aux espèces ailées.
1® Les espèces nymphiformes (à développement incomplet) ne se ressemblent point entre elles comme le font celles d'un groupe naturel; elles ne sont rapprochées que par un caractère négatif, et portent en général les caractères positifs de tel ou tel genre qui les rattachent de la manière la plus intime aux insectes de ces genres.
* Entre le sixième et le huitième cas viendrait se placer le cas fort singulier des Homeogamia : cf parfaitement développé ; Ç prothorax demi«parfait ; élytres demi-parfait.
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2® Les espèces eutièremeiil aplores se relient queiqnefois aussi à celles qui acquièrent le développement le plus avancé, par la chaîne naturelle d'espèces où les caractères de l'imajjo sont de plus en plus développés. Ex. Polyzoslena limbala (aptère), Periplaneta hislrio (subaptère), Periplanela orientalis (à élytres incomplets), P. Americana (bien ailés) '.
3® L'avortement des organes du vol se manifeste souvent à des degrés variables chez les individus de ta même espèce, ce qui prouve avec évidence que l'atrophie de la dernière métamorphose n'est qu'un accident spécifique qui n'est pas fixe.
i® Enfin il arrive souvent chez les Blattes que, lorsque la femelle reste plus ou moins aptère, le mâle acquiert son entier développement. Dans ce cas, le mâle rentre par tous ses caractères dans tel ou tel genre composé d'espèces à développement parfait; donc la femelle doit nécessairement aussi y rentrer, malgré ses formes anormales. On doit conclure de ce fait que la femelle, quoique nymphi forme, renferme virtuellement les caractères du genre, lors même que ceux-ci ne se manifestent pas matériellement, vu l'arrêt de développement qui les force à rester latents. Ce qui est vrai pour la femelle aptère est nécessairement vrai pour les deux sexes lorsque tous les deux restent aptères. Le même raisonnement montrera donc la nécessité d'intercaler dans les anciens genres les espèces dont les deux sexes restent aptères ou mal ailés, au lieu d'en former des genres séparés.
Je n'entends cependant pas énoncer à cet égard un principe trop absolu. Dans la nature, il n'est rien d'absolu; tout est, au contraire, gradué et graduel. Aussi les caractères, quels qu'ils soient, ne sont-ils jamais absolus ; on les voit le plus souvent apparaître d'abord faibles et devenir ensuite de plus en plus prononcés dans tel ou tel groupe. Chaque canictère peut donc être à son tour spécifique ou générique. Il devient générique lorsqu'il se prononce avec force dans une longue série d'espèces ou lorsqu'il apparaît très-isolé sur un type qui ne se rattache par aucune transition palpable aux genrjBS voisins.
Le caractère de l'incomplet développement, quoique en général pure-
* Quatre etpècet ayant la plaque. sous-an^le 9 <*oaipriaiée et fendue (caructère des PeripUneU),
ment spécifique chez les Orthoptères, apparaît cependant empreint de ce cachet d'intensité dans le genre Perisphama, où il semble être devenu pour ainsi dire un fait normal chez les femelles. En effet, ici la phase de l'état de nymphe n'est pas dépassée dans toute une série d'espèces; ces espèces ne portent aucun caractère qui puisse les faire placer dans un autre genre, et tout en restant nymphiformes, elles prennent la sculpture, la bosselure et le faciès d'insectes adultes *. On doit donc les envisager comme un type acquis à l'ordre et non plus comme forme imparfaite résultant d'un simple arrêt de développement.
Variabilité des caractères chez les Blattes.
En général, chez les Orthoptères les caractères de famille ou de tribu sont très-fixes, mais les caractères génériques sont variables. Il est rare qu'on puisse établir dans cet ordre des genres bien définis comme chez d'autres insectes. Le thorax, l'innervation alaire, les pièces anales^ etc., dans lesquels on cherche à puiser des caractères propres à définir les genres, présentent de nombreuses exceptions. La fixité des caractères de second ordre semble proscrite de ce groupe et de la famille des Blattides en particulier.
Les métamorphoses limitées des Orthoptères, le développement même souvent incomplet de ces métamorphoses limitées et le peu de fixité des caractères sont autant d'indices qui suggèrent Tidée que les Orthoptères sont des articulés moins parfaits que ceux de certains autres ordres; je voudrais presque dire des insectes encore ébauchés et en voie de se transformer pour conduire des formes mieux définies.
* Chez les Perisphœria 9 f ^^ «tii'ail que !•» déveK>ppen(w»nl graduel du lype, Iorsq»*il eut alteinl la forme nymphoïde, n*a pas franchi cette forme^ qu'il n*a pas continué à tendre vers le type ailé comme les autres Blattes, mais qu*à partir de ce moment, la direction de ses modiQcations a été déviée, et qu'elle s*est continuée dans la direction du type des Giomeris. Au lieu d*acquérir des aileS; ce type est devenu convexe, il a acquis la faculté de se mettre en boule, et la surface du corps a pris des bourrelets et une sculpture caractéristique des insectes parfaits. On pourrait en dire autant de certains Heterogamia 9 .
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D'un autre cùtë, les analogies de faciès qui indiquent presque comme un passage entre les Orthoptères et des articulés d'un autre ordre, semblent corroborer cette idée*.
Ces observations nous conduisent à formuler les considérations suivantes :
Des affinités simulantes chez les Blattes.
On ne peut manquer d'être frappé des singulières analogies de fades <|ui régnent entre certains types de Blattes et divers insectes appartenant à d'autres ordres. Sans parler de la ressemblance des nymphes avec divers crustacés terrestres, où l'on retrouve les mêmes pièces du corps, le même pigidium et jusqu'aux filets anaux , on est surpris de voir à quel point les Pertsphaeria ressemblent aux Glomérides; les Paratropes aux Lycus; les Phoraspis aux Cassida; les Phlebonotus aux Melolontha; les Blatta à élytres durs et les Ànaplecta à certains Garabiques; les Prosoplecta aux Chrysomelines, aux Sylphes, etc.
Chez ces insectes, les élytres cessent d'être grands et membraneux. Ils se raccourcissent et s'indurent en prenant une forme plus définie, comme chez les coléoptères à téguments cornés. Ils plaquent exactement sur le dos, et leurs bords sont nettement taillés, de manière à suivre rigoureusement les contours du corps. La pointe de l'élytre est alors formée par l'extrémité du bord interne; c'est l'extrémité du bord externe qui s'infléchit pour aller rencontrer le bord interne, comme chez les coléoptères, contrairement à ce qui a lieu chez les Blattides à formes moins définies, dont les élytres longs et membraneux ne cadrent pas avec le corps. Chez ces derniers l'extrémité de l'élytre est arrondie, et c'est surtout le bord interne qui s'infléchit pour aller à la rencontre du bord externe. Celte forme est la conséquence de ce que les élytres se croisent
* Ainsi les PerUpkmria 9 qui conduisent aux Glomérides. Cest la même forme voûtée, la même conlignration des segments, la même faculté de s*enrouler ; la même coupe des pièces anales.
Ibrlement par leur bord interne et se superposent dans leur partie terminale, en sorte qu'au repos, Textrémité arrondie de l'ovale formé par les organes du vol, est dessinée tout entière par chacun des deux élytres. Chez les Coléoptères, au contraire, les deux élytres se juxtaposant sans se superposer, chacun d'eux ne forme que la moitié de la courbe postérieure. C'est précisément là ce qui commence à se produire aussi chez les Blattides coléoptériformes, où les élytres sont convexes, durs et peu croisés. Chez les Euthyrrapha l'analogie est poussée encore plus loin, car les élytres cessent de se croiser et se joignent par une ligne droite, comme chez les coléoptères. Chez les Phoraspis et les Prosoplecta les élytres n'ont plus de sillon dorsal.
Chez les Anaplecta la similitude avec les coléoptères augmente encore, car l'extrémité des ailes se replie pour se cacher sous l'élytre. II est vrai que ces organes se replient en dessus^ suivant un pli transversal (fig. 1 '), et non en dessous au moyen d'une articulation, comme cela a lieu chez les coléoptères. Mais en déployant l'aile des coléoptères, surtout celle des chrysomélines (flg. 3), on voit qu'elle se replie d'abord en dessous par un premier pli situé au milieu de l'organe (6 c), puis encore une fois en dessous par un second pli plus rapproché de l'extrémité (c e). Or, si l'on déploie le premier pli 6, en laissant le second replié, on a la fig. 4, qui est identique à la fig. 1. On voit donc que le pli de l'aile des Anaplecta offre une singulière analogie avec celui de l'aile des Coléoptères; que l'organe se replie suivant le même système, qu'il offre seulement un pli de moins au milieu.
Fiî:. 1.
ah
FifT. 2.
Fig. 3.
Fig. i.
Chez les Prosoplecta le sillon dorsal de l'élytre a disparu, et le faciès
' Fig. i à 4 : 0, articulation dft Taîle. — ac, partie de Taile étendue à plat sur le dos de rinsedc. — ce, extrémité repliée en dessus.
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se rapproche de celui des petits Hydrocanthares, des Sylphes, ou de celui des Coccxnella. L'aile prend une vénulation entièrement exceptionnelle, elle devient celluleuse et irrégulière, échappant à toutes les règles de la vénulation, si homogène chez les Blallides. La duplicature alaire devient encore plus analogue à celle des Coléoptères, car le champ principal (après s'être replié d'abord longitudinalement), se plie transversalement par le milieu (fig. 2)*. Or, si Faile devenait trop longue pour pouvoir encore se dérober sous l'élytre en se repliant par le milieu, il fondrait que la portion a c (fig. 2) se brisât encore suivant un autre pli, au point h (fig. 4). Il en résulterait le double pli représenté fig. 5 et qui serait tout analogue à celui qu'offrent les Coccinelles.
Il est bien frappant que ce soit précisément chez les espèces où se produit cette duplicature alaire coléoptériforme, que le faciès général rappelle aussi le plus celui des coléoptères. Ainsi la Prosoplecta coccinéUa ressemble à s'y méprendre à une coccinelle : même corps globuleux, même forme de prothorax à angles antérieurs un peu saillants, à bord antérieur un peu échancré pour laisser passer la tête ; mêmes élytres bombées, même livrée, mêmes taches sur les élytres! On dirait qu'on a sous les yeux une Coccinelle que la nature a égarée parmi les Blattes.
Quoique chez les types imitateurs les ressemblances soient rarement poussées aussi loin, elles sont cependant encore frappantes à divers degrés. Ainsi l'on rencontre chez les Blattes :
a. Des genres entiers qui rappellent par une singulière analogie des genres appartenant à d'autres ordres fPhoraspis : Cassida ; — Paralropes: Lycus).
b. Des genres où l'un des sexes seulement imite le type d'une famille étrangère à l'ordre {Perisphœria : Glomerides).
c. Des espèces isolées qui rappellent des genres étrangers à l'ordre par la similitude de l'ensemble de leurs caractères {Prosoplecta : Coccinella).
* Ce o'ett phii 'm rextréinité de TaiJe sculemeut qui se replie, mais 11 seconde moitié tout entière.
Ai ORTHOPTÈRES
d. Enfin des espèces qui ne rappellent ces types étrangers que par une simple analogie générale de faciès, ou par des caractères spéciaux, tels que la forme des élytres, la duplicature des ailes, etc. (Euthyrrapha : Busprestides; — Ànaplecla : Carabiques; — Blatta cubensis, etc. : Carabiques).
Les observations des auteurs qui ont déjà abordé ce sujet, Bâtes, Westwood, Gerstaecker, montrent que les espèces simulantes peuvent pousser l'imitation d'un type étranger jusqu'à reproduire la figure d'une espèce donnée*.
Il est évident que ces analogies multiples qui rapprochent une espèce d'un type étranger à l'ordre, aussi bien que la multiplicité des analogies spéciales qui régnent entre des espèces éloignées, trahissent certains rapports naturels qui méritent l'attention.
Jusqu'à présent on a trop glissé sur ces faits, et on a trop envisagé les analogies de faciès comme une sorte de trompe -l'œil accidentel et sans importance. Il est sans doute incontestable que dans une classe aussi nombreuse que celle des articulés il ne peut manquer de se produire des ressemblances toutes fortuites entre des espèces éloignées, de même que dans deux langues entièrement étrangères l'une à l'autre, il se rencontrera accidentellement des mots identiques. Le calcul des probabilités pourrait même établir avec assez de précision quel sera le nombre de ces ressemblances accidentelles. Mais il saute aux yeux que les analogies dont il vient d'être question sont bien plus nombreuses que ne le voudraient les probabilités, et d'ailleurs elles ne se présentent pas comme des accidents isolés et sans liaison, comme le voudrait la supposition qu'elles ne fussent que des ressemblances fortuites, uniquement réglées par les chances du hasard. Bien au contraire, on les voit apparaître faibles, et augmenter suivant certaines progressions qui suivent l'enchaînement des séries naturelles, en sorte qu'il faut nécessairement
* Ces espèces surprenantes en ressemblance ont été désignées par Bâtes sous le nom de « Mockiny species, > terme que je traduirais Yolonliers par celui d'espèces singeantes^ car elles ont pour ainsi dire Pair de vouloir singer les t3^es éloignés dont elles revêtent le masque.
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reconnaître en elles Taclion répétée d'une cause zoologique à effets gradués.
Ces ressemblances singulières qui frappent Tœil sans convaincre l'esprit, qui sont, en un mot, des analogies sans être encore des affinités, se rencontrent dans toutes les classes des êtres. Chez les Orthoptères elles sont très-prononcées, et elles se manifestent non -seulement chez les Blattes, mais aussi dans toutes les autres familles. Au nombre des types imitateurs les plus surprenants figurent, par exemple, les Scepastus qui ressemblent à s'y méprendre aux Pachyrrhynchus^ et les Phylloscyrtus qui reproduisent au milieu des Grillons l'image fidèle des CicindeUes '.
Ces faits, lorsqu'on les réunit et qu'on les voit se multiplier, pourraient suggérer diverses idées théoriques, mais trop hasardées pour que nous voulions essayer de les formuler ici. On fait involontairement la supposition que les Orthoptères sont un groupe, en partie composé de types transitoires dans lesquels se préparent des formes spécifiques mieux définies, d'une catégorie plus avancée, et capables de conduire par certaines modiiications vers les formes des autres ordres. Mais les hypothèses qu'on pourrait faire à cet égard ne sont pas étayées par des faits et, dans fétal actuel de la science, elles ne sauraient encore se justiiier, quoique tout porte à croire que l'explication des affinités simulantes soit bien du domaine de la physiologie.
Division de la famille des Blattldes.
Il existe chez les Blattes deux caractères très-(ixes qui permettent de diviser la famille en trois groupes bien définis. Ce sont les épines fémorales et le lobule membraneux situé entre les griffes des tarses. En se basant sur ces caractères, on est conduit aux trois tribus suivantes:
• Voir à ce siqel le mémoire de Gerstacker. Archhtt di Wie^mann, 186^, p. 408.
1® Tarses mnois d'un lobule entre les griffes, cuisses
garnies d'épines à leur bord postérieur ' Epineuses (Spinosœ).
2^ Tarses munis d'un lobule entre les griffes, cuisses
nautiques Mutiques (Muticœ).
3^ Tarses dépourvus de lobule entre les griffes, cuisses
toujours mutiques Nuditabsbs (NudUarsi),
Ces trois tribus forment des séries plus ou moins parallèles dans lesquelles on voit se reproduire des types analogues qui constituent, pour ainsi dire, des genres correspondants.
En voici quelques exemples :
\ . Ëlytres sans sillon anal, ailes atrophiées
Formes larvoides, corps aptère
Spinosœ.
Muticœ .
■ Stuiitarst.
Phoraspis.
Perisphîfiria.
Anaplecta.
Epilampra.
Blatta.
Corydia
Prosoplecta.
Panchlora.
Nauphœta.
Phortiœca.
j !Heterogaroia
ÏMonastria.
Zetobora.
Monacboda.
Polyzosteria.
Euryzosteria
* Chez les petites espèces, particulièrement chez les Blatta, les épine^i fémorales sont souvent trèsiodistinctes, passant presque à Tétat de poils, ou caduques, ce qui engendre parfois des erreurs.
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I. TRIBU DES ÉPINEUSES
imÊmMtÈenm.)
Cuisses garnies à leur bord postérieur d'une rangée d'épines. Toujours un lobule (arolium) entre les crochets des tarses.
Tableau pour faciliter la détermination des genres.
Chez les Blattes il est très-diflicile de trouver des caractères assez généraui pour conduire jusqu'aux genres par des tableaux dichotomiques. Ceux que Burmeister a invoquées ne sont caractéristiques que des espèces principales, aussi faut-il se livrer ^ un certain travail d'exclusion pour arriver au genre par leur moyen. Nous ne nous flattons pas d'y conduire le lecteur en ligne directe, mais nous croyons cependant que ces tiihleaux facilitent la détermination, quand même ils ne peuvent servir de guide parfait.
* (^orps large aplati, entièrement aptère dans les deux sexes, ou ne portant que des rudiments d'ailes; prothorax ayant son bord postérieur tronqué droit ou un peu convexe. Plaque sous-anale des Q simple.
a. Corps glabre Polyzo$teria*.
b. Corps revêtu d'un duvet soyeux Kyctobora.
*'^ Corps variable; ailé dans les deux sexes (parfois incomplètement
ailé ou même aptère).
Dos bombé; élylres cornés, dépourvus de sillon anal
a. Corps et ély très glabres j j^il^l^f^'
b. (^.orps et ély très revêtus d'un duvet de poils soyeux . . . Paratrapes. H. Dos bombé, luisant, k sillon dorsal indistinct Epilampra.
II! Klytres offrant un sillon dorsal distinct.
1 . Prothorax et élytres revêtus d'un duvet de petits poils soyeux.
a. Bord postérieur du prothorax moins arqué que l'antérieur;
ot. Filets anaux très-grands, aigus Syctobora.
Prolhorax el élytres glabres
A. Ailes dépassant les élytres, mais leur extrémité repliée en dessus au repos et cachée sous les élytres, ceux-ci se joignant par une ligne droite, ne croisant pas (dos aplati, luisant, sillon dorsal trèsprofond; faciès d*un petit carabique) Anaplecta.
B. Ailes de la longueur des élytres ou plus courtes; leur extrémité n*étant pas repliée.
a. Corps trés-bombé, élytres cornés et luisants jusqu'au bout, à nervures indistinctes Epilampra.
b. Corps assez aplati, élytres offrant des nenrures distinctes;
a. Prothorax ayant son bord postérieur plus arqué que Tante-
rieur. Elytres coriaces à la base, membraneux au bout. . . Paratropes.
b. Prothorax elliptique ; son bord antérieur aussi fortement arqué que le postérieur.
a. Prothorax tronqué postérieurement ou arqué, mais laissant Técusson à nu.
§ Antennes épaisses, garnies de poils ; paraissant plu-
meuses Ellipsidion.
^ Antennes sétacées.
t Filets anaux petits ou noédiocres. Segment sous-anal 9 simple, aplati ou convexe ; pas de styles chez les cf.
Prothorax elliptique , transversal Blatta,
tt Filets anaux grands, prothorax assez long. * Filets longs et grêles, corps et élytres allongés et grêles, prothorax presqu'orbiculaire , offrant deux sillons obliques, ou un peu bossue ; segment sous-anal
9 simple; des petits styles chez les cf hchnoptera.
** Filets grands et styliformes. Corps moins allongé ; segment sous-anal 9 fortement carénée et fendue
(comme bivalve); styles des cf très-longs Periplaneta,
3. Prothorax ayant son bord postérieur prolongé par-dessus Técusson, le recouvrant en tout ou en partie, t Prothorax presqu'aussi long que large ; son bord postérieur prolongé en demi-cercle ou très-arqué ; formes grêles et allongées ; bord externe des élytres droit ou subconcave; antennes chez les 9 plumeuses au milieu; filets anaux très-longs; styles des cf petits,
arqués et cachés sous le segment sous-anal Thyrsoceta,
tt Prolhorax elliptique, transversal ; son bord postérienr prolongé en forme d'angle sur Técusson, ou ne formant qu'un simple angle obtus ou un prolongement arqué ; antennes simples cf 9 ; corps le plus souvent large; filets anaux gros et courts; styles cf petits, mais distincts Epilampa.
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Les espèces à élytres incomplets se classent comme suit ' :
Prothorax elliptique, laissant l'éciisson à nu
A. Corps couvert de poils soyeux yyctobora.
B. Corps glabre.
a. Plaque sous-anale Q simple, aplatie; styles
anaux nuls ou très-petits chez les (;j^ .... Blatta^ Ischnoptera. h. Plaque sous-anale Ç carénée, fendue, comme
bivalve ; çf ayant des styles distincts • . . Pertplaneta
2. Prothorax prolongé angulairement sur Técusson . . . Epilampra.
Genre ANAPLEGTA, Burm.
Anaplecta, Burm.
Ailes (l'un tiers plus longues que les élytres, plissées en longueur; leur extrémité qui dépasse les élytres dans l'extension, repliée en dessus et en arrière pour se cacher sous l'élytre.
Ce caractère est sulfisant pour caractériser le genre, mais le reste du coq>s l'ournit aussi des moyens de reconnaître les insectes qui en font partie.
Le corps est elliptique. Les antennes, presque aussi longues que le corps, poilues, composées d'articles d'abord courts, ensuite plus longs. Les |)alpes maxillaires ont leur dernier article très-gros, renflé et séciiriforme, aussi long que le précédent. Le prolhorax est dilaté sur les côtés, tronqué postérieurement. Les élytres dépassent un peu l'abdomen, ils sont très-luisants, cornés, convexes, et se joignent par une ligne droite presque médiane, rappelant les coléoptères ; leurs nervures sont peu ou pas visibles, mais le sillon dorsal est très-profond^ presque droit, ce qui donne au champ anal une forme triangulaire. Les ailas ont leur champ antérieur petit, et portent peu de veines ; la plus grande partie de leur surface est occupée par le champ postérieur. Celui-ci est parcouru par
* Voyes aosti oe qui a été dit à propos des sspèces aptères, paget33 et tuiv.
huit à douze veines longitudinales, dont les premières sont bifurquées; mais il n'ofiFre pas de venules transversales; Textrémité repliée de Faile n'a qu'une seule nervure médiane. Les segments ventraux sont au nombre de six apparents chez les 9; l^s derniers sont fortement arqués; ils sont taillés en forme de V; le pénultième encadre la grande plaque sousgénitale, qui est bombée, presque carénée vers le bout. Les filets sont très-grands dans les deux sexes; les styles paraissent manquer chez les cf. Les cuisses sont finement épineuses.
Ces petits insectes rappellent par leur faciès certains petits coléoptères à corps luisant, tels que les petits carabiques (genre Amara et voisins). Us sont très-remarquables par leur surface luisante, quoique assez aplatie.
Souvent les épines des cuisses tombent chez les individus desséchés, mais, même dans ce cas, les élytres très-durs et luisants, marqués d'un sillon qui n'est pas seulement une ligne^ mais une forte rainure, permettent de les distinguer de tous les genres de Blattes, excepté de certaines Blallay dont il faut les difi'érencier au moyen du caractère tiré de la duplicature des ailes.
ÂNAPLEGTA FULGIDA, SaUSS
Fusco-badia^ nitida, Caput élongatum. Fronoti latera cadentia, r(fiex(Hnarginata^ pellîicida sed haud transversim dilatata; margine postico stibrectOy inmediosubanguïnto. Elytra lata^ comea ; marginis basi tantum reflexa^ subpellîicida; sulco analiperprofundo^ subsimiato; campo postico vix subvenoso; campo marginuli latissimo^ venis costalibus 12 instructo. Abdominis segmentum ventrale pentdtimum V-forme emarginatum; ultimum maximum^ camiatiitn.
A. fulgida, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 163.
Ç>. Corps très-luisaDi. Tête allongée. Proihorax voûté, ayant ses côtés rabattus, et ses bords latéraux relevés, bordés. Le bord postérieur droit, mais offrant au milieu une saillie insensible et très-obtuse ; les portions latérales de ce bord en dehors des épaules, tombant avec les côtés rabattus et s'arrondissant avec les bords latéraux. Ëlytrès très-larges, aplatis et cornés, dépassant l'abdomen, mais dépassés par les longs iilels anaux ; le sillon dorsal très-profond^ subsinué ; le champ anal des deux élytres au repos ayant une forme triangulaire ou cordiforme, plus large que long, terminé
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en poioie aiguë, dénué de nervures; ce champ ayant plus du tiers de la longueur de réljflre; nervure bumérale distincte, ainsi que la discoidale ; celle-ci se bifurquant pour former deux branches indistinctes, dont la première bifurquée; champ marginal tré$4arge. occupé par douze nervures costales obliques qui atteignent le bord marginal. Ces nervures, distinctes par leur teinte im peu pâle; le bord n'étant relevé, dilaté et demi-membraneux que dans Taire basilaire, laquelle ne s'étend guère plus en arrière que le sillon dorsal. Avant-dernier segment ventral échancré plus qu'en demicercle, en forme de V arrondi. Le dernier très-grand, enchâssé dans cette échancrure, élevé et caréné (vue de pro6l, la carène forme à l'extrémité un angle droit).
Couleur d'un brun-bai ou brun-marron vif; les segments ventraux un peu bordés de testacé; le gros article sécuriforme des palpes, brunâtre. Bords latéraux du prothorax transparents.
Longueur avec les élytres, 0,007; — largeur, 0,005.
Habile : Le Guatemala.
ÂNAPLECTA FALLAX
Parvula^ nitida^ nigrchpicea^ margine lateraU (fmni hyalino^ pedibua et ventre medio tcstaceis. Caput drcula/re. Pronotum elllpticum planoAum^ htertbua dilatatis^ lamelUformibus. Elytra comea angusta, sulco recto^ campo anali trigoncUi^ brevij bcai impressionibus 2 fninutis;vena humeralis b(m elevata^ dehitic obsoletissima; vcna camp i posiici ntUUe^ campi margitialis angusti obsoUtœ 8-9. Cerci lanffissimij testacei.
A. fallax, Sauss. Revue de Zool. XIV, 1862, 168.
Ç . Très-petite. Ayant presque les faciès d'un carabique (Anomala^ etc.). Tète courte, subcirculaire. Antennes submoniliformes ^ la base, b articles allongés depuis leur milieu. Prothorax petit, aplati; peu ou pas voûté; un peu bosselé; ses bords latéraux dilatés horizonlalement, bordés et arrondis, ce qui donne au prothorax une forme elliptique, un peu atténuée en avant ; le bord postérieur, droit au milieu, arqué latéralement. Ëlytres cornés, luisants, étroits et assez allongés, atteignant le bout des filets maux, n'offrant pas de nervures saillantes ; leur marge relevée ï la base, transparente et bordée presque jusqu'à l'extrémité postérieure. Sillon dorsal assez profond, n*atteignant pas la base de l'élytre, mais s'arrétant ï la nervure bumérale; parfaitement droit, donnant au champ anal une forme triangulaire ; celui-ci n'ayant pas le tiers de la longueur de l'élytre, et offrant k la base deux petits traits enfoncé». La nervure bumérale formant à sa base une arête vive, devenant ensuite presque effacée, laissant cependant deviner le champ marginal, lequel est étroit et parcouru par des nervures trèi-obliques, à peine distinctes, mais appréciables par transparence au nombre de 8
ou 9. Dernier segment ventral beancoiip moins grand que chez \*A, fulgida^ un peu caréné au bout. Filets anaux très-longs, subfiliformes.
Couleur d'un brun noirâtre, avec les pattes, les filets anaux et le milieu du ventre lestacés; antennes testacées, poilues, avec tous les articles marqués de brun. Tète noire, bouche testacée. Prothorax et élyires d'un noir de poix, avec les bords hyalins.
Longueur, 0,005; — id. des élytres, 0,004.
Habile : Le Guatemala.
Cette petite espèce s^éloigne extrêmement de 1'^. fulgida par sa forme pl<ls grêle, sa tête plus courte, son prothorax a bords plus dilatés, non rabattus et plus largement transparents, par des filets anaux plus longs, etc. Elle semble se rapprocher de VA. lateraiis^ Burm., trop brièvement décrite.
Les deux espèces ci«dessus décrites pourraient presque former des sections de genre.
Geivre POLYZOSTERIA, Burm.
Blatta, Germar. Daim. Serv. — Polyzosteria, Burm. Fisch.
Corps Irès-aplati, de forme elliptique ou ovoïde, un peu moins large en avant qu'en arrière.
Tête bombée^ dépassant un peu le prothorax. Les deux derniers articles des palpes égaux. Antennes moins longues que le corps.
Prothorax en demi-cercle, plat ou un peu convexe, à bord tranchant peu ou pas rabattu.
Organes du vol nuls ou rudimentaires, squamiformes lorsqu'ils existent, ou seulement indiqués par deux sillons latéraux au méso- et au métathorax.
Abdomen plat, à bords tranchants, mais peu serratiformes , composé chez les cf de huit segments dorsaux apparents * et de huit segments ventraux ; chez les 9 de huit segments dorsaux et de six ventraux.
Filets anaux assez grands, parfois dilatés: Plaques anales variables, mais très-caractéristiques des espèces. Stylets des cT grêles et distincts.
Pattes médiocres; leurs pelottes très-grandes.
* En comptant l*arceau qui porte les cerci et qui D*cst eu général apparent que par ses angles. — Voyez à la fin de la famille des Blattides les observations supplémentaires sur Tabdomen de ces insectes.
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La (liagnose de ce genre repose seulement sur un caractère négatif, l'absence d'organes du vol. Les espèces qu'il renferme ont des formes qui se confondent avec celles des subimago de divers autres genres. Il n'est guère possible de trouver des caractères positifs capables de les faire distinguer. Je crois que la forme plate du prothorax, sa surface unie et son bord postérieur coupé en ligne droite sont de bons caractères à consulter à cet égard, car les subimago de plusieurs autres genres de ce groupe ont cette pièce voûtée transversalement, souvent inégale et arquée postérieurement. Mais il est certain ({u'aucun de ces caractères n'est bien spécieux, et que les formes des Polyzosteria se confondent avec relies des subimago et des lanes des Blalla, Epilampra eiPeriplanetaçf.
Les formes variées des Polyzosleria et la grande diversité de leurs pièces anales indiquent ((ue ces inâectes ne constituent pas un genre naturel et qu'elles ne sont pas unies par un lien commun. Les petites espèces enropéeimes et d'autres exotiques se rapprochent surtout du genre Blalla, l't n'en dilïerent que par leurs pattes moins grêles; encore est-il bien des lilalla chez (jui ces organes sont aussi trapus que les Polyzosleria.
Le genre Polyzosleria est donc un groupe empiriciue dans lequel on relègue toutes les espèces qui conservent à l'état d'imago la forme nympliale et qui ne possèdent aucun caractère positif propre à les faire attribuer à tel genre plutôt qu'à tel autre ; ces caractères ne se développant que sur la forme imageaire que ces insectes n'atteignent pas.
On pourrait aussi placer dans le genre Polyzosleria des espèces entièrement aptères qui portent cependant les caractères positifs de certains autres genres. Telles sont les Periplaneta aptères qui se distinguent par la structure de leur dernier segment ventral 9 \ '^^ Nyclobora a|)tères, distinctes parleur duvet soyeux; les Epilampra aptères reconnaissables à leur livrée mouchetée et souvent a la forme angulaire du bord postérieur du prothorax. Mais toutes ces espèces à développement imparfait qui portent cependant les caractères de leurs genres respectifs, seront mieux placées dans ces genres que dans le genre Polyzosleria^ suivant les principes énoncés plus haut (p. 38, ^9).
[1 ne faut donc aborder le genre Polyzosleria qu'après avoir pris une
exacte connaissance des autres genres.
I. Tarses grêles. Le premier article sensiblement plus long que les deux suivants. Pièces anales simples. Bords de F abdomen entiers. Faciès des Blatla.
t. IHésothorax portant des rvdlments d'élytre».
POLYZOSTERIA ORIENTALIS , Burm
Valida^ dq^essa, fusco-nigra, corpore fiavo-marginato; capUe pronotum hanàsuper(mte;pronoto lœvi^ parabolico, posiicerecte truncato;mesO' et metanoto tUrinque tegula aiari triganàli, valde pundata, instructis; lamina sttpra-anaU subbUobata.
P. orientalis, Burm. Handb. II, 482, 1.
P. Pktetiana, Sauss. Mélang. Orihopl I, 3, fig. 1 9 .
Cette espèce, originaire de l'hémisphère orieniaU s'est répandue dans l'Amérique, au Brésil.
9« Corp» ne portant aneone traee d*organeo dn to1«
P. decipiens, Germ. (Europe). — Humbertiana, Sauss. (Inde).
IL Tarses trapus. Le premier article plus court que les deux suivants ou de même longueur. Bords de Vahdomen un peu dentés. Formes relativement élancées. Épines tibicdes fines et très-aiguës, Filets anaux stylif amies. Plaque sous-anale simple *. Styles des mâles grêles.
POLYZOSTERIA MEXICANA, SaUSS
Nigra depressa, ore et maculis 2 frontalibus testaceis, tibiarum spinis rubris : tarsis crassis ; prinio articula secundo et tertio cequali; articulis 1-4 subtus pulvillis testaceis instructis; mesonoto cf utrinque sulco suturali; segmento infra-genitali^^subcarinatOy cf paulum producto, bilobo; lantina supra-anali Ç subbiloba, cf breviore, lata, truncata.
P. mexicana, Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, p. 163.
t Les Chalcolampra , Sss., que Burm. a placés dans le genre Polyzosteria , devraient plutôt ôtre rapprochés des Periplanetûy vu la forme du dernier segment ventral 9 :
Formes très-larges et courtes. Tibias postérieurs grêles. Angles du septième segment abdominal longuement prolongés en pointe ; filets anaux aplatis, lancéolés, assez exactement insérés entre ces pointes et la plaque sur-anale. Celle-ci recouvrant la plaque sous-génitale ; bilobée chez les 9, tronquée et terminée par un bord concave chez les cf. Plaque sous-génitale des 9 carénée et fendue, comme chez les Periplaneta; celle des cf large et un peu échancrée. Styles assez gros. P. limbata, Burm. (Nouvelle- Hollande). — P. cupreoy Sauss. Mélanges Orthop I, 5, fig. 2, 3.
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Formes très-analogues à celle de la P. decipiens. Corps afilaii. subconvexe, un peu plus large en arrière qu'en avant. Antennes assez grosses. Proiborax en demi-cercle, nn peu plus atténué en avant que chez Tespèce citée. Tarses trapus ; le premier article aussi long que les deux suivants pris ensemble ou un peu plus long; articles 1-4, munis d'une semelle testacée.
Couleur noire uniforme. Bouche et taches ocellaires, testacées. Palpes et souvent les pattes, bruns. Ëpines tibiales grosses et courtes, rougeâtres, ainsi que la base du dernier article des tarses et leurs crochets (ou testacésj. Parfois aussi le bord latéral du mésothorax rougeàtre.
Ç Plaque sur-anale arrondie et cchancrée au milieu, subbilobée, dépassant légèrement le segment sous-génital ; celui-ci, partagé par une faible ligne élevée et bisulquée, ei offrant au milieu de son bord une petite saillie (chez l'imago). Le septième segment dorsal terminé par un bord sinué.
çf Segment sous-génital prolongé au dclb de la plaque sur-anale et échancré ; celleci large et terminée par un bord concave. Filets anaux styliformes, courts ; styles grêles, pointus. De chaque côté du mésothorax un sillon arqué qui dessine un élytre rudi* mentairc soudé aux téguments, comme chez la P. deciptem.
Longueur du corps 0,019 0,02!
Largeur du corps 0,009 0,010
Habite : Les terres froides du Mexique. Le plateau.
POLYZOSTERIA AZTEGA
Prœcedenti simllimaj at paulo minar et gradlior ; pronoto antice haud aUmuaio; mesonoti sulds nullis; segmenta énfra-genitali hiloho, a lamina supra-anali hiklba wperaJto.
P. azteca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, p. 163.
(f Un peu moins grande que la précédente ; formes plus grêles et plus convexes. Prothorax en demi-cercle, point atténué en avant. Au mésothorax pas de sdlons latéraux. Plaque sur-anale étroite, dépassant le segment sous-génital, échancrée, subbilobée ; le segment sous-génital plus petit, plus fortement bilobé. Antennes brunes, devenant testacées en-dessous. — Longueur : 0,018; — largeur : 0,008.
Même patrie que la précédente.
Genre PARATROPES, Serv.
Paratropes, Serville, Orth.
Antennes en général épaisses, poilues.
Corps déprimé, très-large et aplati.
Prothorax à bord antérieur en général moins arqué que le postérieur, souvent en trapèze renversé, plus large en avant qu'en arrière (ses angles latéraux étant situés en avant du milieu); le milieu du bord antérieur formant une petite voûte au-dessus de la tête. Prothorax et élytres revêtus de poils soyeux ou veloutés-
Elytres dépassant notablement Tabdomen, aplatis, coriaces à la base et revêtus de poils soyeux, avec le champ postérieur seul membraneux, et parcourus par des nervures longitudinales élevées et rameuses, qui les font paraître fortement stiîés.
Abdomen très-large, court, arrondi à l'extrémité, en forme de demiellipse ou de demi-cercle. Segments apparents 9 « î cf f-
Faciès des Lycus. (Ce caractère permettrait presque à lui seul de reconnaître les espèces de ce genre.)
A ces caractères principaux on peut ajouter ce qui suit:
Tête petite, dépassant un peu le prothorax. Antennes sétacées, poilues, plus longues que le corps, atteignant probablement Textrémité des élytres, s'atténuant à partir du milieu, à articles distincts vers h» bout. Plaque sous-anale descf en triangle arrondi, assez longue; filets anaux aplatis, lancéolés ; styles des cf distincts, aplatis, obtus. Pattes assez courtes; tarses courts, les postérieurs n'ayant guère que la moitié de la longueur des tibias; leur premier article long.
Les élytres sont en général cornés à la base, parfois môme assez pour produire l'obUlération du sillon dorsal; d'autres fois ils restent demimembraneux. Le sillon dorsal est régulièrement arqué lorsqu'il existe. Les ailes sont bien développées.
Kn général le prothorax el les élylres sont revêtus de petits poils soyeux qui sont d'autant plus abondants que les élytres sont plus durs ; chez les espèces à élytres mois, ces poils sont moins distincts.
Selon Serville les Ç ont leur dernier segment abdominal très-grand.
Les Paralropes ressemblent:
1® Aux Helerogamia cf par la forme du [irothorax, la largeur du bord externe des élytres qui déborde de beaucoup Tabdomen, et la longueur de ces organes, ainsi que par la forme large, aplatie et arrondie de l'abdomen et par le duvet de poils dont le corps est revêtu. Toutefois les antennes des Paralropes sont plus épaisses et plus longues; les élytres sont moins membraneux et les pattes plus (tourtes. La présence chez les Paralropes du lobe membraneux entre les crochets des tarses et des épines fémorales distinguent du reste suffisamment ces insectes des Heterogamia.
2« (Certains Paralropes sont pres((ue des Phoraspis aplatis. Ils ont le même type (h» prothorax, le même abdomen, et les espèces h élytres cornés vont jusqu'à perdre le sillon anal; mais dans ce cas ils s'éloignent encon' des Phoraspis par leur corps poilu et par l'extrémité des élytres qui est membraneuse et (jui dé[>assc l'abdomen, eU . Toutefois il n'est pas jus(|uVi leur livrée qui n'indique la parenlé d(» ces insectes avec les Phoraspis.
'M Le duvel soymx du rorps rappelle les Nyclohora, qui offrent aussi un abdomen aplali, large rt arrondi, des élytres très-amples et longs, un prothorax petit, mais dont la forme n'est pas la même; le bord postérieur y étant souvent moins ar((ué que l'antérieur. Les Paralropes se distingueni des \yrlohora par leurs filets anaux plus petits, aplatis el laméolés, par leurs aniennes poilues, etc.
Enfin on pourrait confondre le genre Paralropes avec le genre Epilampra à cause de la forme arcjuée ou angulaire du bord postérieur du prothorax; mais on l'en distinguera toujours à la forme de cette pièce, qui est élargie en avanl au lieu d'être rétrécie, ainsi qu'à la longueur et à l'épaisseur des antennes, à la forme aplatie et lancéolée des filets anaux , el au duvet soyeux des élytres. *
i^8 ORTHOPTÈRES
1" section. Prolhorax en trapèze renversé, c'est-à-dire élargi en avant, à bord postérieur fortement arqué. Epines fémorales petites ou rudimentaires. Elytres peu dilatés, membraneux, peu coriaces à la base. Prothorax et élylres presque glabres.
Ce groupe semble se rapprocher surtout des Helerogamia par la forme du prothorax et la petitesse des épines fémorales. Il faut peut-être y faire rentrer le Paratropes lycotdes, Serv. Orthopt.
Paratropes histrio, Sauss. (fig
FiceuSy abdominis margine, pedum articalaiionihus et spinis tibidlïbus, sulfureis ; pronotum flavum, antice dilatatum, parum arcuafion, postice semicirculariter angul<ituin; disco medio lotigitudmàliter fornicato; elytra hasi coriacea, punctata, pallidc fuscogrisea^ fascia basait tratisversay maculis 2 mnrgbmlibus et linea suturali, sulfureis; àUe ftiscesceuteSj niarginis medii fascia sulfurea, et apice fusco.
P. histrio, Sauss. Revue de Zool XIV, 1862, 2:29.
cf. (La têie manque.) Prolhorax bordé, grand (rappelant la forme qu'il a chez les Homeogamia) ; formant presque un trapèze arrondi « dont le grand bord serait tourné en avant ; son bord antérieur, très-large, transversal, peu arqué, droit au milieu, arqué de chaque côté ; le bord postérieur infiniment plus arqué que l'antérieur, formant un demi-cercle ; sa portion médiane entre les épaules, arquée et prolongée au-dessus de l'écusson en forme d'angle arrondi ; ses portions latérales divergentes, formant les bords latéraux, rencontrant le bord antérieur à angle presque droit; les angles ainsi formés, arrondis, situés au tiers antérieur de la longueur du prothoras. La surface, assez plate, quoique bossuée; l'extrémité postérieure un peu convexe, à bord rabattu, fortement striée transversalement ; le milieu occupé par un notable bourrelet longitudinal qui va former au bord antérieur la voûte située au-dessus de la tête, et qui est finement strié ii l'extrémité antérieure ; de chaque côté de ce bourrelet, vers la base, une bosse qui occupe toute la largeur des portions latérales, mais qui s'applatit en avant el se termine dans une dépression située en arrière du bord antérieur, lequel est un peu relevé ; les deux dépressions latérales, remplies de strioles confluenles. Abdomen très-large, mince, ovoïde. Cuisses très-comprimées, armées de très-petites épines.
Couleur du corps d'un brun de poix; bords de l'abdomen, articulations des pattes, diverses taches sous les tarses, et épines tibiales, d'un jaune blanchâtre ; thorax orangé en desstis; le mésothorax offrant trois taches brunes, et le prothorax, au milieu, parfois deux taches grisâtres; son bord antérieur offrant de chaque côté du milieu un petit
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espace <iemi-trsiDsparent. Ëljfires peu durs, d'un gris-brun p&le« densément et finement ponctués, ayant la même forme que chez le P. /yctu, mais ^ marge bien moins large et ^ nervure principale fort peu sinuée ; la mai^e, dénuée de nervures costales élevées, ornée de trois taches jauncs-pàles , dont Tune humérale plus petite, et deux autres allongées. Sur chaque élytre on voit, en outre, une ligne oblique de la même couleur, partant de l'angle interne de la base de l'élytre, et suivant la ligne suturale pour aller gagner la seconde tache marginale. A la base de chaque élytre un point noir axillaire et sur la marge une teinte rougeàtre. Le champ postérieur demitransparent, brun&tre; ses nervures longitudinales ^ peu près droites. Ailes transparentes, ^ nervures brunes, paraissant, à cause de cela, un peu enfumées ; leur marge oiïrant au delh du milieu une bande allongée jaune- p&le, suivie d'une tache brune foncée qui s'étend jusqu'au bout de l'aile.
Longueur du corps : 0,018 ; — i<l. avec les élytres : 0.026; — id. de l'élytre : 0,021.
Ilahiif : L'Amérique méridionale. (Musée de Genève, donné par M. le prof. F.-J. Pictet).
Fig. f> f*n>llH»r;i\ «lu !*firatrnitfs h/mx, jn-osNi.
•«°e section. Prolhorax tranvrrsal, plnl, siibeiliptiquo, (|iioi(|ue son bord postérietir soit [dus anjtit'» qiir rniitorit^iir. Èpiin^s lëmonilos assez lonjfues. fllytrrs rornrs à la bas*», ivviMtis, ainsi i\uo Ir prolliorax, d'un diiv«»t soyeux tW*s-(lislinil.
A. Élylres dUalés le Innfj de la margr, n sillon dorsal distinct. (Transition atix Nyclohora par Irs formes on };r»néral.)
•• Élytre* •obateoibranenz * IVxtréailtéi l« ehamp postérievr rétlc«lé.
PAitATROPES Lyci S, Sauss. (fijr
Maxime dilatnifis; tmtvhnœ.pahs, caput std)tus planton^ abdomen attenuntum, nigra; kocflavo margimitnm, cercis drpressis, flnvis ; pronofum phnafton, nuirginr antico parum arcuato, disco et marglnc posfico nigris^hoc flavo hitnaadato; elytra maxime dilataia^ flavo et fnsco scnnxdnm longitudifirm trivittata, ni basi et margine conien. i^ostice memhranacca, apke fusro ; rampa avali corneo, ellipfieo.
P. lyntn, Saii-^. Revue de /oo|oj(. XIV, \mi, iiH.
cf. Tête petite, aplatie en dessous, débordant légèrement le prothorax. Celui-ci très-petit* comparé ^ la largeur des éljtres, court et large ; son boni antérieur traot-
versai, peu arqué ; le postérieur l'éiaDl très-foriemenu presque trois fois brisé, et for* mant, à la rencontre de l'antérieur, des angles arrondis assez étroits. La surface, lisse ou Irès-finement ponctuée, aplatie, légèrement voûtée au-dessus de la tète et un peu enfoncée de chaque côié de la voûte. Ëlytres très-longs et très-amples, coriaces; îi bord Irès-arqué, subsinué vers le bout, et si fortement dilaté îi la base que sa courbure con* linue celle du bord antérieur du prolhorax. La surface de ces organes, luisante; leur bord n'étanl pas rebordé d'une manière saillante; la nervure humérale sinuée^ formant une arête saillante; le sillon dorsal distinct formant une ligne enroncée très-nette, arquée, non brisée, ce qui donne au champ anal des deux élytres réunis une forme elliptique (tronquée à la base) ; le champ anal luisant, ponctué, corné, à nervures à peine indiquées; le champ postérieur membraneux, aplati, parcouru par de fortes nervures longitudinales, arquées à la base seulement. Le champ marginal occupé dans sa seconde moitié par de fortes nervures obliques et sinuées. Ailes d'un ferrugineux roux, ayant le bout et le bord postérieur largement bruns ; les nervures, dirigée dans le sens longitudinal; celles de l'extrémité de la marge, rameuses. Abdomen court et large, n'étant pas terminé en demi-cercle, mais d'une manière elliptique ; filets anaux aplatis et assez gros. Cuisses armées d'assez longues épines. Corps et élytres revêtus de petits poils fauves.
Tête, corps, pattes et antennes np'ws. Abdomen bordé de jaune ; les filets jaunes; les stylets qI^, ferrugineux. Prothorax noir, avec une bordure jaune pâle, élargie sur les côiés, qui occupe le bord antérieur; le bord postérieur orné de deux taches jaunes. Ëlytres irès-ornés; parcourus dans leur longueur par des bandes jaunes et noires; ou plutôt noirs, avec : i^ toute leur marge jaune, ayant le bord finement cordonné de noir jusqu'au delà du milieu; 2^ une bande dorsale jaune ou rousse, large à la base et terminée en pointe postérieurement ; 3^ une bande rousse plus vague sur le champ postérieur. Le bout de Télytre, brunâtre. Ailes jaunes avec l'extrémité et le bord postérieur, bruns.
Longueur du corps : 0,018; — id. avec les élytres : 0,028 ; — id. de l'élytre : 0,025; — largeur du prolhorax : 0,009; — largeur comptée sur les élytres au repos: 0,014.
Habile: Le Brésil.
Q ? Un individu étiqueté du Mexique (ayant perdu Tabdomen) a ses ornements jaunes partout roussâiressur les bords; le prolhorax est notablement plus large, bordé de brun rougeàtre postérieurement et sans taches jaunes marginales. Fig. 6. P. Lycus, çf de grandeur naturelle. ^ 6 a. Extrémité de TabdomeD vue en dessous.
Le Phoraspis elbgans, Blanch. Voy. de d'Orbigny, 215, 736, pi. 26, fig. 4, est une espèce de Bolivie très-voisine de celle-ci, mais sans points jaunes au bord pos-
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térieur du proiliorax et ornée d'un anneau jaune aux antennes. L'auteur la rapporte* ï tort ou II raison, au Pli. elegans^ Burm. I. I. 493, 8. En tout cas, la présence du sillon dorsal indiqué très-nettement sur la figure, et la ,forme plate des élytres, striés postérieurement, exclut cette espèce du genre Phoraspis et lui assigne sa place dans le genre Paratrope$.
Paratropks .tiQUAioKiALis, Sauss
Niger; profiotum nigrum, fransvcrsum, trigonalc^ lobis lattraiibus angustis; margine postico angulato. antico grasse piaictato, fulvo bimaculato; clytra fulvo-aurafitiOf basi cartica, supra liuca humerali ci siiturali^ stdco anali et margine intemo, nigris; tnarffine maxime diîatato; anus et eoxœ testacco marginaii.
P. œquatorialu, Saus^., Revu« *\e ZoolO},'. XVI, 1804, ri" i*.
Q. Protliorax transversal, court et large, subtriangulaire; le bord antérieur peu arqué, cependant un peu plus que chez le P. subsericeus; le bord postérieur moins arqué mais plus brisé, ce qui rend les lobes latéraux étroits et angulaires; Fangle du milieu du bord postérieur, prononcé. La surface densément pointillée, mais les partie.n enfoncées de chaque côté de la voûte, grossièrement ponctuées. Él}'tres cornés a la base, densément ponctués; striés comme chez \c $ubsericeu% dans leur portion membraneuse; leur marge notablement plus dilaiée que chez celte espèce; le sillon dorsal prononcé, arqué, point sinué ; le champ anal ovalaire, non piriforme comme chez le P. Lycus. Plaque sous-génitale grande, ponctuée; son extrémité un peu comprimée en pointe ; le bord un peu réfléchi en haut, et le milieu formant presque une petite épine. Plaque sur-anale de même longueur, allongée, arrondie. Filets longs, peu dilatés.
Insecte noir; bord antérieur du protliorax noir, occupé par deux grandes taches jaunâtres qui se joignent souvent au milieu. Ël}tres orangés ou roiissàtres ; une ligne sur la nenure principale, une autre le long de la ligne sulurale et le sillon anal, noirs. Le bord externe, non bordé de noir. Ailes d'un jaune-orangé pile; le point opaque de la marge garni de nervures costales; l'aire vitrée finement doublement-réticulée, partagée par une forte nervure; le champ postérieur largement bordé de brunâtre. Plaques anales bordées de testacé ; lianches ornées d'un trait de même couleur. Pattes et antennes noires.
Longueur du corps : 0,019; — id. avec les élytres, environ 0,026.
Ilabiu: : L'Amérique méridionale. Les plateaux de la République de l'Equateur.
Cette espèce est remarquable par ses él)'ires très-dilatés latéralement el par son proiborax à lobes latéraux étroits el triangulaires.
b. Èlytres coniés« ponetaéa.
Paratropes Heydenianus, Sauss. (fig
Fidvus; abdomine supra nigrescente; pronoti pellucidi disco tnedio et postico rufatessén-atis; margine postico valde arcuato, postice angulaio^ supra scutellum produdo ; elytris femigineo-marmoratis. cornets, apice attentuitis; alis antice aurantiaciSj postiee subinfuscatis.
P, Heydenianus, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n*> 10.
Q. Tête petite, allongée; front très-aplati, un peu strié au sommet, offrant au bas on sillon arqué; premier article des antennes allongé. Vertex dépassant à peine le prothorax. Prolhorax coriace, demi-transparent, aplati ; son bord antérieur régulièrement arqué« mais beaucoup moins fortement que le postérieur; celui-ci ayant une forme b peu près angulaire , étant brisé trois fois (aux épaules et au milieu) et composé de quatre lignes droites, savoir : P les deux bords laléro-postérieurs formant, avec le bord antérieur, des lobes latéraux a angles droits, mais émoussés, et avec le bord postérieur, deux angles obtus situés aux épaules; 2^ les deux moitié du bord postérieur proprement dit, composées de deux lignes droites qui se rencontrent au milieu pour former un angle vif fortement prolongé sur Técusson. Le bord antérieur légèrement réfléchi, le postérieur bordé par un cordon aplati. Élytres cornés, striés et parcourus par des lignes de ponctuations ; la nervure humérale formant une arête élevée; le sillon anal distinct; le bord externe bordé jusqu'aux deux tiers de sa longueur ; l'extrémité du champ postérieur seule un peu réticulée. Bords de l'abdomen fortement dentés; le pénultième arceau dorsal terminé par deux épines dirigées en arrière. Plaque sur-anale arrondie ; son bord postérieur offrant une espèce de rentrant; la ligne médiane finement carénée. Plaque sous-génitale très-grande, dépassant un peu la sur-anale ; à bords onduleux ; l'extrémité étant carénée et le bord formant de chaque côté une petite saillie située entre le milieu du bord et les filets. Ceux-ci, assez petits et pointus.
Couleur du corps, d'un orangé sombre; l'abdomen en-dessus, noir avec les bords testacés; en-dessous moucheté de brun, avec les dents latérales des bords tachetés de testacé. Prothorax translucide, presque incolore; le disque seul, au milieu et en arrière, marqué de taches et lignes roussâtres. Élytres d'un ferrugineux p&le, marbrés de taches rousses h formes irrégulières. Ailes ayant le champ antérieur assez étroit, jaunâtre, avec la côte et les nervures, rousses; le champ postérieur enfumé, à nervures brunes. La marge des élytres en dessous, brun&lre, obscure, ainsi que les épines tibiales.
Longueur du corps : 0,018 ; — 'u\. de Télytre : 0,020. Habile : Le Brésil. (Musée de Senkeoberg.) Fig. 7. Parairopeit Heydenianm, 9 » grossi.
B. Élylres assez bombes, à sillon dorsal nul on indistinct. (Transition aux P/ioraspis.)
Paratkopes srBSERiCErs, Sanss. (lig
Niger ^ ubiquepilis fulvis dcnsissimc sericcus; abdomnis margives^ vertex^pronotum H elfftra^ obsaire mfa;j}f<ynoti margine antico lato, vix arcuato, f'ascia flava limbato, marginepostico maxime arcuato ; clyUis convexis, basi cornets, apice subacuminatis, supra lineis ^ lovgUudinalibfts marginibfisqur ienuUer, nigris;suleo anali nullo; al^B aurea, apice fxtëco-marginatœ.
P. tuhierïcem, Sauss., Revue de Zoolo^'. XIV, 18H2. i29.
Ç^ . Corps assez bombé. Proihorax ayant son bord antérieur large, très-peu arqué; le bord postérieur au contraire Tétant très-fortement. Elytres bombés, surtout en dessus \ la base, atténués au bout et presque terminés en pointe; cornés jusqu'au delb du cbamp anal; ensuite striés et demi-membraneux. Le sillon dorsal nul ou à peine indiqué, seulement un peu marqué sur Télytre gauche à la rencontre du bor<i suturai. Le prothorax et la portion cornée des élytres, finement ponctués; la marge scapnlaire de ceux-ci Tétant grossièrement. Plaque sous-génitalcsublriaogulaire. Filets grands, aplatis, obtus; stylets assez forts, noirs.
Corps noir. Les bords de Tabdomen assez largement roux; vertexroux. Prothorax et élytres d'un roux sombre ; le premier orné d'une bande orangée le long de son bord antérieur; cette bande bordée de noir postérieurement; les secondes portant deux lignes noires longitudinales; ayant en outre le bord interne, Textrémité et le bord externe un peu bordés de brun. Ailes d'un roux orangé, avec le bord un peu jaune et Textrémité bordée de brun. (Pattes manquent.) La tête, le proihorax et les élytres. même Tabdomen en dessous, tout revêtus de petits poils fauves soyeux.
Longueur du corps 0,019; — id. avec les élytres 0,024; — id. de Télytre 0,021 ; — id. du prothorax 0,005; — largeur du prothorax 0,0083.
Habile : Surinam. (Musée de Neuchàtel.)
Cette jolie espèce se distingue facilement de ses congénères par l'absence du sillon anal aux élytres. Elle a les élytres moins longs et plus atténués au bout, et le bord antérieur du prothorax moins arqué que chez le P. Lycus.
Elle fait transition :
D'une pari : aux PIvtraspis propreoienl dits, par ses éUtres dénnéi» de sillon, en-
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8orte qu'on pourrait presque l'envisager comme un Phoraspis aplati ; mais elle s'éloigne de ce genre par sa lëie saillante, son prothorax plat et son corps revêtu de poils * .
D^autre part : aux Nyctobora par son duvet soyeux ; quoique s'en éloignant un peu par la forme du proiliorax et Téiat rudimenlaire du sillon dorsal de Télytre *.
Fig. 8. Paralropes suhserkeus, cf.
8°*®. section. Prothorax elliptique, voûlé; son bord antérieur aussi arqué que le postérieur. Antennes très-épaisses. Prothorax et élytres veloutés, soyeux. (Passage aux Nyctohora par la forme du prothorax.)
U. Paratropes vestitus, Sauss.
OraciUs^ niger^ antennis crassiSy nigris, pilosis; pronoto et elytris rufo-femigineis, holosericeis^ grisechvéltUinis^ fnarginibus pallidioribus; pronoto elHptico, fornkatOy haud bisulcato; elytris striatis^parttm dilafatis, vena humerali et margine suturait, nigris; alis aiurantiiSy postice nigro-niarginatis.
P. veslitm, Sauss., Revue de Zoolog. XIV, 1864, n^ 8.
Formes grêles, allongées; antennes très-épaisses, noires, poilues. Prolhorax petit, voûlé, à peu près dénué (Pimpressions, ellipliquc, quoique un peu atténué en avant (c'est-h-dire que le bord antérieur est légèrement plus arqué que le postérieur) ; les lobes latéraux un peu tombants, vu la forme voûtée. Ëlylres étroits, peu dilatés pour le genre, h bord externe peu convexe à la base ; ces organes, du reste, striés comme chez les autres espèces. Toute la surface du prothorai et des élytres revêtus d'un duvet serré de poils soyeux ou un peu veloutée.
Corps noir; prothorax et élytres d'un roux ferrugineux; disque du prothorax offrant une tache noirâtre, parfois divisée ; ses bords, ainsi que le bord des élytres, plus pâles; la nervure humérale, et le bord interne de Télytre gauche noirâtres. Âiles orangées ou ferrugineuses, un peu marginées de noirâtre au bord postérieur. Tibias et tarses roux ; éjunes tibialeset extrémité des tarses noirs. (Abdomen... ?)
Longueur avec les élytres 0,027 ; — id. des élytres 0,021.
• Le Phorttfpis etei/uns .IJurni. a uiw livirr li ùs-analogiie à celte es|MVc, mais je le crois différent, ce genre «le livnV se reirouvant chez plusieurs espèces. Le l^horaspis (Paralropes) eleganSy Rlanch... que l'auteur a pris a cause de c«îlte môme livrée pour le Phoraspis eletfans, Burm.. est une autre espèce u-ès-distincle par son sillon dorsal et qui ressemble plus au /*. lycus.
■ Dans le genre ^'yrtobvra on voit cependant déjà le prolhorax devenir |)etil, à bord poslériear Irèsarqué, et le sillon dorsal devenir faible. Le Paralropes suhserkeus établit une liaison Urès-caraclérisée «Olrc les Phoraspis et les Nyclobora,
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Nymphe cf. Thorax bordé de leslaré ; les deux avanl-derniers segments de Tabdomen, glabres; leurs bords un peu relevés el lerminés par dos dénis mousses; filets aplatis, obtus, noirs ; plaques anales arrondies.
Habite : Le Brésil.
Ce type est intermédiaire entre les Paratropes et les Nycfobora. On pourrait le faire figurer indifféremment dans Tun ou l'autre de ces deux genres ; mais nous Taïons placé dans le premier ^ cause de la forme aplatie de ses filets anaux, de son faciès et de sa livrée qui rappellent Taspect des Paratropes.
Genre NYGTOBOBA, Burm.
Nyctibora, Burm.
Corps large el aplali; riiisecte ayant au repos une forme ovoïde; le prothorax el les élytres revêtus d'un duvet de poils soyeux, satinés, à reflet souvent glauque.
Yeux subcontigus au vertex.
Prolhorax elliptique, un peu dépassé par la tête, tronqué ou arqué postérieurement;, mais ne laissant pas Fécusson à découvert, celui-ci étant caché, grûce au fort entrecroisement des élytres.
Élytres assez durs, densémcnt striés, notablement plus longs que Tabdomen, très-fortement croisés et se recouvrant dès la base par leur bord interne.
Filets anaux très-grands, comme chez les Periplaneta. Chez les mâles des styles allongés.
Les antennes sont très-longues, ainsi que les palpes maxillaires. Les ocelles sont indiqués par deux grandes taches très-distinctes, et les yeux sont très-rapprochés, presque contigus au vertex. Le prothorax n'est pas bordé, ni bossue, mais lisse et soyeux. Les élytres sont cornés à la base et presque dénués de nervures jusqu'au sillon anal, lequel est très-arqué, en sorte que le champ anal est court et large. Le bord externe de l'élytre est souvent très-arqué et dilaté dès la base, comme chez les Paratropes. La veine humérale est peu élevée, sinuée; le champ marginal est
large, couvert de nervures arquées en partie rameuses, et offrant une grosse veine scapulaire; le champ postérieur est strié, rempli de nervures longitudinales nombreuses, parfois effacées à la base, arquées, à convexité tournée vers le bord interne et souvent un peu bifurquées vers Textrémité. Les nervules transversales sont peu prononcées. Les ailes sont arrondies ; leur champ antérieur est un peu opaque, presque aussi large que le postérieur, lequel est très-court; leur champ marginal est large, rempli de veines costales rameuses qui émanent presque toutes de la veine humérale; Taire vitrée est étroite; elle n'est pas réticulée; les secteurs discoïdaux sont nombreux; la première veine du champ postérieur est en général bifurquée. Les pattes sont longuement épineuses et médiocrement fortes. L'abdomen est ovale, large; la plaque sous-génitale de la Q est arrondie, aplatie et striée en travers; celle du cf est allongée, parabolique.
Par les longues épines de leurs pattes, leurs grands filets anaux, la longueur de leurs antennes et leurs élytres striés, ces insectes se rapprochent des Periplaneia; mais ils s'en distinguent par leurs formes plus larges^ par le duvet satiné qui tapisse les élytrès et le prothorax, par la forme des pièces anales et par leurs yeux subcontigus. Ils ont tous une couleur sombre, et offrent, en général, des reflets irisés, surtout sur la partie recouverte de l'élytre droit*.
Les mâles ont un prothorax moins grand et des élytres plus longs que les femelles.
!• Organes du vol normalement développé».
Nyctobora mexicana, Sauss
Nigra, lata, avata, prœioto et élytris fusco-fcrrugineis^ aureo-holosericeis : pronoH fnargine antico elytrorumque humeràli et alarum campo antico, obscure fermgineis ; aiarum campo postico œrisesce^xte; pro^ioto elliptico^ brevi et lato^ in çfmimdo, nmrgine postico arciiatiore: elytris striatis in sutura violaceo-iridescentibus^ nmrgine valde dilatato et arcuato.
N. Mexicana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 227.
* Oq remarque, du reste, quelques reflets aualogues chez les Periplaneta,
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'L'insecte ayant au repos une forme elliptique. Le prothorax petit, son bord postérieur aussi arqué ou plus fortement arqué que l'antérieur, surtout chez les cf. Le bord des élytres arqué, en sorte qu'au repos la plus grande largeur se trouve au milieu de la longueur de l'insecte ; la surface de celui-ci, peu, mais régulièrement convexe. La veine scapulaire forte, et brièvement rameuse S l'exlrémilé. L'extrémité de la veine humérale et de la veine discoïdale de l'aile, bifurquée, ainsi que les deux derniers secteurs discoïdaux de l'aile gauche.
Ç. Tête dépassant un peu le prothorax; celui-ci petit pour la laillede l'insecte, large et transversal et régulièrement elliptique; son bord antérieur régulièrement arqué, le postérieur très-arqué, ou trois fois subbrisé, formant un angle obtus arrondi il chaque épaule, et un autre plus net au milieu ; la surface, lisse, offrant de chaque côté, en avant des dépressions vagues, un point faiblement enfoncé. Plaque sousgéoitale convexe, allongée, avant un enfoncement à l'extrémité. Corps noirâtre. Prothorax et élytres bruns, revêtus d*un fin duvet soyeux doré ou grisâtre; la partie recouvene de l'élytre droit ayant un beau reflet d'un violet glauque. Bord antérieur du prothorax d'un roux testacé obscur. Ëlytres d'un brun d'ambre transparent à leurs bords et dans leur seconde moitié. Ailes de la même couleur.
çf Prothorax plus petit, moins large, à bord postérieur plus arrondi ; les angles obtus de ce bord h peine appréciables. Plaque sous-génitale allongée, oflrant vers l'extrémité une dépression ponctuée et terminée en ogive.
9 cf
longueur du corps 0,030 0,030
Id. du corps avec les élytres 0,035 0,038
Id. de l'élytre 0,029 0,032
Id. duprolhorax ... 0,008 0,007
Largeur du prothorax 0,0117 0,010
Habite : Les parties chaudes du Mexi(|ue. Pris ^ Cordova. Le principal caractère de cette espèce se trouve dans la largeur et la forme ovée des élytres (le bord externe étant irès-arqué dès sa base), et dans la petitesse du proiliorax. La forme parfaitement elliptique de cette pièce chez la Q est caractéristique aussi ; chez d'autres espèces le prothorax a son bord antérieur beaucoup plus arqué que le postérieur, ce qui n'est pas ici.
Nyctobora obscura, Sauss. (Fig
PraecedetiH af finis, at minar; obseurc-fusec^ serieea; alarum campo aniieo ferrugkieêeente^ postico gri8e(hncbuloso ; pronoti mq/are marginc antico arcuaiiare. N. obêotra, Sauss, Revue de Zoolog. XVI, 1864, n« Î7.
Ç. Moins grande que la N. Mexicana^ ayanl les élylres moins dilatés au bord externe. Le prolborax moins large à proportion de sa longueur et moins elliptique, ayant son bord antérieur plus fortement arqué que le postérieur. Abdomen très-large. Plaque sous-génilale un peu bombée à la base, ensuite déprimée, subexcavée et un peu striée en travers, ponctuée e( poilue, largement arrondie à l'extrémité ; la plaque suranale la débordant un peu au milieu. Élytres h bord externe peu arqué, à nervures très-distinctes. Le sillon anal presque brisé, rendant le champ anal des deux élytres au repos pentagonal, plus large que long; ce champ lisse, dénué de nervures, ainsi que la base du champ postérieur. Ailes veinées comme chez la N. mexicana, ayant le champ postérieur gris et Tantérieur ferrugineux, surtout a cause des nervures, et à marge opaque. Couleur d'un brun foncé , devenant glauque sur les élytres et violette sur la ligne de recouvrement de l'élytre droit. Bouche, palpes, dessous du thorax et cuisses, roux et tcstacés.
Longueur du corps : 0,023; — /d. avec les élylres : 0,030; — Id. de Télylre : 0,025; — Id. du prothorax : 0,007; — largeur du prothorax : 0,010.
Habite : Le Brésil.
Chez cette espèce, le corps n'a pas au repos une forme ovoïde comme chez la Mexicana^ le bord des élytres n'étant pas fortement arqué h la base.
Fig. 9. Tête et prothorax de la Nycio^'ora obscura Q , grossis.
t. Organea du vol nais.
Nyctobora terrestris, Sauss
Fusc(Hiigra; corpore, segnmitis 3 ultimis exceptis, cinereo-sericeo ; pronoto paràbolico; capUe haud protninulo; abdominis segmentorum 6^ 7 margine valde serrato, refkxo.
N. terreslris, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n^ -26.
cf. Corps ovoïde, un peu convexe, d'un brun noirâtre. Tète noirâtre, un peu bombée, ne dépassant pas le prothorax; yeux très-rapprochés au vertex, fortement divergents vers le bas. Prothorax parabolique, k bord antérieur très-arqué et marginé de jaune, à bord postérieur à peine arqué; meso- et métathorax brunâtre de chaque côté, ayant leur bord postérieur un peu concave, quoique angulaire au milieu ; les lobes latéraux n'étant pas aigus, mais comme tronqués. Bords latéraux des segments 6^ et 7® de Tabdomen formant de chaque côté une dent triangulaire fortement réfléchie en haut. Plaque sur-anale allongée, en forme de triangle tronqué ; la sous-génitale large et courte^ ayant son bord postérieur un peu concave et échancré à l'endroit des filets
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anaux. Ceux-ci grands, bruns ou ferrugineux. Tout le corps, excepté ses trois derniers segments, rrvélu d'un duvet soyeux grisâlre. Styles forts et aigus. — Longueur du corps : 0,02 V.
Nywphe. Plus petite, le dernier segment ventral divisé transversalement en deux, de manière à former un segment arqué suivi d'une petite plaque sous-génitale presque triangulaire.
Habitf : Le Brésil (Musée de Paris).
Genre PERIPLANETA , Burm.
Kakerlac, Serv. — Periplaneta • , Burm. — Stvlopyga. Fish. \V.
Formes aplaties, tantôt assez allongées, tantôt trapues.
Tête dépassant le prothorax. Antennes épaisses, notablement plus longues que le corps.
Prothorax discoïdal ou elliptique, plat ou convexe; tronqué au milieu du bord antérieur; ses bords latéraux parfois rabattus; le bord postérieur arqué ou presque droit. Les bords n'étant ni relevés ni même bordés par un cordon bien net.
Élytres très-variables, souvent plus longs que l'abdomen chez les cf; chez les Q ne le dépassant que peu, souvent plus courts ou même nuls; paraissant fortement striés à cause des nervures longitudinales fortes et rameus( s qui sont plus saillantes que les transversales.
Pattes très-longues et grêles, cuisses longuement épineuses.
Abdomen un peu convexe en dessous, terminé d'une manière trèscaractéristique. La plaque sur-anale est échancrée; tantôt carénée et fendue, tantôt terminée par un bord concave ou droit et à angles prononcés. Chez les femelles, le dernier segment ventral est partagé transver-
• Burmeister a remplacé par ce nom celui do Kakerlac, comme Irop barl)afo pour t^tre conservé. Je ne sais si Ton a raison de proscrire les noms vulgaires qui ont passé dans la nomenclature scientifique ; il me semble, au contraire , que ceux-ci doivent, autant que possible, être respectés suilout lorsqu ils ont en leur faveur le droit de priorité, et que le nom de Cacerlaai devrait ôtrp préféré a celui de Periplaneta.
saiemenl; sa portion terminale est fortement carénée et fendue, comme bivalve. Chez les mâles, Fabdomen est souvent atténué; le dernier segment ventral est un peu bombé. — Filets anaux très-grands, gros et très-longs , surtout chez les cf , terminés en pointe ; styles des mâles très-longs, grêles.
Dans ce genre, les taches ocellaires ne sont pas toujours indiquées. Les élylres, comme les ailes, manquent de veine scapulaire. Les ailes ont leur champ antérieur un peu coriace et coloré, aussi large que le champ postérieur, à nervures longitudinales rameuses, à nervures transversales peu distinctes. La bande vitrée de l'aile est très-peu prononcée, mais les champs antérieur et postérieur sont séparés par une bande membraneuse, libre de nervures. Les pattes sont très4ongues^ comme chez les Ischnoplera , ou même plus longues encore, et longuement épineuses; les tarses sont moins longs que les tibias; Favant-dernier article est très-petit.
Les Kakerlacs se distinguent surtout par la forme du segment sousgénital chez les femelles, par leurs grands fdets anaux et par les styles très-longs des mâles, ainsi que par leurs très-longues pattes. On pourrait cependant les confondre avec les Chalcholampra et les Euryzosteria,, chez lesquelles le dernier segment ventral 9 offre la même forme que chez les Periplaneta. Ces deux genres diffèrent des Kakerlacs par l'absence complète d'organes du vol Le premier s'en distingue aussi par la brièveté des épines fémorales, par les filets anaux enchâssés, aplatis et lancéolés qui ne dépassent que peu la plaque sur-anale , par la forme trapue des tarses, par leur corps dilaté, à forme larvoïde, à prothorax parabolique. Le second se distingue par ses formes assez lourdes et par ses filets anaux très-courts.
Les Periplaneta sont des insectes très-ingambes; ils courent et rôdent beaucoup, se logent dans les ballots de marchandises et dans les vaisseaux, et tendent, à cause de cela, à devenir chaque jour plus cosmopolites.
On peut diviser ce genre comme suit:
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l^'aectlon. Formes grêles, Prot/iorax ayant presque la même forme que chez les Lschnoptora, c'est-à-dire eti triangle arrondi oh en disque un peu atténué en avant, à bords latéraux un peu rabattus, à sur/ace un peu convexe, portant deux enfoncements obliques. Élytres fortement striés, peu dilatés à leur bord ; leur champ anal atténué vers Textrémité, Filets anaux et styles des tnâlrs très-longs. Pattes très-longues ; tarses longs et grêles ; le premier article aussi long que hs suivants pris ensemble, ou plus long encore. Plaque sur-anale des 9 carénée rt fendue, bifide au bout, dépassant le segment sous-génital. Champ postérieur des allts parcouru par des nervures en éventail (quoique quelques branches viennent s'insérer, non à la base, mais sur le premier rayon). se reployant au repos en se j^li-^sant. au nwins dans la plus grande partie de son étendue.
A. Élyln*s au moins de la longueur df* l abdomen dans les deux se,Tes. Plaque sur-anale des 9 longue, membraneuse, fendue, dépassant en longueur la plaque sous-génitale ; celle des (^ , membraneuse et bifide, — Ca- GERLACA.
iri. Peiuplaneta Americana, Linii.
Fusco-fcrruginea^ subtus palUdior ; pronoti rotundati di^ico subrugato, bisulcato; fascia postica intra-marginali pallida; elytrls, corporis longitudine; J rai de Inngiorlbus ; variât pronoto anfice macula trigona pallida; etiam pronoto flavesrrnte macula duplica obsoleta discoidali castanea.
DhUa amerirana, Linn. Syst. Nal. 1)87, i — Fab. Enl. >y>l. Il, 7, (» - Stoll KaktM'I. tab. fil d. fij;. 10, 11, 12. U. — De Geer. III, tab. ^i, fiiÇ. 1, i cf, :3 9- — Charp. Hor. Kntom 71. - Heibst. Archiv, 185, i, Ub. 49. Ilg. 5. — Brullé, Hist. nal. des Ins. IX. 53, pi À, fi^'. 3. — Paliss. Hauv. Iii>. d'Amer. 1«1. Ortb. pi. I, ûa t cf.
BlaUa orienlalts, Suizer. Abj^ek. fiesoh. d. Ins. 77, tab. VIII. fitç. 2 cf.
Kakerlac americana, Serv. Orthop. r»8.
Periplaneta Q'/'cricana, Burni. Handb. Il, 503 — Fisoh. Orlh. Kur. 117, 2.— (iuérin, Ins de Cuba (1. 1.), 339.
I^s larves oni loiu le corps bruii-fernigineiix. Biirmeisler sembU» avoir pris la larve ile la P. Anairalasiiœ pour cclb* de la présente espèce.
Longueur tin corps 0,031 0,036
» du corps avec les élytres . 0,032 0,0 i3 » des élytres ....... 0,026 0,036
. du prothorax. . . . 0,0086 0,009
Lar((eur du proihorax 0,0105 0,0112
r^tte espèce a le prothorax plus hossué que la /'. Ausirala^itr ; on y remarque chez certains individus deux grosses gouttières divergentes qui donnent souvent au
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disque un aspect chiffonné. On voil parfois Télytre droil plus on moins atrophié, ainsi que le quatrième article du tarse gauche.
Les ç^ sont plus grands que les Q ; ils ont Tabdomen atténué vers l'extrémité.
Habile : Toutes les contrées du monde, quoique d'origine américaine. Au Mexique, cette espèce est peut-être la plus commune, et elle habite à toutes les altitudes. Je l'ai prise sur la côte k Tampico et à Tuspan , dans la Cordillère à Mextillan, sur le plateau à Tesuitlan, etc. Jai aussi pris nombre d'individus à Cuba et à Haïti.
Cette Blatte s'étend dans l'Amérique du Nord jusque près du Canada ; elle a aussi envahi les ports de mer de l'Europe.
PeRIPLANETA AuSTRALASIiE, Fab
p. Americaiia 2>a2iîo minor^ fusco-ferriiginea^ subtus pallida ; pronoti citigulo intror nuirginaU elytrorumque vitta abbreviata scapiilari^ flavis ; pronoto elliptico^ traiisverso^ arcuato, in disco haud rugato; elytris 9 corporis longitudine^ cf langiorilms, — Larva^ segmentis omnibus iitrinque maadxiflava.
Variât pronoti flavi mactda duplice et margine postico^ fmcis.
Blatta australasiœ, Fab. Ent. syst. II, 7, 7.
Blatta domingensis, Paliss. Bauv. Ins. d*Afr. et d'Amer, pi. I b, fig. 4.
Periplaneta aiistra'asiœ, Burm. Handb. H, 503, A. — Guérin, Ins de Cuba(l. 1.), 340.
Descript. de TÉgypte, Orthopt. (par Savigny), pi. Il, fig. 16 à 18?
9 cf
Longueur du corps 0,032 0,025
» du corps avec les élytres . 0,032 0,031
» des élytres 0,0î23 0,026
i> du prothorax 0,008 0,0065
Largeur du proihorax 0,0105 0,0085
Celle espèce se distingue de la P. Atnericana par son prothorax plus transversal, plus elliptique, moins long & proportion, moins prolongé en avant et point chiffofiné. La surface de cetie pièce est ici lisse, légèrement convexe, et n'offre pas les deux gouttières obliques.
L'espèce est aussi plus petite, ou plutôt la Ç est presque de même grandeur dans les deux espèces, mais \eçf est moins grand k proportion chez la P. Australasiœ, car il est souvent moins grand que sa Ç, et ne parait de même grandeur que parce que ses élytres sont plus longs, tandis que chez la P. Americana le ç^ est sensiblement plus grand que la Ç). Néanmoins ces deux espèces sont souvent difficiles à distinguer dans leurs variétés.
La larve est déjà maculée de jaune sur tous les segments. Elle ressemble à la P. histrio.
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Habite : L'Amérique. Commune aux Antilles, à Cuba, d'où elle arrive souvent avec des boites de cigares. J'ai pris ce Kakerlac au Mexique, dans la Cordillère orientale, et je possède des individus qui ont été pris au Pérou.
B. Élylres raccourcis chez lesç^y rudtmentaires chez les Ç. Plaque sur^ anale courte, tronquée chez les cf. — Stylopyga, F. de Wald.
Ici les ailes oflFrent déjà des nervures rameuses dans la moitié externe du champ postérieur; elles ne se replient en éventail que dans la moitié interne de ce champ. C'est la transition vers la deuxième division.
Periplaneta orientalis, Lin
Fusco-castanea ;pronoto valde bistdcato; elytris 9 rudimefitarns squamiformibtiSy cf abbreviafis; alis cf hrevioribus, irigonalibus, 9 nullis, pedïbus païlidioribus ; lamina supruHinali 9 compressa j carinata^ cf plana, transversa, subcxdsa. — Longitude rorports 0,022.
Blatia orientalis, Linn. Fn. Suée. Fab. Eut. syst. Il, 9, 17, et auctores.— Deseript. de TE^^ypte, Orthop. (par Savigny), pi. H, fig. li-15.
Kakerlae orientalis, Lat. Gen. III, 83. — Senr. Orlh. 72, 8. Periplaneta orientalis, Burm. Ilandb. Il, 504, 5. — Fischer, Orth. Eur. H 5, 1. Stylopyga orientalis, Fischer W. Bull. Mosc. VI, 1833, 366.
Cette espèce a déjh fait invasion aux Etats-Unis. J'en ai reçu des individus de Nevr- York envoyés par Ed. Norton.
Peripla.veta histrio, Sauss
Aptera^ dcpressa, Antentue valid<t et longœ. Pronotum parabolieum, postice truncatum, margine antieo supra caput vix areuato, disco laevi. Alœ nullœ. Elytra squamiformia, fere quadrata, mesonotum vix superentia, pundata, vcna humerali et anali indicatis. Anus supra et subtus carinatus^ fissus; ccrei elongati, acuminati. Corpus fuscum ; caput testaceum fascia vcrticis et 2faciei,fuscis; antennœ fuscœ ;pronotum fusco-nigrum, linea introHnarginali antice bisinuata, maculis 2 anticis disci et 4 posticis (vel fascia intra-marginali postiea laccrata), flavis ; elytra extus flavo^wtata ; meso- et mctanotum fascia hicrogliphica fusco-punctata^ flava; abd, segmenta supra transvcrsim fasciis flavot€8taa:is ter interruptis ornata ; cerci apice flavi ; abdonwn utrinquc flavo-maculatum ; pedes testatci fusco^iarginati. — Long. 0M2S.
Variât elytris fuscis, abdamine supra iantum m marginibus fiavo-maadato ; tlytris fcrc totis flavo-iestaceis.
P. histrio, Sauss. Revue de Zoologie, XVI» 1864, n^ 31.
CeyioD, India orientalis, Mauritius, Brasilia.
Il parait que cette espèce tend à se répandre en Amérique. Nous possédons un individu étiqueté du Brésil.
•«• seetloii* Formes grêles. Prothorax très-elliptique^ à bord postérieur aussi arqué que Taniérieur ; à surface pMe et légèrement bombée (segment sous-génital court, offrant une petite saillie subéchancrée placée entre deux échancrures. — Periplaneta. ( Type asiatique.)
P. THORACiCA. Serv. [KakerL thoracica^ Serv. Orthopt. 69, 4, pi. II, fig. 1. — Perijil. usiulala^ Burm. Handb. II, 503, 3). — Indes.
»«• «ecUoii. Formes larges et trapues; prothorax en ellipse transversal ^ à bord antérieur plus arqué que le postérieur, dur et lisse, point chiffonné ni sillonné; élytres de la longueur de P abdomen ou un peu plus longs, durs, souvent coriiés et lisses. Appendices anaux moins grands. Faites plus courtes, tarses trapus; le premier article moins long que les suivants pris ensemble.
Ces insectes ressemblent aux Nyctobora par la dureté de leurs téguments et par leurs formes générales.
A. Champ postérieur des ailes occupé par des nervures rayonnantes^ au moins dans sa moitié interne et se plissant en éventaiL
a. Élytres entièrement développés.
P. PALLiPALPis, Serv. {Kakerl. pallipalpis, Serv. Orthopt. 61, IT).
b Elytres tn partie atrophiés.
Periplaneta occidentalis, Sauss
P. orientalis statura et ipsi affinis^ nigraj capite prominulo; pronoto comeo^ léevi; elytïis quadratis, vix longiorïbus quam latioribus, segmenti 2^ basim attingcfitibus.
P. occidentalis, Sauss Revue de Zoologie, XVI, 1864, n^ 32.
Ç . Taille de la P. orientalis. Noire, lisse. Tête proéminente ; veriex convexe, lisse. Ârtennes hruniires. Protborax ré(^ulièrement voûté, corné, lisse, de forme parabolique, un peu tronqué au-dessus de la tète ; le disqne sans trace de sillons, point bosselé. Abdomen un peu dilaté, presque comme chez la P. orten(a/i$, ayant ses bords un peu dentés sur les trois avani-derniers segments, mais peu ou pas relevés. Plaque sur-aiiale convexe, subcarénée, ayant la forme d'un triangle écbancré au bout, mais
ses deux lobes n'étant pas aigus. Segment sous-génital caréné, fendu, moins saillant que chez la P. orientalis et n'étant pas dépassé par la plaque su^anale• Elytres cornés, de forme carrée ; assez grands pour se recouvrir par leur bord interne, tronqués carrément, mais leur angle externe, arrondi ; leur surface densément et finement ponctuée; le sillon anal arqué, n'ai teignant pas Textrémité de Télytre. Pattes médiocrement grêles, un peu brunes.
Longueur du corps : 0,022.
Habite : Les Antilles, la Martinique (Musée île Paris).
B. Champ postérieur des élytres rempli de grosses nervures rameuses, ne se plissant pas en éventail au repos, mais se rabattant simplement sous le champ antérieur.
La vénulation particulière du champ postérieur de Taile est en rapport avec le raccourcissement de ces organes. Chez la P. orientalis çf, où le raccourcissement est très-prononcé, on voit une structure semblable qui commence à apparaître (voyez pages 73 et 26). Lorsque les élytres n'ont qtie la longueur de l'abdomen, les deux champs de l'aile sont tronqtiés; chacun des champs affecte alors cette forme triangulaire que les peintres donnent aux ailes des amours de la fable.
Periplaneta alaris, Sauss. (fig
Crassa, castanea, frantis mtta et pronoti marffine antico pallidioribus ; pronoto lato^ Icevi, deplanato; abdomine lato et convexo, nigrcscente; lamhia suprchanali cornea^ subquadrata. carhrata et niargine subrefiexo; elytris corporis îongitudine, ccmwiSj politiSy in niargine tantum vetwsis; sidco anali tantum apice perspicuo; alis latis et brevibus; campo antico ferrugineo, lo^igitudinaliter valde ramoso-venoso ; campo postico venis ramosis, crassis, nigris, basi ferrugineis, .valde replcto; cercis lanceolatis; stylis acuminatis (niediocrïbus) ; tarsis crassis, brevibus,
P. alaris, Sauss. Revue de Zoologie, XV!, 1864, n*> 33.
(j^. Formes courtes et larges. Vertex large, transversal ; yeux fort espacés; fossettes antennaires petites; taches ocellaires à peine distinctes. Prothorax elliptique, transversal, plus large it proportion que chez la P. americana et moins triangulaire; le boni antérieur, transversal au-dessus de la tête; la surface très-peu convexe, à bords à peine infléchis; lisse, n'offrant pas de sillons obliques, mais seulement une petite impression médiane ^ peine sensible, en triangle allongé à la partie postérieure; le bord postérieur
fort peu arqué, nullement brisé aux épaules. Elytres presque cornés ; convexes, atteignant seulement l'extrémité de Tabdomen, partout également larges et arrondis à l'extrémité, à bord antérieur peu convexe; le champ marginal et l'extrémité du champ discoidal seuls parcourus par des nervures distinctes, qui se bifurquent h l'extrémité; le reste du disque et le champ anal, cornés, lisses et luisants; le triangle humerai corné et ponctué; le sillon anal marqué seulement dans son tiers postérieur. Ailes larges et courtes; le champ antérieur et le champ postérieur presque également larges et presque de même forme, en triangle allongé un peu arrondi à l'extrémité; ces deux champs séparés par une bande hyaline membraneuse, qui devient presque nulle depuis le milieu, et qui s'élargit de nouveau en triangle à l'extrémité ^ Le champ antérieur est demi-coriacé, parcouru par des veines longitudinales rameuses; la veine scapulaire est nulle ; la veine humérale est très-forte, et elle remplit le champ marginal de branches obliques rameuses, sauf à sa base, laquelle est très-irrégulièrement réticulée. L'aire vitrée n'existe pas, n'étant ni hyaline ni réticulée en carrés; sa nervure médiane est rameuse vers le bout, et s'insère sur la base de la nervure discoidale; celle-ci est forte, ramifiée longitudinalement ; en arrière de celle-ci est une autre nervure longitudinale très-rameuse, dont les ramifications sont fortement réticulées. Le champ postérieur a une forme un peu arquée, convexe en arrière ; il est rempli de très-grosses nervures longitudinales très-rameuses et un peu arquées ; il est assez irrégulièrement réticulé. — Pattes fortement épineuses, mais médiocrement longues; tarses gros et assez courts. Abdomen long et convexe ; ses segments terminés de chaque côté par une épine. Plaque sous-génitale large, tronquée presque carrément et subsinuée au milieu. Plaque sur-anale de même longueur que le segment sur-anal, cornée, tronquée carrément^ subbilobée; ses bords et la ligne médiane un peu élevés. Filets lancéolés en dessus; styles pointus.
Couleur d'un brun ferrugineux foncé, ou marron ; une bande au front et le bord antérieur du prothorax devenant testacés; abdomen d'un brun noirâtre; champ antérieur des ailes d'un jaune ferrugineux; le champ postérieur hyalin, avec toutes les nervures d'un brun noirâtre ; leur base seule ferrugineuse.
Longueur du corps, 0,0S7 ; — id. des élytres, 0,021 ; — largeur du prothorax, 0,012.
Habite : Le Brésil. Musée du Sonkenberg (Freireiss). Communiquée par M. de Heyden.
Cette Blatte ressemble par ses formes à la /?/. pallidipalpis^ Serv.
Fig. 10, Periplaneta alaris^ Sauss. cf.
* Voyez h ce siyet page 26, dernier paragraphe.
4«e «ectloii* Insectes aptères ou n^offrant que quelques rudiments d^élytres. Prothorax conservant v/ne forme trapézoïdale comme chez les larves. Tlxique sur-anale voûtée^ comprimée vers le bottt, à pointe tronquée^ (paraissant éclia^icrée en triangle lorsqu'elle est aplatie).
Periplaneta Mysteca, Sauss
Nigray crassa, convexa; fronte pundis 2 testaceis; antenms ferrugineis, basi nigris; pronoto fornicatOj fascia tUrinqus sanguinea, (meso- et metanoto etiam fréquenter margine sanguineo) ; pedum spinis rufis ; tarsis subtus tesiaceis ; alis et elytris nullis^ sed tantum mesonoto tUrinque sulw (elytrum squamiforme delvneante) instructo.
P. mytteca^ Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, 170.
Ç. Grandeur de la P. orientalis, mais le corps plus convexe^ épais. Tête assez courte, lisse. Prothorax en forme de trapèze, irès-convexe, lisse, à bords latéraux tombants ; le bord antérieur légèrement arqué, le postérieur à peine un peu convexe ; la surface lisse offrant vers la partie antérieure deux dépressions insensibles. Méso- éi méthatborax lisses nullement ponctués; le premier ayant son bord postérieur un peu sinué ; le second ayant ses angles postérieurs un peu prolongés en arrière. De chaque côté du mésothorax une écaille lisse et finement ponctuée, indiquée par un sillon. Plaque sur-anale ne débordant pas la sous-génitale, en trapèze, bilobée et comprimée en forme de toit; ses bords latéraux un peu relevés. Plaque sousgénitale comprimée et fondue, ponctuée.
Insecte noir : bords latéraux du prothorax ou même du thorax tout entier, ornés d'une bande rouge-sang. Antennes plus longues que le corps, ferrugineuses depuis le premier tiers. Epines des pattes et crochets des tarses d'un brun roussâtre ; les tarses marqués de testacé en dessous. Au front deux points testacés. — Longueur: 0,020.
Habite: Les terres tempérées du Mexique. 2 Ç d'Oaxaca, récoltées par M. Salle.
Genre ISGHINOPTËRA, Burm.
Blatta, Serv. — Ischnoptera, Burm. — Platamodes, Scudder.
Formes Irès-grêles et allongées.
Antennes sétacées, plus longues que le corps.
Prothorax en général suborbiculaire, petit, assez allongé, mais cependant plus large que long, le plus souvent tronqué au milieu du bord antérieur; un peu arqué postérieurement, mais laissant une partie de Técusson à découvert.
Êlytres trùs-longs et étroits, dépassant notablement Fabdomen ; demimembraneux, à nervures distinctes et régulières; à extrémité arrondie; leur marge en général dilatée horizontalement, arquée ou droite, mais non excisée; chaque élytre pris séparément ne s'atténuant pas vers l'extrémité, s'élargissant même quelquefois d'avant en arrière.
Segment sous-génital des femelles très-convexe; celui des mâles offrant «i l'extrémité quelques enfoncements; filets anaux longs; des styles distincts chez les cf. Cuisses fortement épineuses.
Chez ces insectes, la tête est un peu saillante et de forme variable. Le prothorax est remarquable par sa petitesse, mais il est très-variable aussi, parabolique ou en trapèze, tantôt lisse et corné, tantôt un peu chiffonné et portant les deux sillons obliques bien marqués.
Dans toute une série d'espèces, la marge externe de l'élytre est dilatée horizontalement, et le bord externe est arqué à la base; les deux élytres se superposent fortement au repos, et, pris ensemble, ils forment im ovale qui se rétrécit d'avant en arrière. (/. Penmylvanica^ D. G.) Dans d'autres, où le prothorax est plus trapézoïdal, chaque élytre pris séparément s'élargit un peu de la base vers l'extrémité, la marge est alors étroite, droite dès la base, point dilatée. (/. erythrocephala , F.) Chez ce type, les élytres se superposent moins bien; ils ne plaquent pas exacte-
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ment Tuii sur Tautre, mais ils se recouvrent d'une manière lâche, un peu comme chez les Termites, par exemple. 11 résulte de là que chez plusieurs espèces Télytre droit ne porte aucune trace de recouvrement, que son bord interne n'est pas plus membraneux que le reste de son étendue et que les deux élytres sont donc parfaitement semblables V
Malgré ces différences, les Ischnoplera ont tous un faciès commun qui dé{>end de la petitesse et de la longueur relative du {)rothorax et du grand allongement du corps et des élytres. Le genre serait donc assez naturel sans la première division, qui le décaractérise d'une manière embarrassante.
Les Ischnoplera ressemblent surtout :
1® Aux Thyrsocera par leur prothorax assez allongé et par leurs formes grêles; mais elles se distinguent par leurs élytres qui ne sont pas excisés au bord externe, par leur prothorax tronqué postérieurement, laissant Fécusson à nu, et par leurs antennes simples et sétacées.
2<> Aux Blalla, dont elles ne sont pas séparées par des limites trèsdéiinissables (voyez les affinités de ce genre), car les Ischnoplera à corps peu allongé sont presque des Blalla allongés.
fV Aux Periplanelay qui ont presque les mêmes foi mes, quoique notablement plus raccourcies. Toutefois, les Ischnoplera Ç ont le segment sous-génital simple, et chez les çf la plaque sur-anale n'est pas bifide comme chez certaines Periplanela.
Les Ischnoplera n'ont pas des mœurs aussi vagabondes ciue les Péri* planela ; elles habitent les forêts et se cachent sous les {)ierres. On ignore encore si ces insectes se répandent comme d*autres Blattes {>ar la voie du commerce dans les diverses contrées de notre globe; aussi, malgré l'extrême ressemblance de plusieurs espèces originaires de tous les continents, je ne crois pas qu'on doive considérer ces espèces comme identiques.
Le genre Ischnoplera est probablement très-nombreux; outre les espèces qui sont décrites ici, nous en connaissons plusieurs autres de l'Amérique méridionale. La plupart de ces insectes sont si voisins entre eux,
' /. jyneea, témilit^ erjfikroeepkalû. (Type africain.)
qu'on a beaucoup de peine à les distinguer, et plus de peine encore à les décrire de manière à permellre de les reconnaître. Aussi est-il impossible de se fixer avec certitude sur- ceux qui ont été trop brièvement décrits par Palissot de Bauvois et par Burmeister. J'ai cherché dans la vénulation alaire un caractère propre à aider à définir ces espèces si rapprochées les unes des autres, mais je dois prévenir que je ne crois pas cette vénulation parfaitement fixe * .
1^® division. Prothorax plat ^ parabolique^ à bord antérieur trèsarqué, à bord postérieur droit et à angles postérieurs tronqués. Élytres à bord externe arqué à la base, subsinué depuis le milieu; sillon anal en forme de ligne enfoncée, très^convexe à sa ba^se où il dessine presque un lobe; champ anal large, ovoïde, à pointe tournée eti arrière, arrondie.
t. Élytres coUèremcat développés.
I. LiNBATA, P.B. (Blatta lineata, Paliss. Bauv. Ins. d*Âinér. 218, pi. Il, (ig. ç. — Serv. Onhopi. 98, 22).
t. Éljtres D'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen.
ISCHNOPTERA BREVIPENNIS, SaUSS. (fig
Fuscii^ ffracilis, élongata; pronoto, clytris et pedibusfuscO'ferru{fineis;pronotopara'' bolicOy subfonncato^ corneo. nidlomodo rugato; elytris quadratis, trmicatis, secundum ahdominis scgnientum attmgentihus ^ corneis, elevato-voiosis ; lamina supra-anali trifjona, acuta; segmenta Infra-genitali^ convexo, arcuato-angiilato ; coxis supra et margine^ testaccis.
L brevipennis, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n<» 21.
? Kakerlac castanea, Blanch. in Gay Hist fisic. deChil. VI, 18, 1, tab. 1, fig. 2, 5 .
Q. Corps grêle et allongé. Prothorax de forme presque parabolique, un peu voûté, bordé, à angles postérieurs un peu arrondis; sa surface, lisse, nullement
* Chez les Ischnoptera, plus encore que chez les autres genres, les élytres sont striés ou plutôt fuiement plissés. Dans le champ postérieur les bandes longitudinales intervénulaires, sont partagées par lin pli saillant qui ressemble exactement à une nenurc longitudinale lorsgu*on examine l'élytre au re* pos, par réflexion. Je crois donc devoir rappeler ici que pour écarter cette illusion, il faut toiô^^urs étudier la vénulation de Télytre par transparence et non par réflexion.
bosselée, dénuée de sillons. Ëlytres cornés, larges et courts, tronqués au niveau du second segment abdominal ; se recouvrant légèrement par leur bord interne, \k angle externe arrondi ; la surface de ces organes parcourue par des nervures un peu saillantes ; le sillon anal peu prononcé, atteignant presque aux trois quarts de la longueur du bord interne. Abdomen allongé ; segment sous-génital très-grand, presque en forme d'ogive ; plaque sur-anale triangulaire, terminée en pointe. Filets très-grands.
Couleur brune ; prothorax, élytres et pattes d'un brun-marron ferrugineux ; hanches souvent testacées. (Tête...?)
Longueur du corps : 0,018; des élytres : 0,005
Habile : Le Chili. (Musée de Paris.)
Cette espèce ressemble par son prothorax et ses élytres à la Periplaneta occidenta- /û, mais elle en diffère par ses formes grêles et par ses pièces anales toutes différentes, point carénées.
Organes du vol bien développés ^ dépassant f abdomen
L LiNEATA, Oliv. Encycl. I, 317, 17.— Palis. Beauv. Ins. d'Amer. 228, pi. Ile, fig. 5, '/ {Blatta).
»nie iilwlslon. Prothorax petite un peu convexe, à bord antérieur demi-circulaire, sub-^tronqué au milieu, à bord postérieur un peu arqué; ses côtés en général un peu rabattus ; la surface offrant le plus souvent deux sillons obliques, vagues et enfoncés, tandis que les extrémités antérieure et postérieure sont légèrement élevées \ Marge des élytres, droite ou un peu convexe à partir du pretnier tiers. Sillon anal fortement marqué; champ anal piri forme.
Dans cette division les élytres offrent, en général, une veine scapulaire assez forte, bifurquée tout à l'extrémité; souvent la v. humérale fournit après le milieu une branche costale, tri- ou quadri- rameuse, et les V. costales qui suivent sont rameuses ; les secteurs du champ discoîdal ont une direction longitudinale, et les vénules transversales, trèsappréciables par réflexion , le sont fort peu par transparence. Les ailes
' Burmcistcr dit : en forme de telle, ce qui est bien vrai, quoique s* éloignant de ce qu'on appelle ainsi dans les insectes. On dirait que, le protliorax étant voûté, on a voulu rapprocher ses deux extrémités, et que le milieu ne pouvant plier à cause de sa forme un peu voûtée, se serait chiffonné en déterminant les deux gouttières obliques latérales. (Voyez page 1 2.)
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offrent des v. coslales assez longues, mais point renflées vers la marge; une bonne partie d'entre elles est fournie par la v. scapulaire; la v. discoïdale est très-arquée, et la première v. axillaire est, en général, trifurquée, ou fournit deux ou trois secteurs.
1. Prothorax siibellipUqae» traiMTorsal» on fort pen rétréci en avant.
IscHNOPTERA Uhleriana, Sauss
FlavO'ferrtiginea^ fascia faciali fuscescente; antennis supra obscurioribus^ corpore cum elytris longiorihis ;pronoti minuti, transversi, elliptici marginibus: antico truncato, postico arcuato^ lateralibus arcuatis et elevatO'fnarffinatiSy disco bisuîcato ; dt/tris corpore valde longioribitë, latis, deplanatis, margine reflezo; venis etiam, transversis, ehvatis; campo tnarginali lato.
I, Uhleriana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862 (avril), 169.
? Plaiamodes unicohr, Scudder, Bost. Journ. 1862 (novembre), 417, 2.
(jf . Antennes fortes, aussi longues que le corps avec les élytres. Protborax parfais tement elliptique, seulement un peu tronqué au hord antérieur, bordé aux bords latéraux, qui sont arrondis et peu rabattus; Tétant moins au bord postérieur, lequel est un pen arqué. Les sillons obliques assez prononcés. Ëlytres dépassant Tabdomen du tiers de leur longueur an moins, aplatis, larges; la marge réfléchie horizontalement, un pen comme chez la Pennsylvatiica. Nervures élevées; dans le champ postérieur, les transversales très-prononcées par réflexion ; les secteurs longitudinaux dirigés en long ; le premier et le quatrième bifurques à peu près au milieu de leur longueur. Champ marginal large ; la v. scapulaire bifurquée, émettant trois ou quatre branches courtes; la V. humérale droite, fournissant une douzaine de v. costales simples, puis une autre rameuse ; son extrémité trifurquée, chaque branche étant très-ramifiée ; la première v. discoidale fournissant deux secteurs et bifurquée au milieu ; la deuxième également bifurquée au milieu et fournissant trois secteurs, dont les deux premiers, bifurques vers la base. Champ anal assez réticulé. Ailes transparentes, à veines jaunâtres; les V. costales simples, sans aucune réticulation ; la v. humérale très-rameuse k l'extrémité ; la v. discoidale bifurquée au bout et fournissant sept secteurs. Le champ antérieur n'est guère sensiblement réticulé. Couleur d'un jaune ferrugineux. Antennes en dessus, une bande sur la face et entre les yeux, brunâtres. Bords latéraux du prothorax et la marge scapulaire des élytres, souvent pâles. (Probablement souvent une bordure obscure intra-marginale au bord postérieur.) Ailes transparentes, un peu ferrugineuses au bout, à nervures ferrugineuses.
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Longueur du corps : 0,015 ; — id. avec les élylres : 0,020 ; — id. de Télytre : 0,0175 ; — largeur de Télylre : 0,0058.
Habite: Les Élals-Unis. Je Tai prise en Pennsylvanie.
Cette espèce a pour caractère la forme elliptique du prothorax, lequel est moins discoïdal, moins parabolique que chez les autres espèces; son bord postérieur étant arqué et un peu prolongé sur l'écusson. Les élytres aussi sont plus larges que chez les /. occiilentalts^ Mexicana^ Azleca^ consobrina ; les nervures y sont plus élevées que chez la Mexicana. Elle offre plus de ressemblance avec la Pennsylvanka^ mais son prothorax est sensiblement plus transversal el plus elliptique, quoique le bord postérieur soit également arqué ; les élytres sont plus larges à proportion (voyez les mesures), et ont des nervures transversales plus élevées.
Cette Ischnoptera a la plus grande ressemblance avec 17. flamollis^ Serv., qui est de Java, mais elle en diffère par la forme de son prothorax, qui n'est pas tronqué postérieurement.
Ischnoptera Couloniana, Sauss
Prœcedente major et latior; testacea^ abdomhw fuscescente ; pronoti elliptici^ antice vix attenuatiniargine postico subrecto, disco fusco-ferruginco, profunde bisulcato et in tnedio corrugato , marg'mïbm lateralibus late pellmidis ; elytris valde elongatis et latis^ margine dilatato, subreflexo ; venis transversis elevatis,
/. Couloniana, Sauss. Revue deZoolog. XIV, 1862, 169. — Mélanges Orthop. I, fig. 21 '.
cf. Espèce un peu plus grande que Vlsclm. Penmylvanica, ayant aussi le bord des élytres un peu réfléchi en haut ; mais ici, ces organes sont plus larges encore et à nervures plus fortement marquées, surtout les transversales, qui sont fort distinctes. Le prothorax aussi est moins orbiculaire, plus régulièrement elliptique, c'est-à-dire moins rétréci en avant, et il a le bord postérieur plus droit, à peine arqué; sa surface est plus inégale; les sillons sont plus creusés, et le milieu du disque est chiffonné, ruguleux. Le prothorax parait très-petit, vu la grandeur des élytres. Les nervures longitudinales du champ postérieur de ces dernières, assez obliques; la deuxième et la troisième, bifurquées près du bout de l'élytre; champ anal rugueux, réticulé.
Couleur d'un testacé ferrugineux, brunâtre à l'abdomen. Prothorax brun au milieu, avec ses bords latéraux assez largement irans|)arcnts. Élytres et ailes d'un ferrugineux transparent. Ailes ayant leur bord un peu pâle; cette teinte suivie d'une teinte nuageuse submarginale. (La tète manque.)
* La figure de cette espèce a été par erreur gravée sur cette planche au lieu de l'être sur celles qui accompagnent le présent travail.
Longueur du corps, 0,019; — id. avec les élylres, 0,027;— id. des élytres, 0,024. — Largeur de Télylre, 0,005; — longueur du prothorax, 0,00^5; — largeur du prothorax : 0,006.
Habite : Les États-Unis. (Musée de Neuchàtel.)
Cette espèce est surtout remarquable par ses élytres très-élargis, très-longs et amples, et par la forme régulièrement elliptique du prothorax , quoique moins transversale que chez 17. Uhleriana, c'est-à-dire plus longue et moins large k proportion. Elle se distingue aussi de cette dernière par son prothorax à bord postérieur plus arqué, par sa taille plus petite et ses élytres moins larges.
t. Prothorax saborfolciilalre, large en arrière» rétréci en avant.
a. Prothorax portant deux niions obliques.
IscHNOPTERA Pennsylvanica , de Geer
Gracilis^ elongata, testacea^ capitenigro, abdomine fascescente; pronoto et elytrisfuscis, illo fascia arcuata albida utrinque marginato et disco bisulcato; his basi fascia ab' breviata marginali albida^ margine dilatato, reflexo.
Blatta Pennsylvanica, de Geer. Mém. III, 537, pi. Ai, fig. 4 (1773). — Oliv. Encycl. Il, 317. Ischnopt. Nortoniana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 169. Platamodes Pennsylvanica, Scudder, Bost. Joum. 1862, 417, 1.
(j^. Corps aplati, allongé, grêle. Tète dépassant un peu le prothorax. Celui-ci rappelant la forme qu'il affecte chez les Proscratea; plus ou moins orbiculaire, quoique atténué en avant, bordé ; son bord antérieur très-arqué ; le postérieur Tétant fort peu d'une épaule & l'autre, quoique formant un angle très-obtus , mais ses extrémités latérales au delà des épaules, dirigées en avant et très-arrondies, appartenant au bord latéral ; la surface, lisse offrant en dessus deux sillons arqués divergents; l'extrémité antérieure formant une petite voûte au-dessus de la tète ; les côtés un peu rabattus. Ëlytres trèslongs, plats et étroits, dépassant considérablement le bout de l'abdomen, à nervures saillantes; le sillon anal bien marqué, enfermant un champ anal réticulé, mais assez lisse au milieu; le bord latéral un peu réfléchi en haut, formant une faible gouttière. Le champ marginal large; la veine scapulaire bifurquée; v. costales nombreuses, longues, très-obliques et simples, sauf les quatre dernières qui sont rameuses ; v. humérale fournissant au milieu une branche postérieure simple et une seconde vers l'extrémité ; la première v. discoidale se divisant en trois secteurs ; la deuxième v. discoidale fournissant trois autres secteurs, dont deux atteignent le bord terminal de l'élytre ; (l'extrémité de l'élytre recevant donc huit secteurs ; le quatrième bifurqué au
bout.) Le champ postérieur doublement réticulé; les bandes intervénulaires chacune partagée par un pli qui imite une veine longitudinale ; les secteurs longitudinaux dirigés parallèlement à Taxe de Téljtre, très-peu obliques. Ailes enfumées, a vénules transversales indistinctes, portant une tache brune allongée au milieu du bord antérieur ; les veines costales fournies principalement par la v. scapulaire ; la v. bumérale extrêmement ramifiée ; la v. discoidale sinueuse, fournissant cinq secteurs, (le cinquième émettant deux sous-secteurs) ; la première v. axillaire très-rameuse. Pattes longues et grêles. Plaque sous-gcnitale plissée h Textrémité (offrant trois fossettes). Filets très-gros et très-longs ; styles distincts.
Couleur du corps brune-testacéc ; tête noirâtre ; abdomen foncé ; antennes bruneslestacées; prothorax et élytrcs d'un beau brun pourpré; bords latéraux du prothorax ornés d'une bande blanchâtre arquée, ainsi que la marge des élytres à leur base.
cf. Longueur du corps, 0,019; — id. avec les élytres, 0,024; — id. de l'élytre, 0,0205 ; — largeur du dos mesuré sur les élytres au repos, 0,0085 ; — id. de l'élytre, 0,0058; — id. du prothorax, 0,0053; — longueur du prothorax, 0,0044.
Habile : Les États-Unis. (Individus du Kansas.)
Cette espèce a, comme 1'/. Uhleriana^ le champ marginal des élytres larges, à bord réfléchi, et le bord postérieur du prothorax un peu arqué; mais les élytres sont moins larges, et le prothorax est plus allongé.
ISCHNOPTERA TRANSLUCIDA, nOV. sp
L Pennsylvanicœ affinissima^ ai pronoti marginibiis kUeràlibus vix dcfleons, venisque 3* et 5* canipiposiici bifurccUis,
(jf. Très-voisine de 1'/. Pennsyltanica. Tête pins saillante. Prothorax plus aplati; ses côtés ^ peine rabattus, ce qui le fait paraître plus elliptique, moins atténué en avant. Champ anal de l'élytre offrant des vénules transversales distinctes. Le troisième secteur du champ postérieur bifurqué au delà du milieu ; le cinquième bifurqué on peu avant le milieu'.
Longueur du corps, 0,018 ; — id. de l'élytre, 0,023.
Uabite : L'Amérique septentrionale. (Musée de Senkenberg.)
* J*igiiore fi cette différence de vénalation est constante et si elle constitue bien une auU^ espèce.
ISGHNOPTERA MEXIGANA, SaUSS
I. Pennsylvanicœ affinissiniaj atpaulo minor etpallidior, testaceay vertice nigroipronota fusco elytrisque fusco-ferrugineis^ testaceo-marginatis ; pronoto mintis elUpticOj magis trigoncdi, margine postico haud arcuato^ obtusissime angulato; disco lœviore, haud sulcato, elytrorum margine minus arciuUo, minus dilatato^ haud reflexo; alis fus-cescentibus, parte postica campi antici ramoso-venosa.
I. Mexicana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV
Q • Très-voisine de 17. Pennsylvanica ; même grandeur el presque les mêmes couleurs ; mais ie prothorax n'étant pas bossue, mais uni ; ses deux impressions obliques presque nulles ; sa forme plus triangulaire, moins elliptique, se rapprochant plus de celle d'un demi-cercle ; le bord postérieur n'étant pas arqué, et les angles arrondis latéraux étant situés très-près des épaules V Le bord postérieur, au lieu d'être arqué, forme seulement un angle très obtus, et, en dehors des épaules, il s'incline légèrement en avant, et rencontre le bord antérieur avant d'avoir dépassé la base de l'élytre. Le bord de ces organes n'est pas fortement arqué à la base, ni dilaté horizontalement, ni aussi réfléchi que chez l'espèce citée. La première moitié des élytres est assez lisse et luisante; le champ anal est dénué de vénules transversales; la vénulation ressemble en tous points à celle de Tespèce citée; les veines costales sont plus ramifiées; le champ postérieur est assez lisse, rempli de veines parfaitement longitudinales, non bifurquées (ou la cinquième étant bifurquée vers le milieu de l'élytre); les bandes intervénulaires partagées par un pli; les vénules transversales presque nulles à l'élytre gauche. La v. discoïdale de l'aile bifurquée vers l'extrémité, émettant en outre quatre secteurs (le quatrième bifurqué).
Couleur testacée, avec le bout de l'abdomen noirâtre; tête testacée, avec une bande frontale et le vertex, noirs; antennes brunes, souvent testacées en dessus et à la base. Prothorax brun, orné de chaque côté d'une bordure jaun&tre plus complète, et souvent, au milieu, d'une ligue longitudinale rousse. Élytres d'un brun ferrugineux, avec la ligne humérale brune; le bord plus pâle, et de chaque côté, à la base, une petite bande jaunâtre. Ailes enfumées, surtout dans le champ antérieur; le long du bord un nuage médian brun, et l'extrême bord, jaunâtre au milieu.
Longueur du corps, 0,0167; — id. avec les élytres, 0,021 ; — id. de l'élytre, 0,018; — largeur de l'élytre, 0,005.
Habite : Les régions chaudes du Mexique. Tuxtia, Alvarado et Cordova.
' Cette forme n'est peut-être propre qu'au prothorax des femelles.
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Observation. Nos individus sont tous des Ç . Or, chez les (^ le prothorax a, en général, une forme plus arrondie, parce que les bords latéro-postérieurs sont plus obliquement tronqués, ce qui conduit h la forme du prothorax de notre /. Permsylçanica^ dont le type est un mâle. Il se pourrait donc que les çf de 17. Mexicana eussent la même forme de prothorax que cette dernière.
Ici, les élytres sont étroits, beaucoup plus lisses et coriaces que chez les /. Pennsylvanica et Uhleriana^ mais le champ marginal est encore très-large. Les nervures transversales de Télytre sont peu prononcées.
Ischnoptera occidentalis, Sauss
Fusco testacea, capite etpronoto fusco-^iigris, maculis 2 juxta antennas àUridis; elytris fuscO'CastaneiSy margine haiid dilatato; antennis fusco-testaceis ^ suhmonilifarmi' buSypilosis; pronoti marginihus lateralibus ar coatis^ dcflexis^ élevato-tnarginaiis ; margine postico vix armuto.
I, occidentalis, Sauss. Revue de Zool. XIV, 1862, 170.
Ç. Assez petite; d'un brun enfumé ; le prothorax noirâtre; les pattes et le dessous du corps un peu testacés. Antennes submoniliformes, poilues, d'un brun testacé. Tète noire avec la bouche rousse, et, en dedans de l'insertion de chaque antenne, une tache blanchâtre. Prolhorax lisse; ses deux enfoncements, vagues; ses côtés, rabattus mais bordés par un petit cordon élevé; le bord postérieur à peine bordé, ë peine arqué. Élytres de médiocre grandeur ; leur bord externe n'étant pas dilaté ni réfléchi en haut comme chez 1'/. Peunaylvanica , fortement rabattu et creusé à la base ; le champ anal plus court, strié et ponctué, à nervules transversales distinctes; le champ postérieur oflVant des secteurs longitudinaux h peine obliques; le cinquième bifurqué au niveau de l'extrémité du champ anal ; les bandes intervénulaires striées longitudinalement ; les nervules transversales très-nettement prononcées. La v. scapulaire très-grosse, fournissant deux branches épaisses; le champ marginal étroit, ë v. costales simples, mais la V. humérale fournissant au delà du milieu, l*' une branche extérieure qui émet trois v. costales ; 2^ une v. costale bifurquée, enfin trois v. simples; la v. humérale, du reste, simple. La première v. discoïdale fournissant trois secteurs; la deuxième, quatre. Ailes un peu enfumées, le milieu du bord, ferrugineux ; à veines grosses, et grossièrement réticulées ; la marge irrégulièrement réticuleuse, oflrant i l'endroit du stigma des veines intercalaires ; la v. humérale n'ayant aucune branche postérieure ; la v. discoïdale grosse, fournissant trois secteurs simples et quatre rudimentaires, les veines transversales aussi grosses que les longitudinales; la bande vitrée antérieure à réticulation irrégulière, la postérieure à vénules incomplètes.
Longueur avec les élytres, 0,019; — id. de Télytre, 0,016; largeur, 0,005. Habile: L'Amérique septentrionale. (Un individu de la Nouvelle-Orléans.)
ISCHNOPTERA CONSOBRINA, SaUSS
Ferruginea, àbdomine nigrescente ; I. occidental! affinissima^ at pronoto paulo latiare.
h consohrina^ Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 170.
Q : Très-voisine de 17. ocddenlalis^ plus grande. Le prothorax un peu plus large, un peu plus aplati, quoique à sillons également distincts et à bords aussi fortement rabattus; le bord postérieur offrant -au milieu un petit espace strié. La vénulation très-analogue à celle de l'espèce citée. L'aile ayant ses veines aussi fories; ses vénules transversales aussi fortes que les longitudinales; le champ marginal un peu opaque, mais non réticulé, occupé par des v. costales simples; la bande vitrée antérieure très-large, occupée par une rangée de grandes cellules carrées ; la postérieure trèsétroite; la V. discoïdale fournissant dix secteurs, dont cinq atteignant l'extrémité de l'aile ; leur base étant très-arquée parce qu'ils s'infléchissent en avant pour devenir longitudinaux, mais ces secteurs n'étant pas rameux comme chez la Mexicana^ où ils ne sont guère arqués.
Couleur ferrugineuse, testacée en dessous, avec l'abdomen noirâtre et les longs filets noirs. Antennes brunes. De chaque côté, le sillon humerai de l'élytre, noir. Ailes transparentes, à nervures ferrugineuses; toute la marge d'un jaune ferrugineux.
Longueur du corps, 0,016; — id. avec les élytres, 0,020; — id. de l'élytre, 0,017.
Habite : Les parties chaudes du Mexique. Prise a Gordova par mon aide M. Sumichrast.
ISCHNOPTERA AZTECA, SaUSS
MinoTy testacea, àbdomine nigrescente, capite nigro^ ore, antennarum artiadis i, 2 et foveoUs, testaceis; pronoto transverso^ postice lato, limbo toto testaceo, disco fusco-bisidcato ; elytris fuscis, margine palHdiore.
/. AzUca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 170.
cf. Petit. Prothorax transversal, court et large ; ses sillons fortement prononcés; les cdtés peu rabattus et les bords latéraux relevés horizontalement (d'où résulte de chaque côté une gouttière) ; le bord postérieur large, presque droit. Tête assez saillante.
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Ëlytres assez étroits. I^eur bord externe légèrement dilaté et relevé ; le champ marginal étroit, à veines simples; v. hamérale très-simple, n'ayant pas de branche postérieure ; première v. discoïdale fournissant deux secteurs dès sa base ; la deuxième très-rami6ée, fournissant quatre secteurs (le troisième et le quatrième, bifurques) ; en tout huit secteurs atteignant le bout de l'aile, à direction parfaitement longitudinale ; les vénules transversales très-dislinctes. Champ anal strié et ponctué. Ailes fortement réticulées; veines costales comme chez la Pennsylvanica^ mais la v. humérale n'étant pas ramifiée à l'extrémité et n'ayant pas de branches postérieures; v. discoïdale fournissant trois secteurs longitudinaux et plusieurs autres rudimentaires qui se perdent dans la réticulation ; la bande postérieure de l'aire vitrée ayant ses mailles interrompues ; la première v. axillaire trifurquée. Styles (çf) courts, mais distincts. Plaque sous-génitale creusée de chaque côté d'une grande fossette, ce qui la rend carénée à l'extrémité.
Couleur testacée. Abdomen brun. Tète noire avec la bouche et les fossettes antennaires testacées; antennes brunes avec les deux premiers articles testacés. Prothorax testacé, son disque couvert par deux taches brunes ou entièrement noirâtre ; tout son pourtour blanc-testacé. Êlytres bruns avec le bord testacé ; ailes brunies, leur bord jaunâtre suivi d'une bande brune.
Longueur du corps, 0,013; — > id. avec les élytres, 0,017; — id. de l'élytre, 0,014; — largeur de l'élytre, 0,0045.
Habite : Le Mexique. M. Sallé a pris cette espèce sur la côte du golfe.
Cette espèce se distingue par son prothorax de forme large et courte, quoiqu'il s'agisse d'un mâle, tronqué postérieurement et à sillons très-prononcés.
IscHNOPTERA ELONGATA, Palis. Beauv
EUmgata; testaceOj abdomine et capitis fade fuscescentibus ; pronoti fusd Umbo toto testaceo ; èlytris ferrugineiSj linea humeràli fusca et marffine palUdiore ; antennis fuscis basitestaceis. — Longit. ebrca 0^028.
Blatta eUmgata, Palis. Beauv. Ins. d'Afr. et dAmér. 18.1, pi. 1 6, fig. 5. — Serv. Orthopt. 106, 34, cf.
Habiu : Les Antilles. Saint-Domingue. Je ne connais pas cette espèce. Elle est d'assez grande taille.
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32, IsGHNOPTERA BiGOLOR^ Palis. Beauv.
Abdomine, pedibîtë, capite, antennisthoracequemediOf rufescentibus ; thoracis marginibus élytrisque, griseo-fuliginosis.
Blaita Ucolor, Palis. Beauv. 1. 1. 183, fig. 6.
Un peu moins grande que la précédente.
Habile : Sainl-Domingue.
b. Prothorax lisse y n'étant pas chiffonné et n'offrant pas les deux sillons obliques,
IscHNOPTERA Peruana, Sauss. (fig
Testacea^ verfice rnfo ; pronoto anticc attentuUo, postice subangulcUo^ tnarginibus îateralxbus pallide testaceis, paulum deftexis^ disco ferrugineo-fusco^ ItBvi^ sulcis nullis ; elytris fcrruf/ineis, niargiyie arciiato, area scapulari basi sulco profmido delinecUo; venis transvcrsis distinctis^ in campo anali elevatis; alis fuscescentibus, margine flavescente.
I, Peruana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 169.
Proihorax exircmement opaque, rétréci en avant, tronqué au bord antérieur; subangulaire au milieu du postérieur; ses bords latéraux rabattus; le disque lisse, dénué de sillons obliques. Élylres larges, pas très-longs, assez lisses et coriaces dans leur première moitié, à bord arqué jusqu'au milieu, subréfléchi; l'aire scapulaire dessinée par un fort sillon liuméral ; le champ anal lisse ; celui de l'élytre gauche offrant cinq h six fortes nervures longitudinales élevées, lisses, séparées par des cannelures lisses, entre lesquelles il n'existe ni réticulation, ni lignes de ponctuations; champ postérieur ayant ses nervures dirigées longitudinalement ; le premier secteur étant bifurqué en arrière du milieu de la longueur de l'élytre (plus en arrière que chez la IUexicana)\ nervures transversales distinctes; les bandes situées entre les nervures longitudinales, partagées par une strie. Couleur testacée ; vertex entre les yeux et disque du protliorax roux-sombre; élytres ferrugineux. Ailes enfumées; leur bord daus la seconde moitié, jaunâtre. (L'abdomen manque.)
Longueur avec les élylres, 0,0215; — id. de l'élytre, 0,0185; — largeur de Télytre, 0,0055; — longueur du prothorax, 0,004; — largeur du prothorax, 0,0051.
Habite: Le Pérou. (Musée de Neuchâtel.)
Cette espèce fait un peu transition aux Blatta par ses élytres relativement moins longs et par son prothorax dénué de sillons. Elle partage ce caractère avec 1'/. au»'
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iralùi\ Sauss. Elle se rapproche beaucoup de 17. Aîexicana^ mais sa vénulation alaire est un peu différente.
Fig. M. Prothorax de ïhchnoptera Peruana, grossi.
ESPÈCES INCOMPLÈTEMENT CONNUES
Dans ce ^enre rentrent encore les espèces suivantes que nous ne pouvons classer faute de les mieux connaître.
kcHNOPT. RUFBSCBNS, Palis. Bcâuv. Ins. d'Afr. et d'Âmér. 183. Orthopt. pi. 1 6,
fig. 7 {Blatla}.
PalUde^ufa; capUe, mcdioque thorads néclUs; oculis fuseis. — Lotigit mm, dytr. OftlD.
Saint-Domingue. — Semble se rapprocher de VUlderiana.
IscHifOPT. PD.^CTULATA, Palis. Beauv. 1. 1. 183, fig. 8 (Blaila).
CapUcy antentUs^ abdomine pedibusque^ rufcscentibus : thorads marginibus elytrisque griseis ; thorace medio tuberctdis 2 ovatis^ didymis, nigro-punctatis, — Long, cum. elytr. 0,023.
Saint-Domingue. — Pourrait appartenir an genre BUuta.
IscHifOPT. LiNBARis, Ser\. Orth. 100, 25 (Blatta). Brésil.
IscHifORT. ? asfCTA, Fabr. Eut. syst. II, 9, 18 (Blatta
Ceue es|ièce rentre probablemeni aussi dans ce genre.
• Mélanges OrttiopCérologiqoes, I, 37, !26. Gg. 17.
Genre BLATTA, Lion.
Blatta, LinD. Serv. Burm. — Phyllodromia, Serv. — Ectobia, Westw.
Ce genre n'offre aucun caractère bien positif, et c'est plutôt par des caractères négatifs et par voie d'exclusion qu'on arrive à le reconnaître.
Corps aplati ou peu voûté.
Antennes sétacées, de la longueur du corps ou plus longues.
Prothorax elliptique ou demi-circulaire, à bord postérieur tronqué ou peu arqué, laissant l'écusson à nu.
Styles anaux nuls chez les mâles, sauf exception.
Chez ces insectes, la tête est cachée sous le prothorax, ou elle le dépasse un peu. Les ocelles manquent, comme chez la plupart des Blattides; leurs fossettes sont souvent nulles. Le prothorax est très-large, bordé; ses bords latéraux sont dilatés et arrondis, horizontaux (parfois rabattus). Les élytres sont très-variables : tantôt rudimentaires , tantôt de la longueur de l'abdomen ou plus longs, demî-coriacés, se superposant par leur bord interne, arrondis à l'extrémité, parcourus par des nervures saillantes; tantôt cornés et terminés en pointe, à nervures très-saillantes ou effacées. Les ailes ont leur champ antérieur étroit, sut)coriacé. Les pattes sont grêles; les cuisses très-comprimées, garnies de deux rangées d'épines, en général longues, quelquefois courtes et peu nombreuses (ou caduques, ce qui peut occasionner des erreurs). Les tarses sont plus courts que les tibias. L'abdomen est large; le dernier segment ventral plat dans les deux sexes, arrondi, plus étroit chez les mâles que chez les femelles. Les filets anaux sont en général assez grands.
Les Blatta peuvent être confondues:
1^ Avec les Thyrsocera, dont elles diffèrent par leur prothorax tronqué, laissant l'écusson à découvert, par leurs formes moins grêles et par le bord externe des élytres qui est plus régulièrement arqué; enfin, les 9 diffèrent encore des Thyrsocera par leurs antennes simples.
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2<> Avec le genre Ischnoptera^ dont elles ne diffèrent guère que par leurs formes plus courtes et le prothorax plus large, plutôt transversal que circulaire; enfin, les çf, par Tabsence de styles anaux*.
Le prothorax des Blatta a toujours son bord postérieur moins arqué que Tantérieur, ce qui empêchera de confondre ces insectes avec les Paratropes. Mais les petites espèces chez qui les épines fémorales sont sujettes à tomber pourraient être prises pour des Nauphœta ou des Proscratea, quoique en général leur prothorax transversal, de forme presque régulièrement elliptique et à bords latéraux très-dilatés, ainsi que leurs élytres apointis, à nervures souvent très-élevées, les en éloigne.
Les espèces ici décrites peuvent se classer comme suit :
I. Élylres dénués de sillon anal. — Pœj/ï, — diaphana. (N®* 34, 35.)
II. Ëlytres oflVant un sillon anal distinct
1 . Élytres incomplets (dans les deux sexes) . — Tara^ca^ — borcalif. (N®* 36, 37.) â. Élytres atteignant l'extrémité de l'abdomen dans les deux sexes ou plus longs encore.
A. Tête de forme ordinaire, peu saillante.
a. Ëlytres variables, arrondis à l'extrémité.
a. Ëlytres atteignant l'extrémité de l'abdomen dans les deux sexes, mais ne le dépassant guère.
f Champ anal des élytres terminé d'une manière elliptique. — 6t-
fasciata, (N^ 38.) tf Champ anal des élytres terminé en pointe. — lœtigata^ — Totonaca\ (N®» 39, 40.) ^. Ëlytres dépassant l'abdomen dans les deux sexes. — biviltaia^ —
Otomia^ — Zapoleca^ — delicalulay — venosa. (N<^* 41-45.) y. Ëlytres atteignant l'extrémité de l'abdomen chez les 9 « 1^ dépassant notablement chez les cf. — [Lapponica)^ — cubensis. (N^ 46.)
b. Ëlytres dépassant l'abdomen, larges au milieu et terminés en pointe. —
Mysleca^ — gractlii, — pellucida. — inierctpta^ — discicollis^ — tratiêlucida. (N^» 47-52.)
* Ce caractère est médiocrement bon, car des styles existent parfois très-petits chei les Blatta.
* Doit peut-être rentrer dans le groupe 7.
Oi ORTHOPTÈRES
B. Tèle irèâ-grosse, forlemeiit proémineDie.
a. Ëlytres arrondis h rextrémité.
* Bord postérieur du prothorax arqué. -^ capilata. (N^ 53). ** Bord postérieur du prothorax tronqué. — Peruana. (N® 54). ft. Élyires terminés en pointe. — bupresloide». (N<> 55).
f^Dlirtolon. Corps ovale, à surface lisse et luisante. Élytres dénués de sillon anal. — Hololampra *.
Ce groupe se rapproche des Phoraspis par la dureté des élytres et Tabsence de sillon anal. Mais il offre du reste les formes aplaties des Blallaj et le prothorax est régulièrement elliptique,
i. €>orpm aplati I ailes en partie atrophiées.
Blatta MARGiNATA, Fab. Naturfofsb. 15, 88, tab. 3, (ig. 16. — Ent. syst. Il, 11, 27. -^Burm. Handb. H, 496, 1. — Europe mérid. Grimée.
Blatta Poeyi, Sauss
Parvula^ pallide testacea^ verticis linea tenui fusca ; abdominis rufescentis margine et segmentorumlmbOy albido ; cercis magnis, deplatiatis; pronofo elliptico, brevi et lato^ marginibtis IcUeralibus l<itedefle3[>iSj pellucidis; elytris coriaceis^ convexis, nitidis^ apke aciMninatis, abdomen vix superatitibus^ venis inconspicidSj margine stibreflexo et in basi hyalino; femoribus tenuissime spinosis,
BL Poeyi, Sauss. Revue de Zoolo^e, XIV, 1862, 164.
Ç, Prolhorax elliptique, court, très-large et transversal; ses bords latéraux rabattus et relevés, transparents. Ëlytres terminés en pointe arrondie et dépassant légèrement Tabdomen, convexes, cornés, lisses et luisants, coriaces et dénués de nervures saillantes ; cependant, par transparence, on remarque la veine humérale linéaire s'étendant jusqu'd la pointe terminale de Télytre, partageant cet organe en deux parties inégales, émettant plusieurs brancbes costales obliques et une branche discoïdale bifurquée. Le champ anal indiqué, triangulaire. Ailes de la longueur des élytres, à veines longitudinales; le champ antérieur coriace le long du bord antérieur; le point opaque grand et situé vers l'extrémité de l'aile; le champ postérieur diaphane et rempli
• '()>.«; entièrement ->.«aiT?o;, brillant.
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Je nervures loogitndinalcs. Abdomen ovabire; le dernier srgmeni ventral grand, iraosven^l, presque Ironqué; son bord postérieur légèrement arqué et un peu relevé. Plaque sur«anale petite, triangulaire, dépas^iani la sous-géniiale. Filets auaux écartés, très grands et aplatis; styles (çf) gros et courts. Cuisses comprimées, en apparence inermes, mais armées de très- petites épines.
Couleur testacéc-pàle. En général, une petite ligne brune au vertex, étendue entre les deux }eu\. Prothorax d'un testacé opaque au milieu. Abdomen roux avec ses bords latéraux, le bord postérieur des segments et les filets, blanchâtres.
longueur de l'insecte, 0,006; — id. de Télytro, 0,005; — id. du prothorax, 0,0013; — largeur du prothorax, 0,02').
Ilnhiie: L'île de Cuba.
Cette petite Blatte est voisine de la Bl. diaphana^ Burm. Elle a le farîes d'un petit coléoptère, par exemple d'une Cbrysoméline aplatie.
Blatta diaphaxa, Fahr
Palllda, abdomine supra fusco ; pronoto lincia duabus arculatis elt/troque shifftdo vitta uiidata fusca, — Longit. 3 Vi ^w.
Fabr. Ent. syst. Il, 11^ 25. — Burm. Handb. II, i9G. 3. Des Antilles Saint-Thomas).
t™« DItIsIoii* Èlytres offrant un sillon anal distinct. — BLArrA.
I. ËnTRES INCOMPLETS OU N'ATTBKiNANT PAS l'eXTRÉHITB DE I/ABDOMEN
(du moins chez les femelles).
Blatta Tarasca, Sau^s
PireHyCorportsat lato, abdomine latissimo, nigrojcstmxo wurgwato ; antawis pidlidis piMs; pronoto Q scmUircudari posticc rccfc fruttcnfo, marghnbus Intn'aUbus pellHc%di% disco opaco, piceO'testaceOf Ihieolis aliqnot pieds ; t hjtrls tistaceis V(dde nbbrtn-iaiis, primum at>domims segmeidiun obU<jt;ntibus, ajncc rotundatis, propioio concoloribiis^ nuirgiuv pcUucido. aimpo anali brcvi, piriformi, campo postico vix venoso, nuirginali lato, t'ntis fi nhliquLs ajrice bifurcatis instructo; vvna hunundi vix rouspicun.
Bl Taraica, Sauss Révue de Zoologie, XIV, 1802, 164.
Ç> . Prothorax parfaitement demi-circulaire, ou même un peu plus allongé qu'un drmi-cercle, *a b^rd postérieur droit, ajaut seulement les angles ud peu arrondis; sa
surface luisante, sans sillons; ses côtés un peu enfoncés et les bords latéraux sensiblement réfléchis. Ëlytres raccourcis, ne dépassant pas le second segment de Tabdomen chez notre individu; ayant leur marge réfléchie, se terminant d'une manière arrondie, de manière h former par leur réunion un demi*cercle. Nervures distinctes; le sillon dorsal distinct, prolongé jusqu'aux deux tiers de la longueur de Télytre; le champ anal en forme de milre, mais non terminé en pointe large et arrondie, oflVant quatre faibles nervures; la veine humérale presque nulle; très-sinuée et oblique, ce qui rend le champ marginal très-grand. Ce champ parcouru par six branches obliques, dont la cinquième et la sixième, bifurquées. Champ discoidal petit, ^ nervures effacées. Ailes rudimentaires, ne dépassant pas le premier segment abdominal. Abdomen trèslarge, aplati, débordant notablement les élytres par les côtés.
Couleur d'un gris-jaune testacé; antennes un peu brunâtres; sur le front, une grande tache brune. Prothorax et élytres ayant leurs bords transparents; le disque du premier orné de quelques lignes brunes. Abdomen noir avec les bords tesiacés.
Longueur du corps, 0,011; — id. des élytres, 0,005; — largeur, du proihorax, 0,0046.
Habite . Le Mexique.
J'ai pris dans les environs de Cordova une larve qui a la même grandeur que l'espèce présente, et qui semble s'y rapporter. Elle est jaunâtre, avec l'abdomen noirâtre en dessus et le corps orné de chaque côté, en dessus, d'une bande noirâtre intramarginale. Le prothorax offire des petits points noirs et deux lignes arquées de cette couleur bordant le disque; les lobes mésothoraciques sont fort peu développés. — Une larve prise au Mirador est brune en dessus, lestacée en dessous.
Blatta borealis, Sauss. (fig
Fiisca^ corpore latissitno, brevi; antennis corpore hngioribus; pronoto, lato, nigrOy antice angustato, margine laterali albido-UmbatOj postico subarcuaio; élytris subabbreviatis vix abdomnis longitudine, elevato-venosis, campo marginaU lato, basi àlbido marginatOj campo anali acuminato, élytri dimidio longiore ; lamina supra-anali cf triganay stibcarinata; pedibus paUidis,
Bl. borealis, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862 (avril), 166. EctMa flavocincta, Scudder, Bost. Joum. VU, 1862 (nov.), 419,3.
9- Formes larges et trapues. Tète à peine débordante. Antennes notablement plus longues que le corps. Prothorax large, atténué en avant, â bord postérieur subarqué ou subangnlaire, k bords latéraux un peu rabattus en avant, à surface unie, marquée de faibles ponctuations distantes, offrant deux vestiges d'enfoncements obliques (dispo-
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ses comme chez les Iscknopiera) ei« eo avaol du milieu, deux petits silloos. ÂbdomcD large et court, dilaté, a bords un peu serratiforroes. Plaque sous-génitale convexe transversalement , subcomprimée au bout ; son bord postérieur tronqué obliquement de chaque côté, et offrant au milieu une légère saillie. Plaque sur-anale petite, triangulaire, pointue, un peu carénée et un peu rugueuse sur ses bords. Ëlytres atteignant à peine Textrémilé de Tabdomen, paraissant très-courts, vu la largeur et la brièveté du corps: ou n'atteignant pas le bout de l'abdomen; à stries élevées; le sillon anal trèsdistinct ; le champ anal rétréci en arrière, occupant plus de la moitié de la longueur de l'élytre, parcouru |)ar des nervures élevées; le champ marginal large, tombant, à bord réfléchi; le champ postérieur offrant des stries nombreuses, tr^s-rapprochées, et des nervures transversales assez distinctes. Les mailles ressemblent en partie à de grosses ponctuations. Ailes très-|)etiteâ ; seulement un peu plus grandes que le champ anal de l'élytre ; hyalines k nervures brunes et marginées de brun k l'extrémité; la vénulation très-nette; les nervures costales émanant de la veine scapulaire et de la veine humérale ; celle-ci simple; la veine vitrée fourchue au bout; la moitié antérieure de l'aire vitrée réticulée en carrés ; la veine discoïdale émettant six secteurs ë partir de sa seconde moitié; la première veine axillaire émettant quatre branches simples.
Couleur brune; |>attes et côtés do la tête un peu testacés; antennes brunes; prothorax brun-foncé, bordé de chaque côté d'une bande arquée d'un blanc jaunâtre; les angles postérieurs transparents; élytres bruns; la marge axillaire transparente, bordée d'un liséré brun.
Longueur des antennes, 0,017; — id. du corps, 0,014; — id. de l'élytre, 0,010; — id. du prothorax. 0,0046 ; — largeur du prothorax, 0,0063.
Habile : L'Amérique du Nord .
Obterraiion. Chez notre individu, Tabdomeu est comme rétracté. Il est probable que |iendant la vie il dépasse les élytres, quoique étant exceptionnellement court. VEctobia flavocinata^ Scudder, a le (irothorax bordé de blancli&tre sur tout son pourtour.
Kig. 13. Blatta borealU, 9 .
2. Ëlytrbs atteignant l'bxtrêiiitb db l'abdoiibx dans lbs dbux sbxbs ou i.e
dépassant.
A. Tête de forme ordinaire, peu saillante.
m. Élytres mrwméim * l'extréaaté.
Dans ce grou|>e le prothoras est souvent taillé eo demi-cercle ; les élytres sont
variables, demi-membraoeiis, h veines fines, mais distioctes; le sillon dorsal forme une simple ligne irès-nettement dessinée.
a. Elytres atteignaiit reztrëmlté de Pabdomen dans les deux sexes oa le
dépassant on peiu
t Champ anal des élytres ienuinô d'une manière elliptique.
Blatta bifasciata, Sauss
Valida, maxima, crassa^ depressa; subtus fuscchnigra ; pedibus^ abdominis marffim^ ore fasdaque frontali et verticali, testaceis; abdomine supra testaceo, punctis fuscis con^ersis; pranoto et elytris pallide testaceis, subdiaphanis ; illo lato, semicirculari^ lateribîis dilatatis, margine postico niedio subangulaio, disci fasdis 2 arcuatis fusds et punctis fiisds omato; elytris abdominis longitudine, linea fusca abreviata hutnerali; suko anali valde arcuato ; campo anali elliptico, apice lato, rotundato; campo marffinàli dilatato inarcfine stibreflexo.
Bl. bifa>ciata, Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, 165.
Q. Ressemblant beaucoup à la Bl. biviuata^ mais potablemenl plus grande el plus large. Prothorax grand, demi-circulaire, plat, à angles arrondis, bordé; le bord postérieur légèrement angulaire ; ses côtés larges et dilatés, un peu inclinés, mais à bords relevés, larges et non rabattus comme chez Tespèce citée. Ëlytres larges, arrondis au bout, de la longueur de Tabdomen ; le sillon anal très-arqué, partout convexe, dessinant un champ anal ovoïde largement arrondi à l'extrémité, non pyriforme et appoint! en arrière comme chez la Bl. bivittata. Le champ marginal dilaté, relevé à la base. Les nervures très-nettes, mais moins élevées que chez cette espèce, surtout celles de la marge, qui sont un peu arquées vers le bord antérieur, et entre lesquelles on voit s'intercaler des petites veines courtes, qui partent de ce bord. La veine scapulaire épatée, large et peu opaque, émettant par son extrémité deux branches grêles, dont la première bifurquée; Taire scapulaire cornée, ponctuée; la veine humérale forte, émettant cinq nervures costales et se ramifiant ensuite beaucoup ; les veines discoïdales, au nombre de deux, très-ramifiées; le champ postérieur doublement réticulé en carrés. Ailes ayant le champ antérieur étroit ; toutes les vénules costales fournies par une branche de la veine scapulaire; la veine humérale forte, simple, offrant seulement au bout trois branches antérieures, entre lesquelles des vénules intercalaires marginales; Taire vitrée n'étant complètement réticulée que dans sa bande antérieure, et cette bande Tétant doublement dans le tiers terminal ; le champ discoidal étroit, réticulé. Abdomen très-large ; le dernier segment ventral grand, un peu bilobé au bout chez la Ç ; dépassé chez le
DE L' AMÉRIQUE MOYENNE. î>9
ç^ par la plaque sur-anale fendue. Filets anaux très-courts. Ëpioes fémorales courtes pi peu nombreuses.
Corps en dessous d'un brun noirâtre; bouche, palpes, une bande frontale d'une antenne k Tautre, et une au vertex (laissant entre elles une bande noire) , et bords de Tabdomen, testacés. Antennes brun&tres, avec les premiers articles testacés. Pattes testacées. Abdomen testacé en dessus, moucheté de nombreux points bruns. Prothorax et élytres d'un testacé demi-transparent; le premier un peu plus jaune au milieu, orné de deux lignes arquées noires longitudinales, n'atteignant pas les bords (pouvant se réunir postérieurement pour former un fer h cheval) et parsemé de petits points bruns; les seconds offrant une courte ligne humérale brune. Ailes brunâtres postérieurement.
Longueur du corps, 0,018; — id. de rél)'irc, 0,014; — largeur du proihorax, 0,0075.
Habite : Le Brésil.
tt Champ anal des élytref termmt; en iK>iiite.
Blatta LiEviGATA, Palis. Beauv. (lig
Vicea, iibdominc pallide tnarginato; are et niaciilis occllaribus tcstaccis i pronoto pastice truncato^ nuirginibus lateralïbus deflexis^ antice et utrinque fascia repanda testacca limhaio; elytris abdomine paulo lotigioribus^ fusco-testaceis , subdiaphanis . utrinque liiurn humcrali fnsca et margiue pallidiore ; alis hyalinis ; pedibus testaceis; spinis femoralibus rarioribus instrudis.
Blatta lœvigaia. Palis. Beauv. Ins. d'Afr. et d*Amér. tiS. Orthopt. pi. Il C, fit?. 4. — Serv. Orthopt. 08, 21.
I^anchlora lœvigata, Guér. Ins. de Cuba (I. L), :U4.
Faciès d*une Nauphœta. Tête iioement ponctuée. Prothorax transversal, court et large, uni, point bosselé, densément ponctué et striolc; ses côtés subitement très-fortement rabattus; le bord postérieur coupé droit, laissant Técusson entièrement à nu. Elytres de la longueur de Tabdomeo ou un peu plus longs dans les deux sexes, assez larges, cependant débordés latéralement par les bords de Tabdomen chez la femelle. Ces organes fortement réticulés de nervures élevées, tant longitudinales que transversales. La veine scapulaire large, mais peu marc|uée ; la veine humérale très-rameuse ▼ers l'extrémité, émettant aussi avant son mïïwu une branche postérieure, sans compter la veine discoïdale qui se partage en trois branches |)lus ou moins rameuses ellesmêmes. Le champ postérieur doublement réticulé. — Dans le cliamp anal, la réticu-
lalion n'esi distincte qu'a Toxirémité postérieure ; à la base, elle est remplacéo par <le8 ponctuations. Ce chanfip est parcouru par de nombreuses veines longitudinales, alleroativenoent plus fortes et plus faibles ; sa forme est allongée, terminée en pointe. Le sillon anaL cependant, est simplement arqué, non sinué. Ailes hyalines, à veines testacées ou subliyalines ; le siigma de la marge irrégulièrement réticulé, bordé par une épaisse branche de la veine scapulaire; la veine humérale deux fois bifurquée vers le bout; la bande située en avant et en arrière de celle-ci fortement réticulée en carrés; la bande qui longe la veine discoïdale, non réticulée; la seconde veine axillaire fourchue. Pattes assez grêles; cuisses offrant en dessous quelques petites épines, surtout chez les Ç, les postérieures en offrant parfois jusqu'à 6 ou 8. — Ç>. Dernier segment ventral très-grand, lisse et luisant, avec l'extrémité un peu avancée, quoique arrondie, parfois un peu carénée au bout. Plaque sur-anale un peu débordante, à bord membraneux, arrondie et un peu échancrée, bilobée. — çj^. Plaque sous-génitale plus petite, arrondie, plate; styles très-distincts^ grêles.
Couleur d'un brun marron. Pattes et souvent le milieu du ventre, testacés; épines tibiales brunes au bout; bord de Tabdomen orné d'une bordure jaune blanchâtre. Deux taches ocellaires testacées; vertex un peu marqueté de jaunâtre ; prolhorax brunmarron; ses bords antérieur et latéraux ornés d'une bordure jaunâtre ou blanchâtre, lobulée en dedans (la couleur brune du disque, étant à cause de cela découpée). Ëlytres transparents, brunâtres, avec le bord blanchâtre k la base et la veine humérale brune.
Longueur du corps 0,018 0,0155
» avec les élylres. . . 0,019 0,017
» delélytre 0,016 0,0135
f^ar. a. Le bord antérieur du prothorax et l'abdomen à peine bordés de couleur pâle. — h. Pas de bordure â la partie antérieure du prothorax. 1 Ç (Martinique). Habite : Les Antilles ; Cuba, (4 Ç 5 çf). La Martinique, Saint-Domingue. Pour suivre la méthode, on est obligé de placer cette espèce dans le genre Blaita^ vu la présence des épines fémorales plus ou moins distinctes selon les individus. Mais le faciès très-caractéristique des Nauphœla est ici si prononcé, qu'on est d'abord tenté de la placer dans ce dernier genre. Elle se rapproche beaucoup de la Nauphœta cir^-' cumvagans^ Burm. ; mais chez celle-ci les bords latéraux du prothorax seraient seuls ornés de couleur pâle. M. Guérin-Méneville a placé cette Blatte dans le genre Panchlora^ dont elle n'a nullement les caractères, n'ayant ni les cuisses mutiques, ni le prothorax prolongé sur récusson\ La figure que donne Palisot de Beauvois repré-
* Elle a seulement une livrée analogue à la Panchlora Surinama.
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senle Tinsecle irop large avec le bord |iosiérieur du proihorax arqué, ro qui peul laisser quelques donios quant à ridenlilê de rcspècc».
Fig. 10. Blatta lœvitjuta Ç, df^ grandeur naturelle. (Les bonis lalérjux du |irollior;u ne sont pasas^ex subil»tnieDt rabattus.)
Blatta Totonaca, Sauss
Varvula scd Intissima; tcstacca, abdomine fiisro vario^ antcnnis pieds, hasi testactis; pronoto sauicircfilariy margimbus Intcralibus pcUucidiSj sulco intramarfjinali instrudo; disco tesfacco, vitiis 2 pandlcUs fuscis ; cit/fris hitis, tvHtaccis^ apke rotundatis, abdonieii panhan supcrantibus^ fascia obsoleia lon<jltt(dimdi (in medio emarginata) , picea ; venin obaolctis.
Hl. TolonacQy Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 186:i, 165.
Ç . Formes très-larges et trapues. Abdomen très-large, ovoïde. Tête jtresque entièrement cachée par le |>rotborax. Celui-ci en demi-cercle, ou plutôt en trapèze i angles arrondis, h bord |)osiérieur subarqué, qimique laissant Téciisson h découvert. l.*a surl'ace li^^se et convexe, dénuée de sillons sur le dit^que; bords latéraux relevés, formant è cau^e de cela un sillon submarginal, strrtout vers Textrémité antérieure. Ëly. tre> liirges, plais et luisants, dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen, à extrémité arrondie, à nervures eiTacées; l'aire basiiaire de la marge, relevée et bornée par un sillon droit. Sillon anal atteignant le bord postérieur presque au milieu de sa longueur, (^bamp anal large, mais terminé en pointe, parcouru par 6-7 veines indistinctes. I^a veine humérale eflacée par le poli de l'élytre. disparaissant presque dès la base, remplacée par un espace lisse, mais apparais«^ant très-nette par transparence, simple jus<]u'au bout, sans aucune ramification postérieure, émettant 11 à 12 nervures costales très-obliques (les dernières rameuses à l'élytre droit). Le cliamp marginal large. Le champ discoïdal oflrant une veine discoïdale |>arallèle à la veine humérale, qui émet sept fines branches obliques dirigées vers le bord postérieur; la première .simple, parallèle au sillon anal ; la cinquième bifurquée. Ailes hyalines, à veines transparentes; les nervures costales épaissies en massue vers la marge; la veine humérale à peine bifurquée au bout; la bande vitrée antérieure seule réticulée; la dernière veine axillaire deux fois bifun|uée et émettant une branche antérieure entre les deux fourches. Fdets anaux très-grands, aplatis. Plaque sous-génitale très-grande, très-large, 2i bord arqué très-obtus, carénée au bout. Cuisses intermédiaires armées d'assez nombreuses petites épines.
Couleur testacée; abdomen un peu varié de brun ; le dernier segment veotial souvent brun, partagé par une ligne testacée. Tête offrant quelques taches brunes au
front. Antennes brunes, devenant lestacées à la base. Prothorax testacé« à bords transparents, et orné de deux bandes brunes longitudinales; celles-ci séparées et bordées par du testacé. Ëlytres testacés, ornés d'une large bande brune longitudinale, échancrée?au milieu, (oiïrant parfois chacun, au lieu d'une bande, deux grandes taches nuageuses brunes). Qnel(|ues points bruns sur les tibias.
Longueur avec les élylres, 0,009; — id. de Télytre, 0,007; — largeur du proihorax, 0,0035.
Habite : Le Mexique, (côte du golfe, province de Véra-Cruz).
Espèce très-remarquable par ses formes trapues et par ses élytres à nervures effacées, parmi lesquelles la nervure humérale elle-même cesse d'être appréciable. Celte Blatte rappelle par les couleurs de sou prothorax la Bl. bivittata et la BL germanica^ mais elle est beaucoup plus petite et plus trapue.
1^. Elyires dépassant notablement l'abdomen dans les deux sexes.
Ici les élytres sont ^ peu près de même longueur dans les deux sexes, quoique de longueur variable suivant les espèces.
Blati'a bivittata, Serv
Testacea^ atUennis infascatis; fascia frontali transversa et vittis 2 parallelis pronoti^ fusds; elytrarum tnargine pallido.
Blatta (Phyllodrmia) bivittata, Serv. Orthopt. 108, 37. — Guér. Ins. de Cuba (l. 1.), 346.
Proihorax elliptique, transversal, uq peu rétréci en avant, à bord postérieur à peine arqué, brisé, à angle très-obtus; ses côtés rabattuf, fortement rebordés; le disque luisant offrant vers la base deux très-petits sillons obliques. Ëlytres dépassant Tabdomeo, mais dépassés par les longs filets anaux; leurs veines fines; la v. humérale émettant après son milieu une branche postérieure; les veines costales nombreuses, en partie bifurquées ; le champ marginal médiocrement large ; les veines du champ postérieur ayant une direction longitudinale ; la première v. discoîdale émettant quatre secteurs longitudinaux; la deuxième, un peu sinueuse, émettant indistinctement trois secteurs, dont le premier seul un peu long, (cette vénulation, du reste, un peu variable) ; veines axillaires au nombre de quatre ou cinq. Ailes transparentes, à veines brunâtres, grossières, toutes longitudinales; le champ antérieur étroit; Taire vitrée fortement réticulée en grands carrés; les veines humérale et discoîdale fourchues vers l'extrémité ; le champ discoïdal ne formant qu*une bande étroite réticulée en carrés comme Vaire mirée. Le champ postérieur très-grand.
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Couleur d'un gris-jaune testacé : Antennes brunâtres; une bande frontale brune entre les veux, et une tache sur la face, brune ; proihorax testacé, orné de deux bandes longitudinales brunes parallèles et découpées ; quelquefois la bande médiane qui est situéç entre ces deux lignes, rousse ou orangée. Ëlytres testacés ou bruns-tesiacés avec le bord plus pâle, et, sur le milieu, une bande nuageuse longitudinale plus foncée. Abdomen parfois brun sur les côtés.
Longueur du corps, 0,012; — id. avec les élylres, 0,01*4; — id. de Télyire, 0,011.
cf. Filets anaux aussi longs que chez les Thyrsocera.
Var. a. Teinte foncée; d'un testacé brunâtre; corps brunâtre; tête brune; bord des élylres pâle seulement à la base (Geyian). — b. Tête et pattes jaunâtres. — c. Tête d'un testacé pâle, subincolore ; firothorax jaune, avec deux bandes brunes assez étroites, et les bords transjtarents (Mexique). — d. La veine humérale de Télytre n'émettant pas de branche postérieure.
Habile : Le Mexique. J'ai pris des individus dans la Gordillière orientale du Mexique, et sur son versant occidental, dans le Mechoacan. — Cuba.
Suivant Serville, cette Blatte serait cosmopolite; en effet, j'ai sous les yeux des individus pris à Ceyian par M. A. Humbert, et qui ne me semblent pas pouvoir être distingué des individus d'Amérique.
Cette espèce est un peu plus grande que la BL Gerinanica, et, comme le fait remarquer Serville, elle en diffère par les bords du prothorax, qui sont opaques; toutefois, des individus pris à Ceyian ont ces mêmes bords subtransparents, ce qui semblerait indiquer que les deux espèces n'en font qu'une. Elles ne paraissent, du reste, pas différer par la vénulation des ailes.
En revanche, la BL bivitlata se distingue facilement de la BL bifasciata : Par sa beaucoup plus petite taille et par ses formes beaucoup plus allongées; par son protborax moins demi-circulaire, à disque sillonné et h bords latéraux fortement rabattus en bas ; par ses élytres plus longs, dépassant notablement l'abdomen et plus étroits. Chez la bivitlata^ le sillon anal est sinué , dessinant un champ anal piriforme allongé (rétréci vers l'extrémité, non large et arrondi) ; le champ marginal est plus étroit, beaucoup moins dilaté à la base et parcouru par des nervures costales très-élevées; le dernier segment ventral est entier chez la Q , et les 6lets anaux sont plus longs ; enfin, les pattes sont plus grêles, et les épines fémorales sont fines et longues.
La BL bivUlata se distingue de la BL Totonaca et autres espèces de livrée analogue par la vénulation singulière de l'aile ; la veine discoïdale n'émettant pas de secteurs, et le champ discoïdal ne formant qu'une étroite bande simplement réticulée en carrés.
Blatea Otomia, nov. sp
Testacea^ RI. bivittata paiilo major; alis ehngatioribus ; elytris densius striatis; fronte^ abdomine subtus et pronoti disco^ fiiscis, hoc margine toto sulfureo-linibato ; elytris fuscO'ferrugineis, margine auguste pallido^ littura humerali fusca.
Ç . Légèremeni plus grande que la BL bivillata^ mais ayaoi les mêmes formes. Les yeux plus rapprochés; les sillons du prolliorax plus distincts; les organes du vol dépassant plus longuement Tabdomen. Ëlytres moins lisses, plus distinctement striés; la première veine discoïdale bifurquée dès sa base, et sa branche externe bifurquée à son tour; la seconde émettant quatre secteurs longitudinaux, dont le troisième bifurqué près de sa base ; le sillon anal un peu moins sinué vers rextrémité Ailes transparentes. ^ nervures épaisses, brunes-ferrugineuses; nervures costales nombreuses, émises par la V. scapulaire et par Thumérale; celle-ci n'émettant aucune branche postérieure, même pas à l'extrémité. L'aire vitrée partagée par une veine simple, mais forte; réticulée par grosses mailles carrées; les vénules de la bande postérieure incomplètes; la veine discoïdale émettant cinq secteurs et quatre ou cinq rudiments; le disque, réticulé par grands carrés; la première veine axillaire émettant deux secteurs; les champs antérieur et postérieur séparés à l'extrémité par un grand triangle membraneux.
Couleur testacée; face, vertex, abdomen en dessous, les grands filets, bruns; antennes couleur de poix; prothorax à disque brun, bordé tout autour d'une large bande jauue; élytres brun-ferrugineux, à marge étroitement bordée de testacé; marge antérieure des ailes un peu ferrugineuse.
Longueur du corps, 0,013; — id. avec les élytres, 0,015.
Habile ; Le Mexique.
Blatta DELiCATLLA, Guéiin (fig
Farvulay pallide testaceo-grisea; capite inter oculos fusco; antennis fuscis, basi palliais ; thorace setni-circulari^ postice late truncato, sciitelUim haud obtegetite, lateribus dUxplianis^ disco opaco^ nigro-lineolato vel punctulato; elytris diaphanis, griseo-flavis, venis concoloribus ; venis costalïbtis elevatis; venis discaidalibtis campi postici 5 paralr lelis ; alarum margine (prœcipue subtus) ultra fnedium fulvo-albido et nubecula intramarginali fusca omato ; pedibus palliais, fenioribus supra fusco-lineatis; abdomine subtus utrinque nigro,
Blatta (Phyllodromia) delicatula, Guér. ! 1ns. de Cuba (l.l.), 346.
Q. Cette petite espèce se rapproche de la Bl. emetorum, Wesm., mais elle en est très«distincte par l'innervation de Télytre. Très-petite, aplatie; la tète saillante.
Prolhorax presque semi-circulaire, offrant les deux sillons obliques très-distincts; les lobes latéraux bordés. Ëlytres translucides ayant la marge de la base étroitement relevée; sillon anal très-profond, presque droit, formant un champ anal triangulaire, court, mais aigu ; la marge assez large, à veines costales élevées, simples ; les deux dernières seules étant bifurquées ; la v. humérale peu élevée, n'émettant pas de branches postérieures, mais bifurquée ^ l'extrémité ; la première v. discoïdale parallèle à la v. humérale, émettant trois branches simples, parallèles ; la seconde v. discoïdale simple jusqu'au bout. Ailes hyalines. Le champ marginal large, occupé par de fortes veines costales, qui émanent toutes de la v. humérale, et qui se terminent vers le bord par un bouton lenticulaire ; les dernières un peu rameuses. La v. scapulaire simple, n'émettant pas de branches costales, mais terminée également par un bouton, et formant pour ainsi dire la première v. costale, quoique beaucoup plus allongée. Le champ discoïdal étroit; la v. discoïdale bifurquée au bout, émettant deux secteurs longitudinaux ; entre ces secteurs et dans la bande vitrée antérieure, des vénules transversales. Champ postérieur très-grand, réticulé seulement vers le bord ; la première v. axillaire rameuse, émettant trois ou quatre branches.
Couleur d'un testacé p&le; une ligne brune au front, un pointillé brun sur le disque du prothorax, qui est souvent testacé-opaque, tandis que les bords sont transparents; bordure intra-marginale de l'abdomen en dessous Q, une ligne médiane(]f , brunes ; veines des ailes testacées, ferrugineuses ou brunâtres.
Longueur avec élyires, 0,010 ; — id. de l'élytre, 0,008.
Le (^f a les élytres plus longs que la \^ .
Habite : L'ile de Cuba.
La variété pâle est simplement testacée, avec le milieu du prothorax jaunâtre, orné de quelques points bruns ou pâles, et l'abdomen marqué de brun. Fig. 17. Klytre gauche de la Blalta délicaUda, grossi.
Blatta Zapoteca, Sauss
Sot lataj flavO'testacea, frotite fuscihvario, clypeo fusco é-punctato ; pronoto subelliptico, lato, Uevi, haud sulcato^ lateribus diîatatis^ pellucidis, disco testaceO'tessellatOj fusco multilineolato etprope iasim fusco biniaculato; clytrorum venis pamm perspicuis^ venu humerali ohsoleta, sulco anali tenui; abdominc pkeo^ testaceo-niarginato ; Iwnina infragenitali apice valde carinata.
Bl zapoteca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 166.
Q . Un peu plus grande que la BL bmttata (ou que la germanka)^ de forme assez large. Abdomen ovoïde, large. Tête dépassant un peu le prothorax ; celui-ci un peu
voûté, lisse, demi-circulaire, mais avec les angles postérieurs très^arroodis ; le bord postérieur droit ; les bords latéraux subrelevés. Ëlytres lisses, dépassant l'abdomen de 3 millimètres, un peu atténués au bout et terminés en pointe arrondie. La marge dilatée k la base; Taire basilaire un peu relevée et bornée par un sillon droit. Nervures assez faibles; le champ marginal irès-large, contenant des veines costales longues et nombreuses, un peu élevées; les dernières rameuses; la v. scapulaire simple. La v. humérale n'émettant pas de brancbe postérieure ; la première v. discoidalek branches très-rameuses; la seconde simple. Sillon anal faible; champ anal terminé en pointe arrondie, mais court, dépassant le premier tiers de Télytre. Ailes transparentes, k nervures brunes , réticulées dans la seconde moitié du champ antérieur. Le champ marginal très-large, k v. costales longues, fort peu renflées vers le bord; la v. scapulaire simple, allongée, formant la première costale ; les deux dernières veines costales très-rameuses. La v. humérale bifurquée au bout; la bande antérieure de Taire vitrée complètement, la postérieure incomplètement, réticulées. La v. discoïdale émettant, k partir du milieu, trois secteurs longitudinaux, dont les deux derniers bifurques. La première v. axillaire aussi forte que la discoïdale, rameuse (émettant deux branches antérieures et une ou deux postérieures) ; les suivantes simples et fines. Cuisses larges, très-comprimées, fortement épineuses. Plaque sous-génitale grande, très-convexe, fortement carénée k Textrémîté (comprimée en forme de toit tranchant).
Couleur testacée ; abdomen brun, bordé de testacé; front marqueté de brun ; chaperon portant quatre points de cette couleur. Antennes pâles. Prothorax testacé, k lobes latéraux transparents, maisk bord testacé; le disque tout marqueté de testacé et de petites lignes et points bruns, compliqués, et oflrant près de la base deux points bruns écartés. Ëlytres testacés-jaunâtres. Ailes un peu grisâtres, avec le bord blanchâtre ou pâle.
Longueur avec les élytres, 0,014; — id. deTélytre, 0,0115; — largeur du proihorax, 0,005.
Habile : Les terres chaudes du Mexique. L'isthme de Téhuantepec.
Le prothorax est grand, et il a ici une forme presque elliptique, tant ses angles postérieurs sont arrondis. Je ne connais aucune espèce qui puisse être confondue avec celle-ci.
Blatta venosa, Sauss
Parvula, auro/ntiaca, subtus testacea ; vertice rufescente ; pronoio elliptico, margine utrinq^ie hyalino^ disco fusco linea testacea et maculis 6 testaceis ortiato^ margine postico truncato sed anguïum mintitîim in medio margine efficiente; elytris et alis stibliyalinis, venis fuscis, elytris in venis fusco-fasciatis, alis tantum apice et in area fenestrata reticulatis.
BL venosa, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n® 13.
(^f.Veriei large ei saillant. Prolhorax en forme d'ellipse, transversal Jarge, bordé, un peu rétréci en avant, à bord antérieur droit au milieu; le bord postérieur offrant au milieu une petite saillie ; son disque, un peu inégal, portant deux forts sillons obliques. Abdomen atténué en arrière; filets anaux extrêmement longs; styles grands, aigus. Ëlytres dépassant notablement Tabdomen, à bord externe fortement sinué, comme chez les Thyrsocera. La v. hnmérale très-sinuéc; le champ marginal large et occupé par des nervures costales obliques; la l^^ veine discoîdale sortant du tronc humerai et se bifurquant, ne donnant que deux veines longitudinales, mais les bandes intervenu laires doublement réticulées; la 2** v. discoîdale longeant le sillon anal et émettant, de sa courbure qui contourne l'extrémité du champ anal, une veine longitudinale, un peu comme cela se voit chez les Tliyrsocera. Champ anal piriforme, parcouru par des veines axillaires simples. Ailes hyalines; la nervure humérale émettant de fortes v. costales qui se renflent, devenant épaisses au milieu du champ marginal et se terminant en pointe ; Taire vitrée oflrant dans sa bande antérieure des nervules transversales peu nombreuses qui la coupent en carrés inégaux ; la bande postérieure n'oOrant de vénules transverses que vers l'extrémité. Le reste du champ discoïdal occupé par des nervures longitudinales, dont la première bifurquée, la deuxième simple, la troisième bifurquée, les suivantes simples ; ce champ n'éiant un peu maillé que vers l'extrémité ; le champ postérieur presque sans nervures transversales. Pattes longues et grêles.
(^or|»8 d*un testacé orangé, p&le en dessous; palpes et bouche blanchâtres ou pâles; filets tachés de noir en dessous, dans leur seconde moitié; face orangée, vertex rougeâtre. Prothorax noir, avec ses bords latéraux hyalins, partagé par une ligne testacée, et marbré en outre de six taches de cette couleur (ou portant une croix et deux lignes latérales lestacées) ; le reste du thorax brunâtre. Ëlytres diaphanes, mais pciriant une ligne brune sur chacune des principales nervures; le milieu un peu ferrugineux. Nervures des ailes brunes. Antennes brunes; leur extrémité p&le.
Longueur du corps, 0,012; — id. desélytres, 0,012.
Habite : Le Mexique.
^- DjtrM atteignant l'extrémité de Tabdomen ohes les femelletf le dépasaant
chez les mAIea« (Phyllodromu *.)
Ici les m&les ont des formes très-grêles et leurs élytres sont notablement plus allongés que chez les femelles.
Dans ce groupe viendrait se placer la Blatia lapponica^ Linn.
* Ud pourrait plus particulièrement rétenrer o; nom pour les WaUa qui le rapprocbeot de ce type.
Blatta Cubensis, Sauss. (fig
Minuta^ siibtiis testacea; antennis corpore duplo longiorihus; fronte supra antennas transversim carinato ;pronoto Q maxinw, suîccUo^ castaneo^ marginibus lateralibus dilor tatis, late pélluddis^ reflexis; cf minore, fréquenter pallidiore ; élytris 9 abdominis hn* gitîidine, ovatis, eastaneis, niargine reflexo^ ^;aH/dia?*e niaculaqtie laterali pelhicente^ cf pallidioribus, ferrugineis, abdofnen vàlde super antibt(S, inaculis 4 vel fasciis 2^ obsctwis, — cf. Elongatus ; graàllinms.
Bl. cuheims, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 165.
Q . Petite^ de la grandeur de la liL germanica^ mais moins grêle. Antennes deux fois plus longues que le corps. Face allongée : au sommet du front, souvent une petite carène transversale arquée, qui passe par-dessus les antennes. Palpes longs et grêles. Prothorax ayant la même forme que chez la Germanica^ atténué en avant, mais plus discoidal, abords latéraux plus larges^ dilatés ei réfléchis; le bord postérieur tronqué en ligne droite; à la partie antérieure, une ou deux fronces ou sillons transversaux, et, à la base, deux sillons obliques indistincts. Ëlytres ne dépassant guère le boul de l'abdomen, larges et ovalaires, k bord latéral arqué, luisants, coriaces et comme enduits d'un vernis qui aurait effacé les nervures. Le champ marginal offrant iO à 12 côtes élevées; les v. costales simples, la cinquième, septième et huitième souvent bifurquées. La v. humérale simple, point rameuse. La v. discoidale parallèle à celle-ci ; bifurquée au bout ; émettant, en outre, cinq secteurs obliques, arqués ; le cinquième bifurqué; la seconde discoidale simple. Les vénules transversales nulles ; le champ anal piriforme, terminé en pointe, ponctué et offrant quatre veines axillaires peu élevées. Ailes hyalines, réticulées, k veines très-faibles et transparentes; la v. discoidale seule forte, émettant seulement deux secteurs dans le champ étroit. La première V. axillaire fourchue près de sa base. Plaque sous-génitale très-grande, simple, k peine carénée k l'extrémité.
Corps et pattes testacés; tête brune, face parfois ornée d'une marque pâle. Prothorax occupé par une large bande brun-marron, qui s'étend d'un bord k l'autre en s'élargissant en arrière, échancrée de chaque côté ; les bords latéraux largement transparents; la partie colorée formant bosse; les bords incolores, un peu creusés. Ëlytres d'un brun transparent sur les bords, presque tout entiers occupés par une grande tache d'un marron foncé échancrée au bord externe ; la marge réfléchie de la base, transparent^.
Var. La carène du front presque effacée. Les panies colorées du protliorax et des ëlytres seulement ferrugineuses, formant des taches fondues, k contours mal définis.
cf. Grêle et allongé; le vertex aplati et subexcavé au-dessus de la carèue; celleci ayant sa courbure infléchie en bas, parfois eflacée au milieu ; la petite carène verticale nulle, remplacée par une facétie frontale. Prothorax plus pelit que chez la Ç, mais de même apparence, offrant des sillons basilaires plus distincts qui dessinent le disque ovale un peu élQvé. Élytres étroits, dépassant longuement l'abdomen, demi-membraneux, à bord externe à peine sinué, à peine arqué après le premier tiers, densément strié et réticulé en relief dans le champ discoidal, mais n'oflrant par transparence que des veines peu nombreuses, quoique plus nombreuses que chez la Ç> , à cause de la plus grande longueur de Télytre. Les v. costales plus simples, sauf l'avant-dernière, les six premières fournies par la v. scapulaire; la v. humérale rameuse au bout; émettant deux branches postérieures : une seconde parallèle, qui remplace la première discoidale et qui fournit six secteurs, et une première plus près de sa base, simple, intercalée entre le premier secteur de la seconde et la seconde v. discoïdale. Ailes hyalines, à Peines transparentes, réticulée ; à champ antérieur très-étroit. La v. scapulaire fournissant quatre ou cinq v. costales ; la v. humérale fournissant les autres; les premières épaissies et empâtées par une tache opaque blanche-ferrugineuse qui forme en dessous un stigma marginal allongé. La v. discoïdale fournissant trois secteurs ; la première axillaire deux fois bifurquée. Ëlytres ferrugineux, oflrant chacun deux taches fendues brunes ou seulement plus foncées : Tune subbasilaire, presque carrée ; l'autre mal définie, située vers le milieu. Ailes ferrugineuses ou transparentes, avec une tache jaunâtre allongée sur le bord, au delà du milieu. Abdomen grêle et allongé; plaque sous-génitale allongée, triangulaire, terminée en pointe échancrée ou tronquée; plaque sur-anale très-courte, mais h bord arqué subangulaire ; filets anaux très-longs.
Var. Accidentellement une tache jaunâtre sur le disque du prothorax, en forme de V ou de croix de Malte. — Il est probable que souvent la Q ofire aussi, k chaque élytre, deux taches séparées par une bande pâle transversale résultant 'de la prolongation de l'échancrure de la tache.
9 cf
Longueur du corps 0,011 0,012
» » avec les élytres. . 0,011 0,015
» des élytres 0,008 0,012
Largeur du proihorax 0,0045 0,0032
Longueur » 0,004 0,004
» des antennes 0,023 0,024
Habite: L'Ile de Cuba, où elle est très-commune. (M. F. Poey. 2 Qi 3 cf.) Cette espèce ressemble beaucoup pour la vénulation et les couleurs à ma BL pha^ leraia^ mais elle s'en distingue aisément à son protborax, dont les bords sont larges.
dilatés el relevés. Ici, le prolhorax Q esl irès^grand par rapport aux élylres, tandis que, chez l'espèce citée, il est plutôt petit, lisse, non sillonné ni bosselé; chez cette dernière, le front n'offre pas trace de carène.
Fig \i. BlattacubensisÇy grossie. — Fig. 15. Id. cf. b. Élytres dépasMUit l'abdomen, élargi» an mlllea, et terminés en pointe. (ECTTOBIA.)
Dans ce groupe, lesélyires sont, en général, d'égale longuear dans les deux sexes; leur bord externe est fortement arqué, ce qui leur donne leur forme dilatée au milieu, et l'extrémité se termine, non par un arrondissement, mais par une pointe. Les nervures sont très-saillantes, souvent pennées sur la veine principale (fig. 18), et le champ aual est atténué posicrieurement, jamais terminé par un large arrondissement. Les épines fémorales sont petites et sujettes à tomber. Le prolhorax est tantôt fortement tronqué postérieurement {Bl. Imdn^ Fab.), tantôt |)lus irrégulièrement elliptique. Les espèces sont, en général, de petite taille, et leur faciès rappelle celui des Buprestes.
Blatta Mysteca, Sauss
Parvula.paUide fulvo-testacea; pronoto semicirculari^ postice rccte truncato^ hxteribus pellucidis, ddatatis et margine valde arcuato; discofulvo; elytris griseo-flavescentihus^ linea humer ali fiisccscente^ nu^rgine pellucido ; venis parum elevatis ; vena humeràli margincni vcrsiis élytri ramulos costales abbreviatos emittente inter quos ramuli e margine cfmrgentes inserti sunt ; vents campi postici obliquis.
BL mysteca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 167.
Ç. Grandeur et formes de la Bl. ericetorum. Corps, pattes, antennes et filets anaux, testacés; bords de Tabdomen un peu marquetés de brun; pelottes des tarses brunes. Prothorax elliptique, tronqué droit postérieurement, laissant l'écusson à découvert; ses bords latéraux très-dilatés et très-arrondis, transparents; le milieu du disque jaunâtre, parcouru par deux sillons obliques. Plaque sous-génitale terminée en pointe et un peu carénée. Ëlytres d'un jaune grisâtre, ayant leur bord antérieur (externe) très-arqué, très^dilaté et transparent; l'extrémité, appointie comme chez l'espèce indiquée. Les nervures peu saillantes ; celles du champ marginal très-nombreuses et intercalées, c'est-k-dire que les branches obliques qui tiennent à la veine humérale se terminent en pointe sans atteindre I e bord marginal, et que celui-ci émet d autres nervures qui s'intercalent entre les premières, en s'atténuant vers la veine humérale. Les nervures du champ discoidal sont obliques, pennées sar la
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veine hnmérale, beaucoup moins longitudinales que chez la BL ddicatula^ et séparées par une réiiculalion irrégulière el indistincte qui rappellerait plutôt celle de l'espèce européenne, quoiqu'elle soit ici beaucoup moins saillante que chez cette dernière. Ailes brunies; leur bord offrant une vénulation analogue à celle de la BL delicalula. Longueur du corps, 0,007; — id. avec les élylres, 0,009; — id. de Télytre, 0,0075
Habite : Le Mexique. Des terres chaudes de la côte de Véra-Cruz Cette petite espèce se distingue surtout ii son prothorax dilaté et très-arrondi, moins atténué en avant que chez la Bf. delicatula^ et par la vénulation de ses élytres.
Blatta gracilis, Sauss
Parvula^ pallide testacea; BL Mystecœ affinissima, atpromto olliptico, mnrginihus lateralibus magis dilatatis et magis rotundatis; ehjtrorum marghic magis dilatato, magis reflexo et venis maxime elevatis; eamjw marginaU latiore, vcnis obliquis costaUhin subélevatis e margine cmissis 10-12 vciiam hinneralcm liand attingcntïbus instructo ; ci vena hnmcrali ramidos brcvissimos vcdde elovatos emittentc, campi apiccw versus confluenfes, retictilatos ; alis infuscatis, margine partiniflavo.
El. gracilis, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 167.
Q. Un peu plus grande que la Bl, Mysieca. Mêmes formes, mais le proihorax plus large; ses bords très-dilatés el encore plus arrondis en demi-cercle, en sorte que le prothorax a la forme d'une ellipse presque régulière. Le bord postérieur tronqué, laissant à nn l'espace scutellaire ; le bord antérieur légèrement incliné en bas, et le disque offrant deux forts sillons divergents qui vont aboutir au-dessus des deux yeux. Élytres très-dilatés à la base, ^ bord réfléchi ; leur sillon dorsal très-profond et le champ anal qu'il enferme parcouru par trois ou quatre nervures très-saillantes. Les autres veines de Télytre très-fortes et saillantes. La nervure humérale très-arquée, donnant au champ marginal une largeur presque égale k celle du champ postérieur. Le champ marginal parcouru par 10-12 nervures obliques qui partent du bord et qui n'atteignent pas la nervure humérale, mais dont les extrémilés se croisent avec de très^courtes branches costales parties de la veine humérale et beaucoup plus fortes que les vénules émises par la marge. Ces branches se bouclant vers le bout <le l'élytre et formant des mailles. Nervures du champ postérieur obliques, élevées; les longitudinales plus fortes que les transversales. Filets abdominaux très-longs et très-poilus. Cuisses presque inermes, n'offrant que vers l'extrémité de très-petites épines.
Couleur testacée ; l'abdomen un |)eu roux. Protborax transparent, offrant au milieu un carré roux qui n'atteint ni le bord antérieur ni le postérieur. Élytres d'un les-
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lacé roux, avec la marge largement transparente. Ailes enfumées; leur bord orné d'une ligne jaune qui n'atteint ni la base, ni Textrémité.
Longueur avec les élytres, 0,010 ; — id. de Télytre, 0,008.
Habite : Le Brésil.
Cette petite Blatte diffère de la BL Mysieca par ses élytres beaucoup plus foriemeili veinées, plus dilatées, par son prothorax plus dilaté encore, etc. Elle doit se rapprocher de la Bl. literata, Burm., qui est trop incomplètement décrite pour être reconnue avec certitude, et de la BL nigrifrons^ Serv.
Blatta pellucida, Sauss
Fallida^ suhtus àlbida^ supra auraufuœa; vcrtke promhnilo; pronoto hyalinOypcrfçcte dliptico scdxwstice truucato^ disco medioet marf/inepostico fiisco-testaceis; clytrispellur cidis. basi dihtatiSj apice acumviatis^planato-venosis^ confluenter-reticulatis, inter venus flavo-nmcidosis.
Bl. pellucida, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, i864, n° 15.
Ç. Petite espèce, ressemblant à la Bl. Uvida, F., mais un peu plus grande. Corps orangé en dessus, blanchâtre en dessous. Tête assez petite, mais fort saillante ; vertex ponctué, un peu ferrugineux en dessus, avec une fine ligne noire d'un œil à l'autre. Antennes pâles. Prothorax en forme d'ellipse régulier, si ce n'est qu'il est tronqué postérieurement; parfaitement hyalin, avec le milieu du disque seulement et le bord postérieur, d'un testacé brunâtre. Ëlytres hyalins dépassant notablement l'abdomen, terminés en pointe, à bord externe fortement arqué, surtout ii la base; les nervures pennées presque comme chez l'espèce citée, toutefois les branches obliques du champ postérieur émanant, non de la veine humérale, mais de la première v. discoïdale. Les V. costales simples; mais, vues par réflexion, les côtes élevées sont comme partagées; les côtes qui partent du bord n'atteignent [las la v. humérale, mais se croisent avec des branches plus courtes qui partent de cette dernière; la première v. discoïdale émettant des secteurs courts, très-obliques, dirigés vers le bord interne (fig. 18), et non vers l'extrémité de l'éiytre, comme lorsqu'ils sont longs et longitudinaux (fig. 17); la seconde v. discoïdale simple. Tout le champ discoïdal fortement et assez irrégulièrement réticulé [lar une réunion de grosses vénules confluentes , peu saillantes, laissant entre elles comme de grosses ponctuations ou de petites mailles jaunâtres. Ailes lavées de ferrugineux ; abdomen légèrement bordé de noir ; filets très-grands, plaque sous-génitale en ogive.
Longueur du corps, 0,010 ; — id. avec les élytres, 0,013.
Habile: Le Mexique.
Blatta transluqda, Sauss
Minuta, pallide testacea ; pronoto fere setnidrculari, postice late tmneato ; élytris eïongatis, ut in Bl. pellucida venosis ; vma hiimerali trivenosa ; campo marginali et discoidali pennat<hvenosiSj sed obsolète reticulatis; campo anali apice attenuato; alis nehur losis.
Bl. transludda, Sauss. Revue deZoolog. XVI, 1864, n« 16.
Q. Très-voisiDe de la Bl. pellucida^ mais plus petite. Le prothorax moins régulièrement elliptique, un peu rétréci en avant, plus largement tronqué au bord antérieur ; ses angles en demi-cercle arrondi. Ëlytres dépassant notablement Tabdomen, moins atténués à l'extrémité, offrant la même vénulation longitudinale, si ce n'est que la veine discoïdale postérieure est bifurquée; la réticulation moins sensible (sauf à Télytre droit dans la partie recouverte, où elle forme des mailles carrées régulières, à vénules éle* vées)*. Couleur d'un testacé p&le. Bords latéraux du prothorax moins largement diaphanes, moins hyalins; élytres d'un gris-jaune p&le transparent. Ailes lavées de bruntestacé.
Longueur du corps, 0,007; — id. avec les élytres, 0,009.
Habite: Le Mexique.
Cette petite Blatte ressemble à notre Bl. ericetorum^ mais le prothorax est plus court, plus large, moins elliptique; le champ anal de Télytre est plus allongé, plus prolongé en pointe, et les veines obliques (secteurs) du champ postérieur ne s'insèrent pas sur la nervure principale, mais bien sur une branche parallèle a celle-ci, qui en émane et qu'on pourrait prendre pour la première veine discoïdale, comme chez la Bl. pellucida. Entre la veine principale (humérale) et cette veine discoïdale longitudi* nale est une petite veine longitudinale intercalée, plus distincte que chez la pelludda^ en sorte que la veine principale semble être composée de trois branches longitudinales parallèles.
Blatta intercepta, Burm
Pallida, antennis nigriSj fascia média pallida; pronoti disco nigro^ linea angulata transversa pallida. (Caput sub pronoto recondOum.) — Long. 4 lin. — Mexico.
Bl. intercepta. Burm. Handb. II, 497, 10.
' Chez ia BL pellucida^ la réticulation gprossière est surtout prononcée le long de la veine humérale et des deux côtés de cette veine, dans le champ marginal, dans la champ discoldal, et entre les grandes veines longitudinales qui partagent Félytre.
Cette description rappelle le çf de ma Thyfsocera mexicana^ si ce n'est que, chez cette dernière, les élytres sont bruns, bordés de blanchâtre.
S2. Blatta DiscicoLLis, Burm.
Nigra^ pronoti limbo omni aurantiaco; coxia aïbc-marginatis ; elytris ptmcto baseos marginali albo. — Long. corp. 6 lin. — Mexico.
BL discoidalis, Burm. Handb. II, 498, 14, — discicollis^ ibid. p. 101S.
Ici aussi la tête est entièrement cachée sous le prothorax, serait-ce une Thyrsocera?
B. Tête grosse, fortement proéminente, dépassant sensiblement le prothorax.
a. Élytres arrondis A rextrémlté*
Blatta capitata, Sauss. (fig
Testaceo-ferruginea, graciliSj eïongata, fade Ischnopterse; capitemagno^ valde prominente ; pronoto lœvi, antice truncato^ postke producto^ subangulato, lateribus defiexis; àbdomine anptistissimo^ stylis longissimis ; elytris aiigiistis abdominis longitudine vel paulo longioribus^ apice rotundatis^ dense venosis, sed vix reticulatis, sulco anali sinuato; campo marginali sat lato, vetiis costalibus elevatis; vena hunier ali haud prominente, sinuata.
Bl capitata, Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, 167.
(3^. Formes très-gréles. Tête très-grande, très-proéminente en avant du prothorax; sur le front, entre les antennes, un sillon transversal. Prothorax lisse^ un peu voûté; son bord antérieur tronqué; le postérieur arqué, prolongé presque angulairement au milieu, et offrant ici un point enfoncé ; les latéraux rabattus et rebordés. Abdomen très-grêle et allongé. Plaque sous-génitale assez petite, ne débordant pas la sur-anale qui est arrondie et partagée par un sillon. Âvani-dernier segment ventral échancré, et offrant de chaque côté un lobe triangulaire. Filets anaux très-longs, dépassant les élytres. Élytres étroits, dépassant l'abdomen, arrondis au bout, point débordés sur les côtés par l'abdomen, i) marge réfléchie. Le sillon anal sinué; le champ anal trèsallongé, parcouru par des veines longitudinales distinctes. Le champ marginal étroit^ occupé par des v. costales simples, les dernières seules un peu bifurquées; la v. scapulaire grosse, simple ; la v. humérale, simple point rameuse, mais bifurquée après le milieu , émettant une branche postérieure simple et parallèle ; la première v. discoidale^ bifurquée, chacune de ses branches bifurquée à son tour; la deuxième peu rami-
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fiée. Ailes transparentes, à veines transparentes, un peu jaunâtres vers la marge; les V. costales en partie émises par la v. scapulaire, peu renflées ; la v. humérale émettant une branche postérieure parallèle ; la v. disçoïdalo fourpissant quatre secteurs. Toute l'aire vitrée régulièrement réticulée. Cuisses très-épineuses.
Couleur d'un ferrugineux testacé. Yeux noirs.
Longueur du corps, 0,016 ; — > id. de Télytre, 0,0125.
HabUe : L'ile de Cuba. (5 çf envoyés par M. F. Poey.)
Cette Blatte est fort embarrassante par ses formes qui la rapprochent de plusieurs autres genres :
1^ Elle a les formes d'une Ischnoptera, mais ses élytres, qui dépassent trop peu l'abdomen, empêchent de la placer dans ce genre.
2^^ Son protliorax rappelle la forme des Nauphœta et des Panchlora^ mais ses cuisses épineuses Téloignent de ces genres.
3^ La forme du prothorax la rapproche aussi des Epilampra^ mais sa tête saillante lui assigne sa place dans le genre Blatta.
La BL rufescens^ Palis. Beauv. semble se rapprocher beaucoup de cette espèce, mais elle est trop brièvement décrite pour qu'on puisse la reconnaître avec certitnde.
Nota. UEpilampra blattoides^ Sauss. Mélanges Orthopt. I, 17, 16, me semble se confondre avec la Bl. capitata.
Fig 19. Blatta capiUUa cf , grossie.
Blatta Perdana, Sauss
Oriseo-testacea; capite mcmmo valde prominente; pronoti diseo fttscoj rufo notaUh utrinque testaceo; élytris dongatis, valde venosiSy campa anali pirifarm, hngiiudinaliter S-venoso; campa pastico valde retkuUxta.
Bl. Peruana, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n« 17.
Tété large et très-saillante, lisse et luisante. Prothorax aplati, k bords latéraux trèsarqués, subréfléchis, k bord antérieur assez droit ; le postérieur étant un peu saillant au milieu, et la saillie précédée d'un pli ou d'un aplatissement. Le disque-un peu bosselé, ofirant deux faibles goutiîères obliques. Ëlytres dépassant notablement le corps; à bord externe un peu sinué; à nervures très-fortes. Le sillon anal sinué. Le champ anal piriforme, terminé en pointe mousse, parcouru par six fortes nervures ; le champ marginal large, offrant de fortes nervures costales, entre lesquelles on voit sur le bord externe seulement de très-courtes nervures intercalées ; — l'extrémité de c^ champ réticulé. Champ postérieur fortement réticulé, à mailles carrées; ses nervures ayant une direction longitudinale non oblique ; la veine discoïdale trifurquée ; les
bandes intervénulaires partagées chacune par une nervure longitudinale de second ordre; les nervures transversales passant par-dessus ces veines longitudinales de se* cond ordre; Teitrémité de Télytre, large et tronquée obliquement, quoique arrondie. Ëpines fémorales fortes et longues.
Couleur d'un gris ferrugineux; tête rousse; prothorax ayant son milieu brun-noir; ses lobes latéraux transparents ; le disque orné d'un trait testacé longitudinal et de deux points testacés médians. Corps varié de brun et de testacé ; élytres d'un grisferrugineux translucide ; les nervures souvent noirâtres ; le petit champ scapulaire jaunâtre.
Var. Corps testacé; disque du prothorax rougeâtre.
Longueur du corps» 0,012; — id. avec les élytres, 0,015.
Habile: Le Pérou. Moyabamba.
Une larve est d'un brun noirâtre avec les bords latéraux du thorax et une ligne médiane, testacés.
b. Ëlyires terminé* eo pointe.
Blatta buprestoides, Sauss. (fig
Parvula^ latissima^ testacea; abdomine fusco varia; antennis piceis, basi testaceis; pronoto semicirciilari, marginibus lateralïbus subreflexis, pellucidis, disco testaceo, fasdis 2 longitiidinalibus fuscis^ his fascia testacea sejunctis et utrinqm testaceo marginor tis ; elytris latis, testaceis^ apice rotundatis, abdomen paulum superantibus ; fascia obsoleta longitudinali in medio eniarginata, picea; vetiis obsoletissimis ; (tantum ramuU marginales obUqui distincti;) sulco anali tenuL
BL buprcitoides^ Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 186S, 166.
Ç. Formes assez élancées. Antennes fortes. Tête très-grosse, large, dépassant beaucoup le prothorax. Face aplatie, portant deux petites impressions entre les antennes. Prothorax aplati, régulièrement elliptique; son bord antérieur arqué, point tronqué ; le postérieur arqué aussi, et les latéraux peu dilatés, subréfléchis. La surface un peu bossuée, quoique plate, finement striolée en travers; les épaules un peu marquées par des carènes efl'acées; le disque offrant un double sillon très-distinct, allongé en forme de V, à pointe tronquée, et en outre à la partie antérieure, de chaque côté, un sillon sinué, en forme de ligne enfoncée, atteignant l'extrémité des branches du V. Sur le disque, quelques petites impressions. Abdomen médiocrement large; la plaque sousgénitale luisante, point carénée, mais ayant l'extrémité repliée en haut. Ëlytres étroits, débordés par les bords de l'abdomen, lorsqu'ils se croisent au repos ; terminés en pointe et dépassant un peu l'extrémité de l'abdomen ; leur surface partout fortement réticulée
DE l'amërique moyenne. 117
par des nervures irii-netteê et très-saillantes ; les transversales aussi élevées que les longitudinales, même dans le champ anal; le sillon anal simplement arqué, non sinué, quoique le champ anal soit allongé et un peu rétréci en arrière; le champ marginal très-étroit, ii bord externe sinué, cannelé k la base et au milieu, occupé par des veines costales nombreuses, rapprochées, un peu arquées et simples, mais séparées vers le bord par de petites vénules intercalaires marginales; la v. humérale formant une arête élevée très-nette; la première v. discoïdale contiguë k Thumérale, s'en séparant vers le milieu et bifurquée ; la branche postérieure rameuse se bifurquant deux fois, toujours par la ramure postérieure; la seconde v. discoidale très-rameuse, formant sept secteurs obliques; v. axillaires très-rameuses aussi. Ailes hyalines, k veines grises assez Qnes. Le champ antérieur étroit, terminé postérieurement d*une manière arquée, k vénulation simple et tout exceptionnelle. Le champ marginal un peu opaque, n'offrant que quelques traces de veines costales sinueuses; v. humérale simple, portant k peine quelques ramuscules terminaux; v. vitrée nulle, en sorte que l'aire vitrée n'offre qu'une seule bande réticulée en carrés; v. discoïdale simple et droite, fournissant huit ou neuf branches courtes, transversales ou obliques, qu'on pourrait aussi bien envisager comme des vénules transversales que comme des secteurs; la dernière bifurquée; à peine quelques traces de réticulation. Champ postérieur très-grand, formant plus des trois quarts de l'aile; la première v. axillaire, ou v. anale, arquée, k courbure concave en avant, suivant le cintre du bord postérieur du champ antérieur; celle veine fournissant huit ou neuf des treize rayons axillaires; tous ces rayons simples; le champ réticulé. Tétant même doublement (et à triple) dans sa moitié marginale, ce qui lui donne un aspect strié. L'étroite bande anale arquée qui est située entre les deux veines anales, réticulée. Filets anaux assez petits, grêles et aigus. Pattes très-grêles, cuisses postérieures mutiques ; celles du milieu garnies de nombreuses épines très-petites ressembbnt k des poils.
Couleur d'un brun chocolat. Pattes et bords de l'abdomen testacés ; antennes brunes k la base, puis un peu ferrugineuses ; bords latéraux du prothorax et ceux des élytres (étroitement k la base), un peu transparents et mouchetés de points bruns; le disque offrant souvent les traces de quelques dessins bruns. Bouche, vertex et une ligne frontale transversale, testacés; entre le front et le vertex, d'un œil k l'autre, unehgne brune.
Longueur du corps, 0,015; — id. avec les élytres, 0,017; — id. de l'élytre, 0,013.
Habile: L'Ile de Cuba. Je dois la connaissance de cette espèce k M. le professeur F. Poey.
Fig. 20. BlaUa buprettoides 9, grossie.
ESPÈCE DONT LA POSITION EST INDÉTERMINÉE
Blatta pyguea, Palis. Beauv.
Ovato testaœa^ subunicolûr. — Long. tx)tale, 0,020. — S'<> Domingo. Blatta pygmea, Palis. Beauv. I. I. 184. Orthopt. pi. I b, fig. 9.'
Probablement une BlcUta {Uololampra), peul-étre une Phoraspis?
Genre ELLIPSIDIUM , Sauss.
Thyrsocera (Ellipsidion) , Sauss.*.
Caractères des Blatta, mais les antennes épaisses, garnies dans toute leur longueur de poils couchés, qui les font paraître épaisses, presque plumeuses.
Tête triangulaire; yeux espacés, très-saillants, point échancrés.
Prothorax transversal, elliptique, tronqué postérieurement, laissant récusson à découvert.
Élytres à champ marginal large et fortement strié.
Les Ellipsidium sont intermédiaires entre les Blatta et les Thyrsocera. Ils ressemblent aux premiers par leur prothorax tronqué postérieurement, court et large; aux seconds par leurs yeux entiers et leurs anlennes plumeuses. Ils diffèrent des Thyrsocera par leur prothorax transversal, et des Blatta par leurs antennes poilues.
y® Formes larges, trapues^ dilatées.
blLUPsiDiUM AUSTRALE*, Sauss. {Tliyrsocera ausiralis^ Sauss. Mélanges Orthopt. 1, 17, fig. il 90 — Type de la Nouvelle-Hollande.
« Mélanges Orthopt. 1, p. 18.
* Voyez aussi les E, retiadatum et aurantinm, Sauss. Revue de Zoologie, XVI, i864, 19, 20.
2^ Formes grêles, étroites.
Ellipsidium Heydenianum, Sauss
Ferruginechfusca; vertice latissimo; antetmis crassis, nigris, pilosis ; pronoto trahisverso, ellipHco, postice truncato, ferrugineo, testaceo-niarginato ; elytris fusco-rufis, extus albid(hmarginatis.
EUiptidion Heydenianum, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 4864, n<> 2\,
Ç . Antennes épaisses presque dès la base, et partout garnies de poils presque en forme de brosse. Tête triangulaire, lisse, très-large au vertex à cause de la grande saillie des yeux; déliassant un peu le protborax. Celui-ci transversal, elliptique, large et court; ses bords latéraux très-arrondis; l'antérieur peu arqué; le postérieur tronqué presque en ligne droite d'une épaule à l'autre; la surface lisse, luisante, offrant seulement une petite impression au milieu du bord postérieur. Êlytres assez étroits et courts; ne dépassant guère Tabdomen. lisses et coriaces; le champ marginal trèslarge, parcouru par des lignes obliques élevées; le postérieur réticulé; le champ anal strié et ponctué, piriforme, h sillon profond.
Couleur d'un brun testacé; pattes testacées; tète et premier article des antennes roux ; le reste des antennes noir; protborax roux sur le disque, ou un peu brunâtre ; le pourtour testacé, demi-transparent; les bords latéro-postérieurs ornés d'un fin liséré noir. Ëlytres roux, brunâtres à la base, régulièrement bordés de jaune-blanchâtre jusqu'au bout.
Longueur avec les élytres, 0,010; — id. des élytres, 0,0075.
Habite : Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
Genre THYRSOGERA, Burm.
PsEUDOMOPS*, Serville. — Thyrsocera, Rurm.
Formes grêles, plus allongées que chez les Blatta.
Antennes aussi longues que le corps, assez épaisses dans leur première moitié; renflées avant le milieu chez les femelles, et entourées à ce point d'une brosse de poils serrés, (le renflement étant surtout produit par ces poils).
* Nomen mendosum.
Prothorax subcirculaire ou pentagonal, à peu près aussi long que large, quoique rétréci en avant; son bord postérieur très-arqué, recouvrant récusson.
Élytres dépassant notablement Tabdomen, étroits, entièrement aplatis ; leur bord externe étant convexe à la base seulement, puis subexcisé après le milieu. La veine humérale et surtout les discoïdales presque coudées au milieu ; la dernière discoïdale formant une crosse arquée autour de l'extrémité du champ anal, d'où parlent trois ou quatre secteurs (fig. 21, n).
Ailes offrant une vénulation simple, à nervures peu nombreuses, peu ramifiées, longitudinales; secteurs discoïdaux au nombre de 2 ou 5 seulement.
Filets anaux très-longs; les styles des mftles peu ou pas appréciables.
Dans ce genre, la tête dépasse un peu le prothorax; celui-ci est plat et luisant. Les élytres sont demi-membraneux, partout également larges; la veine humérale est fortement sinuée, presque coudée, ce qui fait que le champ marçinal est élargi au milieu; la première veine discoïdale est» en général, simple et coudée; la seconde se bifurque, et ses branches se coudent encore plus en s'effaçant à l'endroit du coude, qui correspond à l'extrémité du champ anal; les derniers rayons discoïdaux sont souvent effacés à la base, en sorte qu'ils n'atteignent pas la crosse anale de la dernière veine discoïdale; les veines du champ discoîdal postérieur sont parfaitement longitudinales. L'aile est un peu réticulée; le champ antérieur est étroit; le champ discoîdal, très-étroit, n'offre que des branches longitudinales; le champ marginal, assez large, offre des veines costales simples, légèrement épaissies et presque toutes fournies par la veine humérale. La veine discoïdale ne fournit que des branches très-peu nombreuses, à direction entièrement longitudinale. Les pattes sont longues et grêles; les tibias sont garnis d'épines nombreuses et longues, et les cuisses portent en dessous une double rangée de longues épines. L'abdomen est grêle; le dernier segment ventral, très-convexe en forme de gouttière; la plaque sur-anale, arrondie et ne dépassant pas le segment
sous-génital. Les filets anaux sont extraordinairement longs, plus longs que dans aucun autre genre, même bien plus longs que chez les Périplaneta, composés d'articles très-dislincls, à bords tranchants et terminés d'une manière peu aiguë. Les mâles n'offrent pas de styles.
Ces insectes ont une petite taille, et sont, en général, ornés de belles couleurs.
Les Thyrsocera touchent aux Ellipstdion; ils en diffèrent par leur prothorax allongé, recouvrant Técusson, et par leurs élylres étroits, caractérisés par la vénulation particulière qui vient d'être décrite.
Les femelles sont faciles à reconnaître à la forme si gracieuse de leurs antennes, mais les mâles pourraient être confondus avec les Blatta. Toutefois, leur prothorax subcirculaire, nullement transversal, dont le bord postérieur très-cintré est prolongé en arc de cercle par-dessus la base de l'écusson, suffit pour les faire reconnaître.
On pourrait encore confondre ce genre avec les Ischnoptera, qui ont aussi des formes grêles, et qui offrent avec eux une grande ressemblance dans le prothorax et les autres parties du corps; mais, chez les Ischnoplera, le bord postérieur du prothorax est peu arqué, et laisse l'écusson à découvert en tout ou en partie; la vénulation ély traie est fort différente; les 9 se distinguent par leurs antennes simples, et les cf P^r leurs styles anaux très-distincts.
Enfin, les Thyrsocera ont jusqu'à un certain point, comme chez les Epilampra, le bord postérieur du prothorax prolongé sur l'écusson. Mais, chez les Epilampra, le prothorax est toujours transversal, beaucoup plus large que long; le bord postérieur n'en est que rarement arqué en demicercle; presque toujours il est prolongé angulairement; les filets anaux sont petits, comparés à la grandeur de l'abdomen. Il n'y a, du reste, aucune confusion possible entre ces deux genres , les Epilampra n'ayant jamais les formes grêles des Thyrsocera.
Thyrsogera Mexigana, Sauss
Nigra^ pronoti limbo aJbido; segmentis ventralibus aUndo-marginatis ; pedum qnnis testaceis; elytris rufis^ margine àlbido et fascia intramargincUi nigra; antennis 9 annule aUndo ornatis^ <S omnim nigris. — Variât tibiis ferrugineis et dytrorum fascia migra basi abbreviata.
Th. mexicana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 168.
Corps noir. Prolhorax lisse, luisant, orbiculaire ou presque pentagonal ; noir, partout bordé de testacé-jauoe. Élylres roux, à sillon anal profond; leur bord externe un peu sinué et marginé de jaune ; la bordure jaune étant longée par une bande noire qui part de l'épaule ou seulement du premier tiers et s*étend jusqu'à l'extrémité. Leur base, qui est cachée sous le prothorax, noire. La veine humérale simple, émettant des branches costales simples, un peu arquées; la première v. discoidale simple; la seconde bifurquée; sa première branche coudée, simple jusqu'au bout; la seconde for. mant la crosse post-anale qui émet quatre secteurs simples; le champ discoîdal indistinctement doublement réticulé. Ailes transparentes, ferrugineuses ou enfumées, à nervures brunes; la v. scapulaire simple, marginale; la v. humérale simple, émettant elle seule presque toutes les v. costales ; celles-ci, assez longues, un peu épaissies, opaques; le milieu du champ marginal couvert d'une tache brune; l'extrême marge bordée de jaune; la v. vitrée simple ; Taire vitrée large; la v. discoidale émettant seulement deux branches postérieures longitudinales ; tout le champ antérieur, sauf la base du ch. discoîdal, réticulé par de rares vénules transversales. Épines des pattes et bord de tous les segments ablominaux et des hanches, jaunes-blanchàtres.
Ç). Antennes ornées d'un anneau blanchâtre, épaissies et plumeuses avant cet anneau.
cf. Antennes sétacées, entièrement noires.
Var. Tibias ferrugineux, tous, ou au moins le postérieur; les épines, ferrugineuses aussi. La bande noire des élytres incomplète, n'apparaissant qu'après le milieu de l'é. lytre ; cette bande souvent peu foncée; la base des élytres parfois obscure; la bordure blanchâtre, seulement apparente à la base.
Longueur du corps, 0,009 ; — avec les élytres, 0,0125 ; — id. de Télytre, 0,010.
Habile : I^s parties chaudes du Mexique. Cordova, Tuxtia, Alvarado.
J'avais d'abord pris cet insecte pour la Th, cincla Burm., mais celte espèce, à en juger par la description de Burmeister, aurait les élytres noirs.
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Thyrsogera dubia, Sauss
Fallida, abdomine ferrugineo; carpore uirinque nigro-maculnto; fade infra antennas et anUmnis, nigris^ annula alho; pronoto nigro, limbo albido; elytrorum pallidorum marginibtis pellucentibm.
Th. dubia, Sauss. Revue de Zoolog XIV, 1862, 168.
Ç . Taille de la Th. Mexicana^ et s'en rapprochant beaucoup pour la livrée.
Corps Terrugineux, taché de noir sur les côtés. Pattes lestacées; tibias et tarses ferrugineux, parfois noirâtres en dessus. Filets anaux ferrugineux. Tète rousse, avec le bas de la face noir. Dernier article des palpes maxillaires noirâtre. Antennes noires, ornées d'un grand anneau blanc. Prothorax bordé tout h Tentour de blanc-testacé ; son disque couvert par une tache noire un peu découpée, surtout sur les côtés, où la bordure a tme tendance ^ s'élargir. Ëlytres ferrugineux, devenant transparents au bout; leur marge testacée ou transparente. Ailes comme chez l'espèce citée.
Habite: Le Brésil (Rio-Janeiro).
C'est peut-être une variété de l'espèce mexicaine ayant pris une livrée pile et le corps testacé?
Thyrsogera Sallei, Sauss
liufO'ferrugineay corporis lateribus nigro-variis ; segmcntis vcntralibus albido-marginatis; palpis et aniennis nigris^ his annulo albido; pronoti rufi limbo toto albido nec natt fiiscia intra*margmal% fusca partis posticœ; elytris fuscia vel ferrugineis, margine albido.
Th Salin, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1K62, 168.
Grandeur et formes de la Th. Mexieana. Vénulation des ailes exactement comme chez cette espèce. Corps roux, bariolé de noir sur les côtés; bordure des hanches et des segments ventraux, blanchâtre. Tête rousse; palpes et antennes noires; celles-ci ornées d*un anneau blanc. Prothorax roux, bordé de blanchâtre â tout son pourtour* et orné au bord postérieur d'une bande inira-marginale brune. Élytres bruns, ii reflets roux et bordés de blanchâtre dans presque toute leur longueur. Pattes ferrugineuses; tarses souvent noirâtres; tibias bruns en dessus; les épines, lestacéesou ferrugineuses.
Var. La bande brune du prothorax interrompue au milieu; couleur foncière do corps et des élytres ferrugineuse.
Ç . L'anneau blanc des antennes situé au milieu de la longueur de ces organes, après leur épaississement.
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ç^. L'anneau blanc siliié plus près de Textrémité de Tantenne. Slyles anaux arqués, sinués.
Longueur du corps, 0,010 ; — id. avec les élylres, 0,012; — id. de rélyire, 0,009.
Habite : Les parties chaudes du Mexique. Trouvée par M. Salle dans les terres chaudes de la côle du golfe.
Pour la livrée, celte espèce se rapproche de la Th. annulicornis, Burm., mais je la crois une simple variété de la Mexicana,
Thyrsocera Gueriniana, Sauss
Thorace^ cercis pcdibusquc^ nigris^ horum sj}inis et coxarum margine^ albidis; abdomine et pronoto aurantiacis ; pronoti disco (vcl tantiwi postice fascia intra-marginali) fuscescente ; elytris nigris^ margine late rufo ; alis nigresceniibiis, medio margine flavo.
Th. 'sueriniana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 168.
Plus grande que la Th. Mexicana. Thorax, pattes et filets anaux, noirs; épines des pattes et bord des hanches, blanchâtres ou lestacés. Abdomen orangé. Prothorax lu> sant, à bord postérieur très-arqué; entièrement jaune-orangé, avec le disque brunâtre ou marbré, ou seulement avec une bande postérieure inlra-marginale brunâtre. Êlytres longs el étroits, noirs, ornés d'une large bande orangée ou ferrugineuse le long du bord; celle-ci élargie au milieu et finissant en pointe, parfois bordée elle-même de jaune le long de la marge de Télytre. Ailes grises ; le bord antérieur jaune au milieu.
Var, Prolhorax noir, largement bordé d'orangé sur tout son pourtour.
Longueur du corps, 0,013; — id. avec les élytres, 0,017; — id. de Télytre, 0,014.
Habite : Le Mexique.
Observaiion. La télé et les antennes manquent chez notre seul individu. Il tcbsemble pour la livrée à la Th. Sallei^ mais il est bien plus grand, et les élytres sont autrement peints.
Thyrsocera Tolteca, Sauss. (lig
Fusca, abdominc et eoxis festaceo marginatis; caplte rufo ; autennis nigriSy annula fiavido ; pronoto fusco-uigro^ limbo et fascia transveraa tcsfaceis ; fréquenter in disco medio macula rufa ; elytris fuscis^ nuirgine albido.
Th, tolteca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 186-2, 168.
Plus grande que la Th. Mexicana et un peu plus large et plus trapue. Le protho-
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rax moins orbiciilaire, plus aUénué en avant ; le bord postérieur un peu moins arquée presque brisé, à angle très obtus; sa surface lisse, luisante, dénuée de sillons. Vënulation comme cbez la Mexicana^ mais, à l'aile postérieure, la v. discoïdale émettant un secteur de plus (trois au lieu de â).
Couleur brune. Bordure des banches et des segments abdon[)inaux, et souvent les épines tibiales, lestacées. Tête rousse ; souvent la face obscure. Antennes noires, ornées d*un anneau jaune. IVotborax noirâtre, bordé de jaunâtre et en outre partagé par une bande arquée transversale de la même couleur souvent interrompue. Elytres bruns, à marge jaunâtre ; ailes brunes à reflets verts et dorés, parfois un peu bordés de jaune.
Ç. Nos quatre femelles ont la bande jaune du protliorax interrompue.
Le çf diflere de la femelle par ses antennes qui ne sont guère dilatées avant Tanoeaa blanc; de plus, nos quatre (f ont la bande pâle du protliorax complète, et, au milieu de celle-ci, une teinte rousse.
Longueur du corps, 0,011 ; — id. avec les élytres, 0,015; — id. de Télytre, 0,012.
Var, 1 . La bande médiane du protborax interrompue au milieu. Q.
Var. 2. Une tacbe rousse au milieu de cette bande, se prolongeant parfois de manière â |>artagor la tacbe brune antérieure, ç^,
Var. 3. Protborax jaune avec une bande brune postérieure intra-marginale , et deux tacbes brunes situées plus en avant.
Var, 4. Éljtres roussâires.
Var. 5. Corps testacé; abdomen ferrugineux; souvent Tanus roux.
Habite : Les régions cbandes du Mexique. Mes individu*^ proviennent de Cordova et de la Cordillère orientale. J'ai pris un individu dans les terres cbaudes de la province de Mexico, ii Allihuayan, près Cuautla.
La livrée <le cette espèce rappelle celle de la ItlaUa inurcepia^ Burm.
Fig t\. ÉlyUii gauche lii* In T/àynocera Toll*rn, (i^rtHsi.
C2. TllYltSOCEKA CINCTA, Biimi.
I^igra, proHOti limho, flytronnti marqine vjierno hasi, antnmarumque atinulo^ albis ; scgmctitis viviralihus coxisqu*: albu-Marghiatis; tibiantm spinis allns, — Longit. corp.
5 /iM.
Th. cincta, ^urmtM^t«r, Hainlb. d. Enl. Il, 499, 3. Mexico. — Cette espèce ne m*est pas connue.
Genre EPILAMPRA, Burm.
Blatta, Serv. -— Epilampra , Burm.
Antennes assez fines, à peu près de la longueur du corps.
Prothorax convexe, voûté, beaucoup plus large que long; son bord postérieur n'étant pas tronqué en ligne droite, mais prolongé angulairement au milieu, et recouvrant l'espace sculellaire par un prolongement angulaire, par un angle obtus, ou par une saillie arquée.
Abdomen large chez la Ç, plus étroit chez le cf. Dernier segment ventral en triangle sinué ou arrondi; filets anaux variables, tantôt courts, tantôt longs; styles des mâles courts.
Élytres de forme variable, larges ou étroits, arrondis au bout; n'étant pas aussi fortement striés que chez les Periplaneta, tantôt aplatis, tantôt très-bombés, lisses et luisants.
Ce genre n'est pas facile à caractériser, car il renferme des éléments très-divers.
Les antennes sont beaucoup moins épaisses et aussi moins longues que chez les Periplaneta. Les yeux sont écartés au vertex, et les ocelles remplacées par des taches ou par de petites fossettes. La tête est tantôt entièrement cachée sous le prothorax, tantôt à découvert au vertex. Le prothorax ne porte que rarement les sillons obliques; il est^ en général, lisse; tantôt voûté, tantôt plus aplati, avec ses côtés un peu rabattus, quelquefois même avec ses bords latéraux relevés. Chez certaines espèces, le bord antérieur est régulièrement et fortement arqué, et dépasse considérablement la tête ; chez d'autres, il est un peu tronqué au milieu (comme chez les Blatta), et la tête le dépasse. Le bord postérieur, qui est le seul bien caractéristique, offre parfois au milieu une saillie qui vient recouvrir tout ou partie de l'espace scutellaire situé entre la base des élytres; les deux moitiés du bord postérieur forment alors de chaque côté de la saillie une courbe un peu concave ; d'autres fois, ce bord est
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seulement brise au milieu à angle obtus, ou ar(|ué et convexe. A sa partie antérieure, le prothorax forme souvent une petite voûte qui embrasse la tête. L'abdomen est souvent très-lar{;e chez les femelles, convexe, souvent très-bombé en dessus. Le dernier segment ventral a la forme d'un triangle arrondi, à bords sinués, ou bien il est très-large, tronqué et arrondi. La |)laque sur-anale est triangulaire, arrondie, échancrée ou membraneuse, longue et fendue comme chez certains Kakerlacs, ou bilobée. Les élytressont tantôt bombés, coriaces, lisses et polis, rappelant ceux des Phoraspis, à nervures distinctes ou effacées, à bord externe toujours convexe et quelquefois môme sans sillon anal; tanlcM très-grands, aplatis, surtout en arrière, membraneux et striés, comme chez les Pertplaneta. Le champ marginal est, en général, large; l'aire scapulaire est grande, et la veine scapulaire très-grosse, épaisse, brièvement rameuse. Les veines costales sont dirigées dans un sens très-longitudinal, et, à cause de cela, fort longues; la veine humérale se bifurque et se décompose en rameaux longitudinaux souvent dès son premier tiers, en sorte qu'on ne peut la suivre bien loin ; la première veine discoidale reste accolée à la veine humérale dans la première partie de son trajet; ses ramifications ne se distinguent qu'avec peine de celles de la veine humérale; la seconde discoïdale, au contraire, longe le sillon anal en décrivant une courbe, et émet de nombreux secteurs par son bord antérieur. L'aile est transparente; le champ antérieur est très-étroit, le postérieur très-large. La veine scapulaire a sa branche antérieure simple, sa branche postérieure très-allongée, émettant par son extrémité quelques veines costales courtes à l'endroit du stigma, lequel n'existe en réalité pas, quoique l'aile devienne un peu opaque à cet endroit. La veine humérale est Irès-ramidée dès sa [première moitié; ses branches s'anastomosent ou se croisent souvent entre elles; la veine discoïdale émet de très-nombreux secteurs, mais ceux-ci ne s'infléchissent pas pour devenir longitudinaux, en sorte qu'ils sont assez courts. L'aile est toujours bien réticulée; son extrémité est souvent, comme celle de Télytre, découpée ou lobulée. Les pattes sont moins longues que chez les Periplanela, mais dans leurs proportions elles suivent celles du corps; les épines des cuisses sont aussi un peu moins grandes.
Les insectes de ce genre ont une couleur jaunâtre ou brunâtre, et sont en général marbrés ou mouchetés de brun ou de roux. Celle livrée est très-caractéristique et peut servir à les faire reconnaîlre, car elle ne se retrouve pas dans les autres genres.
Comme on le voit, ce genre n'a de caractère général que dans le prolongement du bord postérieur du prolhorax au-dessus de Fécusson (quoique Tangle ainsi formé soit souvent peu prononcé) et dans la vénulation alaire assez caractéristique. Néanmoins, les Epilampra sont faciles à reconnaître, car, parmi les épineux, il n'y a guère que: 1^ Les Thyrsocera et les Ischnoptera qui offrent un prothorax terminé postérieurement par un bord arqué; or, ceux-ci ont des formes très-grêles et plates, des élytres étroits, des filets anaux très-longs, des pattes très- longues et grêles; un prothorax presque aussi long que large; de plus, les premiers ont le bord externe des élytres un peu concave au milieu, et les seconds ont un prothorax bossue, à bord postérieur très-peu arqué. 2® Les PAo* raspis; mais ceux-ci passent aux Epilampra par des degrés insensibles.
Parmi les Blattides à cuisses mutiques, les Epilampra ont leur analogue dans les Panchlora.
Les transitions qui conduisent d'un type à Vautre rendent fort difficile rétablissement de sections dans le genre Epilampra.
!• Formes aplaties^ très4arges; le prothorax fortement prolongé en forme de lobe au milieu de son bord postérieur; celui-ci plus arqué que l'antérieur; les côtés latéro-postérieurs fortement développés^ dirigés en avant; organes du vol très-grands.
Epilampra Yersiniana, Sauss
Valida, depressa, testacea^ vertice convexo, prominulo, oculis elongatis ; pronoto pen* tagonali-rotundato, suhcordiformi^ margine anticopaulum, postico maxime arcuato, hoc valde angulato; marginibus latero-posticis longittidinalibus, vix divergentibus ; elytris valde venosis ; vena scapulari percrassa 7-8 ramosa ; pronoto et elytris fusco-marmoratts, Ulo fuscO'ScutellcUo; alis hyalinis; abdomine supra fuscescente, subtm utrinque fuscomaculato,
E. Yersiniana, Sauss. Revue de Zooiog. XVI, 1864, n<» 44.
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9 Grande, large. Tête dépassant un peu ie prothorax; yeux distants, très-allonges, dépassant de beaucoup les fossettes antennaires vers le bas, fortement élargis au sommet ; les bords internes du vertex droits, mais un peu obliques. Prothorax presque cordiforme, ii bord postérieur beaucoup plus grand et plus arqué que l'antérieur; le bord antérieur largement tronqué au-dessus de la tète, et formant une large voûte; la plus grande largeur du prothorax se trouvant ii son tiers antérieur; le bord postérieur entre les épaules un peu sinué et fortement prolongé en forme de triangle arrondi et bordé par un cordon aplati; à partir des épaules, ce bord est brisé, à tel point que les bords laléro-postérieurs sont dirigés en avant et ii peine divergents; ils se joignent au postérieur proprement dit et \k l'antérieur par des arrondissements larges, nullement angulaires. Surface lisse, mais presque mate, finement striée tout h Tentour; l'extrémité postérieure aplatie, le reste un peu incliné ; le disque offrant deux fortes gouttières obliques Ëlvtres grands, demi-membraneux, fortement veinés et réticulés; le tronc humerai très-saillant, et le pli scapulaire très-prononcé; veine scapulaire très-grosse, émettant par le bord antérieur sept ii neuf branches très-grosses et courtes, mais qui n'atteignent pas le bord marginal de Télytre, et par le bord postérieur, trois ou quatre autres allongées, dont la dernière bifurquée. I^a veine humérale bifurquée dès le milieu, et se bifurquant ensuite plusieurs fois. Cham|) discoïdal trèi-dennément réticulé ; toutes les bandes intervénulaircs l'étant doublement; plusieurs secteurs bifurques. Ailes densèment réticulées; la bande antérieure de Taire vitrée l'étant doublement; la veine humérale bifurquée avant le milieu et très-rameuse ; la veine scapulaire postérieure fournissant cinq à six veines costales courtes; les secteurs discoidaux simples. Abdomen très-large; plaque sous-genitale convexe et un peu bosselée; les deux gouttières où reposent les filets formant un petit lobule sur le bord.
Couleur jaune-teslacée pâle; antennes, une tache au front et dernier article des palpes, brun ; ailes transparentes, ii peine pointillées le long de la marge, ï veines testacées ; les premières veines du champ anal et le milieu de la veine humérale, brunâtres; l'abdomen brun en dessus ; offrant en dessous, sur chaque segment, deux taclies brunes ; extrémité des articles des tarses, épines des pattes et use tache sur les hanches, brunes.
Longueur du corps, 0,057; — id. des élytres, 0,060; — id. du prothorax, 0,013; — largeur du dit. 0,0125.
Habite : Le Brésil. Cette espèce se trouvait dans la collection de feu M. Yersin, naturaliste distingué dans l'étude des Orthoptères, qui a été enlevé ii la science au moment de sa plus grande activité.
130 ORIHOPTÈRES
9» Tête dépassant un peu le prothorax. Formes aplaties; élytres aplatis, assez étroits, demi-membraneux , à nervures fortes et élevées; veine huméraie très^saillante.
a. Prothorax elUptlqae» ffomiMit une petite ToAte aa-^essu de la tête.
E. CRiBRicoLLis, Serv. Onhopi. {ludda, Biirro.) — Java.
b. Prothorax ne formant pas de ToAte aa-desaas de la tétei ses borde latéraux rabattue. (Faelee d'une Panehlora.)
Epilampra Mexicana , Sauss. (fig
Gracïlis^ fulvo-grisea^ fuscopundato-conspersa; pronoti marginibus lateralibus valde deflexis, capiit parum proniinens utrinque involveiit ; margine postico medio dentifannibus produdo; elytris abdmnine valde longioribus, striatis, hasi valde deflexis, margine nsque ultra médium convexo^ campo anali elongato, apice acuminato; lamina supraanaïi mcmhranacea, lata^ postice valde producta etbilobata; spinis tihialïbus et tarsis stipra, fuscîS, pronoti et elytrorum murginihus palUdioribus,
E, mexicana^ Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 228.
cf. Assez grande; de forme grêle, allongée, aplatie. Corps et élytres luisants. Abdomen allongé. Télé petite, débordant un peu le prothorax. Celui-ci assez aplati en dessus, mais ayant ses bords latéraux fortement rabattus, emboîtant la tête; ses angles latéraux largement arrondis; le bord postérieur un peu déprimé, substrié et fortement prolongé au milieu sous la forme d'une saillie triangulaire qui couvre l'écusson; de chaque côté de cette saillie, le bord postérieur est concave; au milieu du disque deux points enfoncés. Pattes grêles. Plaque sous-génitale arrondie; la sur-anale membraneuse, débordant la sous-génitale en largeur et beaucoup en longueur, bilobée. Élytres allongés, dépassant beaucoup Tabdomen, aplatis, striés; la marge, fortement rabattue à la base; le bord, arqué dans ses deux premiers tiers; Textrémité arrondie; sillon anal peu arqué, dessinant un champ anal allongé, terminé en pointe ; celui-ci densément strié. La v. scapulaire n'offrant pas de ramifications distinctes ; les v. costales régulières et simples jusqu'au bout du champ marginal ; la v. humérale se bifurquant aux deux tiers de sa longueur. Ailes un peu échancrées à l'extrémité ii l'endroit du triangle membraneux, lequel est étroit et allongé; les nervures, grosses dans le champ antérieur ; la v. scapulaire émettant trois v. costales fortes ; la v. humérale très-ramifiée aux deux tiers de sa longueur; la v. vitrée simple ; secteurs discoïdaux très-nom-
breux ; au milieu, quelques-uns incompieis, irès-couns. L'extrémité de ce champ et le champ postérieur, fortemeot réticulés en carrés.
Couleur d'un gris-jaune un peu obscur. Front brunâtre. Corps et élytres finement mouchetés de brun ; disque du prothorax un peu obscur, avec des taches plus p&les. Surface dorsale des élytres brunâtre ; le champ postérieur offrant des mouchetures brunes transversales ; le champ marginal et les bords latéraux du protliorax pins jaunâtres que les parties dorsales. Tout le long de la nervure humérale, d'assez, grosses taches brunes. Ailes transparentes, \k nervures ferrugineuses; le champ postérieur légèrement grisâtre ; le côté antérieur et Textrcmilé mouchetés de brun-ferrugineux comme les élytres. Ëpines tibiales et tarses en dessus, bruns.
Longueur du corps, 0,031 ; — id. avec les élytres, 0,038; — id. de l'élytre, 0,033.
Ilabûe : Habite les terres chaudes du Mexique. (Musée de Bâie.)
Fig. !26. Epilampra Mexicana, Sauss. cf, de grandeur naturelle.
Epilampra Burmeisteri, Guér. (fig
Fallide fusca-iesiacea^ ubique tenuissime fusco-pioicUdata ; fiiscia f'rontali lata niyra inter oculos distantes sita et verticis fascia^ pallida ; pronoto marginato^ posticc in processum triyonalem supra scutcllum producto ; lohis lateralibus deflcxis d fréquenter pallidioribus; elytris subpellucentibns, marginc albescente, in disco pallide fusco-eonspcrso^ linca humerali fusea ; aiis infuscatis, vitta martjinis abbreviata, albido-fulva.
Phyllodromia Burmeiiteri^ Guér. 1ns. de Cuba (1. 1.), 345. cf.
Ç. Formes grêles pour le genre. Corps mat, sans lustre. Tête débordant le protliorax ; yeux écartés. Prothorax ayant ii peu près la même forme que chez VE. MexL rana, assez lisse, voûté, bordé ; ses côtés rabattus en bas, demi-transparents et â bords latéraux â peine relevés (déviés) ; le milieu du bord postérieur formant un prolongement angulaire considérable. Vers le milieu du disque, on voit souvent deux points enfoncés; plus en arrière, une petite dépression, bornée postérieurement par une ride, et l'extrémité postérieure est un peu striée transversalement; (ces caractères sont toutefois rarement bien développés). Abdomen allant s'atténuant vers le bout; [ilaque sous-génitale lisse, luisante, à bords postérieurs arrondis; la sur-anale membraneuse, bilobée et fortement débordante. Filets anaux allongés et pointus. Ëlytres dépassant l'abdomen, étroits, arrondis au bout, b nervures très-prononcées, striés; le champ anal piriforme, rempli de nervures longitudinales élevées ; le champ postérieur fortement strié et densément réticulé en carrés ; le champ marginal étroit, parallèle; la veine scapulaire grosse, assez courte, un peu bifurquée au bout; les veines costales nombreuses
et rapprochées ; la veine humérale se ramifiant vers le milieu de la longueur de Télytre, et ses ramifications se perdant dans les veines costales ; cette veine n'atteignant le bout de Taile que par des branches postérieures plus fines ou effacées ; la seconde veine discoïdale suivant le sillon anal et émettant comme branches antérieures un grand nombre de secteurs presque tous simples. Aile transparente, ë veines ferrugineuses; la veine humérale ramifiée après son deuxième tiers seulement ; les veines costales émises par la veine scapulaire transparentes à l'endroit du stigma, peu nombreuses. Cet espace réticulé, peu opaque. Secteurs discoïdaux très-nombreux et simples. Chez les ç^^ les veines costales alaires sont plus fortes que chez la Q .
Couleur d'un gris-brun pâle. Corps et pattes testacés. Antennes d'un gris testacé; face avec un sillon transversal brun; une bande brune entre les yeux; vertex offrant une bande jaunâtre ; prothorax et élytres gris-bruns, finement ponctués de brun, bordés latéralement de jaunâtre le long de la marge; une ligne brune sur la nervure humérale, souvent courte; celte ligne se terminant par des points bruns; le blanchâtre de la marge surtout prononcé le long de cette ligne brune. Les élytres assez transparents, presque incolores vers le bout. Ailes lavées de gris-brun, avec une ligne jaunâtre marginale après leur milieu. Extrémité des épines libiales et des articles tarsaux brune.
cf 9
Longueur avec les élytres 0,021' 0,02^
» del'élytre 0,017 0,020
» du corps 0,018 0,020
(^f . Un peu moins grand et surtout moins large. Bords latéraux du prothorax moins tombants. Le champ marginal des élytres moins large ; styles anaux très-petits et grêles, difficiles à distinguer; la ligne noirâtre humérale souvent prolongée le long de la nervure principale ; disque du prothorax souvent prolongée le long de la nervure principale; disque du prothorax souvent marbré de brun foncé.
Var, a. Les élytres sont lanlôt comme salis ou mouchetés de brun- ferrugineux, tantôt dépourvus de mouchetures. La ligne humérale brune est sujette k devenir pâle et k s'effacer. L'abdomen est souvent brunâtre, ou offre en dessous deux séries de points bruns.
Var. b. Couleur pâle; les dessins bruns faisant en grande partie défaut.
Cette espèce a des formes analogues k la Mexicana^ qui est trois fois plus grande. Toutefois, le prothorax est plus grand k proportion, les yeux sont plus écartés, 1^ nervures du champ postérieur sont moins obliques^ et les élytres moins marquetés que chez cette dernière. Celle-ci n'offre pas k sa face de sillon transversal. \JE. Burmeis^ teri semble aussi se rapprocher beaucoup de VEpil. Brasiliensis Fabr., Burm. Fig. 25. Epilampra Burmeisteri, Guér. 9* (^^ disque du prothorax est trop bosselé.)
Epilampra crocea, Sauss
E. Burmeisteri affinis^ima, ferrugineo-testaceaipronotoposiicc in angidnm producto, dense fusco-pwictulato ; elytris tenuiter ferrtigineo-tessellatis ; alis antice fcn-ugincovenosis,
E, crocea, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n» 42.
Ç. Même taille et mêmes formes que VE. Burmeisteri^ mais la surface étant luisante, surtout celle du prothorax. La couleur du corps d'un lestacé un peu plus roussàtre. Antennes rousses; le protliorax lisse, tout poinlillé de petits points noirs, qui ressemblent à des ponctuations, mais qui sont seulement formés parla couleur; le milieu devenant finement marbré. Ventre ponctué de roux. Ël)tres d'un gris roussâtre, finement marquetés de roussâtre ; la porlion recouverte de l'élytre droit, roux ; la marge même ponctuée de roussâtre. Pas de ligne noirâtre aux aisselles, mais seulement une ligne de points bruns, au-dessous de laquelle une bande pâle. Ailes transparentes, lavées de ferrugineux ; le champ antérieur ayant ses nervures ferrugineuses et une tache opaque ferrugineuse allongée au milieu de la côte.
Longueur du corps, 0,020 ; — id. de l'élylre, 0,019.
Habite: Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
Epilampra Heydeniana, Sauss
FîtëCihtestacea; vertice acuto^ flavo-fasciato ;pronoto lato, valde inarginato,postice obtuse angulato, siipra tenuissime griseo-punctulato et punctis impressis distantibus sparso; elytris femiffineo-adspersis ; alis fuscescentibus,
E. Heydeniana, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, n® 43.
Ç. Taille un peu supérieure à celle de VE. Burmeisteri; forme plus trapue. Tête aplatie, formant au vertex une arête transversale. Prothorax large, plat, à bords latéraux peu rabattus; son bord postérieur formant un angle obtus, beaucoup moins saillant que chez l'espèce citée ; les angles latéraux placés plus en arrière et plus largement arrondis ; tout le pourtour fortement bordé ; la surface offrant deux faibles sillons obliques et semée de gros points enfoncés très-espaces et peu profonds.
Couleur d'un brun teslacé. Antennes brunes. Une ligne jaune au vertex, joignant le sommet des yeux; prothorax demi-transparent, pointillé de roux; gris-roussâtre sur le milieu du disque. Ventre marqueté de testacé et de brun. Ëly très striés et réticulés, mais moins densément que chez les deux espèces précédentes; les nervures longitudinales un peu rameuses. Toute la surface de l'organe semée de points ferrugineux; la veine
humérale légèrement brune \k sa base, et bordée en dessous par une ligne blanch&tre. Ailes lavées de gris-brun transparent, ^ nervures brunâtres, ayant un peu au delà du milieu de la marge une tache opaque, souvent un peu pâle. Cette tache deux ou trois fois moins grande que chez 1'^. crocea.
Longueur du corps, 0,020; — id. de Télytre, 0,022.
Habite : Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
3. Formes analogues à celles de la division ^®, muis les insectes fies femelles au moins) n'atteignant pas leur parfait développemefiL Corps moins aplati; le prothorax (Q) conservant la forme parabolique, form^ant en arrière, de chaque côté, un angle plus ou moins vif Élytres en partie atrophiés. (Les mâles ne nous sont pas connus.)
Epilampra Heusseriana, Sauss, (fig
FulvO'testacea, fusco punctulata ; pronoto farnicato, lœm, si)arse punctato ; IcUeribus deflexis^ valde niarginatis, postice utrinque in angulum productis; disco nigro-tessell<xto; margine postico medio valde angulato ; elytris ahhreviatis 2^ dbdom. segmentum haud superantibus, striutis, fusco punctatis, linea hiimerali nigra et campo inarghiali testaceo.
E. Heusseriana, Sauss. Revue deZoolog. XVI, i864, n» 39.
Ç) . Petite espèce, de la taille de VE. Burmeisteri^ mais plus trapue. Tête débordant le protliorax. Celui-ci voûté transversalement ; ses côtés régulièrement rabattus, tombant naturellement suivant l'inflexion de la voûte; bords latéraux fortement bordés ; bord postérieur formant au milieu une saillie triangulaire très-forte, en sorte que, de droite et de gauche, le bord est légèrement concave. Les angles latéraux presque aigus comme chez les nymphes, mais h pointe émoussée. La surface du prothorax luisanté, semée de ponctuations éparses de couleur noire. Élytres tronqués, atteignant seulement l'extrémité du second segment abdominal, mais larges, se croisant légèrement par l'extrémité du bord interne, lequel n'atteint pas l'extrémité du premier segment; le bord postérieur oblique, sinué, formant avec le bord externe une pointe arrondie. Le champ marginal rabattu, fortement bordé, fortement ponctué et obliquement strié ; le champ anal complet, quoique atteignant l'extrémité de l'élytre, strié et parcouru par des lignes de ponctuations, ainsi que le champ intermédiaire. Ailes rudimentaires. Abdomen convexe ; le bord des segments dorsaux marqué de petites saillies allongées ; plaque sur-anale subéchancrée. Filets anaux assez courts. Ëpines fémorales assez longues.
Couleur fauve , ou gris-jaunàtre, pointillée de noirâtre. Uoe hande au front noire ; antennes gris-jaunâtres; sur le disque du prothorax« un marqueté noirâtre formant une tache en trapèze renversé, le côté large en avant; marge des élytres testacée« bordée su|)érieurement par une ligne humérale noire.
Longueur du corps« 0,020 ; — id. des élytres, 0,0065.
Habite : L'Uruguay, province d'Entre-rios. Envoyée par le docteur Heusser et M. Claraz.
Une espèce voisine, reçue de Ceyian, diflere de celle-ci par un protborax à peine angulaire au milieu du bord postérieur et non ponctué; par ses élytrcs carrés, k angle externe arrondi, k bord postérieur transversal et à bord interne aussi long ou même plus long que Texterne ; leur replat dorsal, ponctué de noirâtre; la base recouverte des segments dorsaux de Tabdomen, noirâtre, laissant voir decliaque cAté un trait noir ; ventre brun avec le milieu passant au testacé.
Fig. tï Epilampra Heusserianaf Sauss. 9, grossie.
J • Corps convexe; élylres assez fortement coriaces et luisants, dépassant l'abdomen ; formes à peu près commue dans la â'""® division, mais la tête dé* passant un peu le prolhorax.
m. Prothorax foricaieat •■fvlaire pootérienrr t e at .
Epilampra agathina, Saiiss
Vallida, subgraciliSj ïœvissinia, jaspidea-nitens ; capHe pronotum stiperante ; hoc postice valde angtdato, fornicato, haud sidcato ; prouoto et elytris griseo-ferruffineis^ fcrrtt^ gineo puuctidatis^ stibticbulosis ; clytris pàllidc oculatis ; alarum margine antico fuscesrriitc; lamina stibgenitali elongataf rotundato-carimita,
E. agathina, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, i864, n"" 40.
9 • Taille de VE.jatpidea. Tète lisse, luisante, dépassant le protborax. Celui-ci con* vexe, lisse et luisant, point chiffonné, mais ayant seulement ses côtés inclinés en bas, en sorte que le prothorax tout entier forme voûte, et qu'il n'existe k proprement parler ni voûte antérieure, ni sillons obliques; les rudiments de ceux-ci k peine indiqués par deux l>etites fossettes insensibles placées de chaque côté du disque. Le bord antérieur arqoé, mais presque droit au milieu ; le bord postérieur brisé aux épaules et formant un angle très-prononcé sur l'écusson ; les deux bords qui forment l'angle, droits ; les lobes latéraux en forme d*angles très-arrondis. Êlytres convexes, lisses et polis, très-fineorient striés, k marge scapulaire un peu relevée, luisante et ponctuée, k extrémité ar-
rondie; la veine scapulaire peu ou pas distincte. Ailes ayant le champ vitré un peu élargi au niilieu; le champ anal et le champ discoïdal un peu écartés Tun de l'autre vers l'extrémité, séparés par un triangle membraneux réticulé. Abdomen assez grêle. Plaque sous-génitale allongée en ogive, à bords sinués, comprimée en dessous, de manière ^ offrir une saillie en forme de cône aigu qui aboutit au milieu du bord postérieur. Plaque sur-anale subconcave, arrondie, carénée à la base, subéchancrée au milieu du bord; légèrement dépassée par la sous-génitale.
Couleur comme chez hjaspidea^ d'un gris ferrugineux finement pointillé de brunferrugineux ; les élytres offrant dans le champ discoïdal et anal des taches qui rappellent les œils des plumes de paon, et qui deviennent de plus en plus grands de la base \k Texirémité. Ailes transparentes, à nervures ferrugineuses; champ antérieur subferrugineux; le champ marginal devenant brun sur le bord, passé le milieu. Corps testacé; abdomen brunâtre. — Le prothorax et les élytres ont un lustré qui rappelle le jaspe ou Tagale polis.
Longueur du corps, 0,037; — id. des élytres, 0,038.
Habile : Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
Cette espèce ressemble beaucoup à VE. jaspidea par son faciès, sa taille, forme, couleur, et par le luisant des élytres. Elle s*en distingue facilement par son prothorax beaucoup plus angulaire en arrière et plus court en avant, k lobes latéraux arrondis ; par ses élytres qui ne sont pas tronqués, par ses formes grêles, par sa plaque sousgénitale qui est très-longue cl terminée par une carène aiguë, etc. Tous ces caractères la distinguent aussi de la nebalosa, Burm.
Nota. Cette Blatte est peut-être la même que !'£. cribrosa^ Burm. (Handl. II, 505, 3.) Mais, au milieu de tant d'espèces si voisines les unes des autres, comment distinguer celle.^ qui ont servi de types aux courtes diagnoses de l'auteur?
h« Prothorax falblcmeat aagolatre postérlenreoieac.
ElMLAMPRA BIVITTATA , SaUSS
Fusca, Hiti(Ja;2)ronoto conacrOy posfice parum arcuatOt supra deplatiato, polito, utrinque fascia hita tcstacca in chjtri marginc pcrducia,
K. bivittata, Sauss. Revue do Zoolog. XIV, 1864, nMI .
Ç>. De taille moyenne. Tête dépassant un peu le prothorax. Prothorax large, elliptique, aplali ; ses bords latéraux plutôt inclinés que rabattus; le milieu du bord antérieur comme tronqué ; le bord postérieur peu arqué, h peine angulaire, bordé, ainsi que le milieu du bord antérieur, par un cordon très-fin, tandis que les bords latéraux
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le sont par un corJon large et aplati. Toute la surface du prothorax, lisse et cornée. Plaque sous-génitale parabolique, conveie, lisse et cornée, semée de ponctuations éparses,k bord postérieur entier, a peine sinué à l'endroit des filets. Plaque sur-anale coriacée, plate, carénée, poilue, de forme subtriangniaire avoc la pointe échancrée, dépassant la sous-anale. Ëlytres assez étroits, arrondis au bout, unis, luisants et comme vernis, à nervures peu élevées; un peu rameuses dans le champ postérieur. Champ anal lisse, piriforme, parcouru par de fortes nervures longitudinales, apparentes par transparences, mais seulement marquées ^ la surface par de lins sillons; bord externe de Tertre convexe, non sinué.
Corps d*un brun testacé; front, vertex et élytres brun-marron; protliorax brunnoirâtre, portant de chaque côté ime large bande jaune ou teslacée qui se prolonge sur le bord des élytres jusque près du milieu. Le rebord du prothorax et de l'élytre formant un filet marginal brun qui borde cette bande. Ailes lavées de gris dans le champ postérieur, d'un brun ferrugineux dans l'antérieur. Antennes brunes, velues.
Longueur du corps, 0,026; — id. de Télytre, 0,030; — largeur du prothorax, 0,009.
Habite : Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
Cette Epilampra rappelle beaucoup par son facién la Periplaneta awericana^ qnais elle en difl^re essentiellement par la forme de ses pièces anales
5# Télé entièrement cachée sotis le prothorax. Formes trapues. Prothorax luisant, voûté; ses deux bords trh-arqués; le bord antérieur souvent un peu élevé en voûte au-dessus de la tête; le postérieur brisé à angle obtus ou arqué et prolongé à angle obtus au milieu, mais ne couvrant pas tout lécusson; les deux bords formant de chaque côté, en se rencontrant, un angle arrondi. Élytres assez coriaces, amples^ polis et luisants, dépassant t abdomen et terminés par un large arrondissement ou par une troncature découpée. Abdomen très-large chez les Q. (Dernier segment ventral Ç très-grand, bombé, à bords sinués et terminé par un bord droit ou arqué ou subtrilobé. Plaque sur-anale membraneuse, rétrécie postérieurement et bilobée ou fen^ due.) — Epilampra»
Dans ce groupe, les élytres marbrés de couleurs pâles rappellent par leur éclat le jaspe poli. Le prothorax est demi^transparent; la forme voûtée du corps, le poli des élytres et la faiblesse du sillon anal rappellent déjà les Phoraspis.
Ce type passe insensiblement par l'aplatissement du corps à celui de la 4™* division.
A. Formes assez aplaties ; élytres plus membraneux , plus fortement striés . à nervures plus apparentes , ù sillon anal bien accusé. — (Typ©» aslatlQixe».)
», Élytres et corps trôs-bombés; élytres assez coriaces, formcoit une voûte élevée, polis et luisants , trôs-finement striés; coiiacés. à nervures peu apparentes; parcourus par des lignes de ponctuations ; à sillon anal faible.
Epilampra jaspidea, Serv
$ . Fades Phoraspidis ; maxime convexa, fulvo-grisea^ corporepalUdejaspideo nitido. Ptonotum pellucenSj valde fornicatum, postice ohUtëangiiUxttim ^ et angulis lateralibus redis j apice tantum rottindatis; supra ubiqtte tenuissime fusco-puncttilatum^ inmargine postico lineoïis longitudinalibus aliquot fuscis varium. Elytra valde fomicata^ lineatopunctataj fîiscOf vel rufo païïidoque jaspideo-tcsséllata et sœpe punctis pallidis conspersa; sulco anali tenui; vena humerali sinwata; venis campi discoidalis et marginalis stibobliteratis, postice tantum perspicuis; margine externe arcuatOj hast subreflexo^ sulco humerali perspicuo ; apex et àlœ sinuato-truncata^ subemarginata, abdomen superantia. Hoc latum, marginibus serratis, fiavo etfusco tenuissime conspersum; subtusin medio fusco vel rubro maculatum ; venins segmento ultime magno, truncatOj bicanaliculato ; lamina supra-anali longiore, membranacea, trigonali, fissa. — Longitud. OfiSO ; cum elytr^ 0,036. — Variât. Linea et ocellis 2 in medio pronoto, fuscis.
E. jaspidea^ Serv. Orthopt. 88, 5.
Dans Télytre l'aire scapulaire est allongée ; la veine scapulaire est très-grosse et très-longue ; elle émet six branches ; les veines costales sont très-longues, très-peu obliques et inégalement fourchues; la P® veine discoîdale est aussi forte que la veine humérale; elle est accolée à celle-ci jusque vers le milieu de Télytre. L'aile a toute la marge assez opaque mais non colorée ; la veine scapulaire est très-longue, atteignant an delà des trois quarts de la longueur de l'aile, fournissant k l'extrémité quelques branches courtes ; la veine humérale émet des branches antérieures longitudinales entre lesquelles on voit des stries nombreuses vers le bord ; le reste de l'aile est fortement réticulé; la veine discoîdale fournit de très-nombreux secteurs, en partie fourchus; l'extrémité de Taile a son bord trilobé; ses deux lobes antérieurs appartenant au champ antérieur.
Cette espèce est originaire de Java, mais nous en possédons un individu pris au Brésil. Toutefois celui-ci difiR&re par sa plaque sous-génitale Q qui est arrondie plutôt que tronquée, et par la plaque sur-anale qui est moins longue. Le sillon des
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élyires qui, chez nos iodividus Ç de Java, vienl couper le bord ioterae k peu près au milieu de leur longueur, se prolonge ici un peu moins loin. Néanmoins je n'ai pas osé séparer celte espèce de VE. jaspidea sur le vu d'un seul individu.
S. Tête dépassant un peu le prothorax. Formes ramassées; corps ovoïde^ très-bombéy partout en forme de voûte. Élylres cornés^ régulièrement bom^ hés, dénués de nervures ^ et avec le sillon anal plus ou moins effacé chez les Q. Prolhorax en voûte transversale lisse et régulière; son bord postérieur très-arqué. (Plaque sur-anale cornée^ en triangle échancré chez les Q,) Faciès d'un Phoraspis. — Matalampra •, Sauss.
Celle division forme la transilion la plus parfaile aux Phoraspis et ses reprt'i^enlanls rcssemblenl à s'y nK^prendre aux Phoraspis asiatiques.
7â. Epilampra lucida (fi;;. 22, 25).
Nitida, valde convexa; prùnoio transversim fomicato; elytris 9 abdominis longihh dinc\ sulco anali vix perspicuo, çf hngioribtiSy sulco distincto; corpare fusco-testaeeo^ nuxcula dorsali abdominis magtia uigroj capite, pronoto et elytris, pallide fulvis ; illo marginibm fusco-punctatis lineaque tenuissima fusca partito: his grisechconspersis; alis sybinf'uscatis, margine ferrugineo, griseo conspcrso.
E. lucida, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, n*>ii.
Q. Tête débordant un peu le prothorax. Celui-ci convexe, régulièrement voûté transversalement, opaque; ses deux bords régulièrement arqués, mais Tantérieur Tétant plus que le postérieur; le postérieur sans angle saillant au milieu. Dos trèsvoûté ; élytres de la longueur de l'abdomen , très-convexes, lisses et cornés ; leur bord latéral point dilaté, tombant régulièrement, leur extrémité arrondie. Le sillon anal indiqué seulement un peu k l'extrémité postérieure. Dans Tétat de repos, l'insecte a une forme régulièrement ovoïde, presque elliptique, trét-fortement et régulièrement voûtée (rappelant la forme d*une tortue voûtée). La surface est lisse et luisante sans aucune veine saillante, mais par transparence on distingue la plupart des veines; le champ marginal est large; le champ anal large et arrondi ; le sillon anal est longé par la dernière veine discoidale. Ailes très-convexes ; le champ antérieur étroit, terminé postérieurement en arc de cercle ; le champ marginal large, opaque ; la branche pos-
* Revue de Zoologie, XIV, 1863, 227. — «^tc;. doi — às^i:;?'.;, brillant.
térienre de la veine scapulaire sinnée et (rès-longiie, atteignant près du bout de l'aile, fournissant presque toutes les veines costales, qui sont en grande partie fourchues ; entre celles-ci, en dessous, des souillures opaques ; la veine humérale simple, fournissant les dernières veines costales ; le champ vitré transparent, sauf à Textrémité de sa bande antérieure, peu réticulé; le champ discoidal étroit, réticulé; la veine discoidale fournissant de nombreux secteurs obliques; champ postérieur très-grand, très-plissé, parcouru par de très-nombreux secteurs « arqué et réticulé. La veine anale décrivant une courbe très-concave en avant, se continuant a travers le triangle membraneux du bout de l'aile; émettant une quantité de secteurs simples, un peu ferrugineux k l'extrémité, tandis que les derniers rayons sont bruns ; l'extrémité antérieure de ce champ offrant trois grosses veines ferrugineuses. Filets anaux très-courts.
Corps et pattes d'un brun testacé ; abdomen offrant en dessus une grande tache noire qui occupe les cinq premiers segments. Tète, prothorax et élytres d'un jaune d'ocre p&le ; prothorax partagé par une ligne brune, et portant une série de petits points bruns le long de ses bords; les élytres marbrés de gris-pftie ou mouchetés de cette couleur partout ou seulement postérieurement ; la portion recouverte de Télylre droit, roussàtre, souvent bordée de points bruns. Ailes grises avec le champ antérieur ferrugineux , et la marge opaque semée de points gris comme les élytres.
(j^. Plus étroit et plus allongé. Ëlytres dépassant notablement l'abdomen, ap- .pointis à l'extrémité ; le sommet de la voûte dorsale placé à cause de cela bien en avant du milieu du corps ; sillon anal arqué, très-nettement et assez foriemenl marqué. Ailes assez grandes ; l'extrémité antérieure du champ postérieur ferrugineux, un peu opaque ; le triangle membraneux du bout, grisâtre, réticulé de transparent ; la bande vitrée antérieure ferrugineuse.
9 cT
Longueur du corps 0,022 0,018
D » avec les élytres. . 0,022 0,022
Largeur avec les élytres au repos. .' . 0,013 0,01 1
Habite : Le Brésil. Bahia.
Far. ? Un individu ^, également du Brésil, a une taille plus grande (0,028 avec les élytres). Ces organes offrent des stries qui rappellent les nervures. Le champ postérieur des ailes est jaunâtre au lieu d'être enfumé.
Cette Epilampra forme la transition la plus naturelle aux Phoraspis^ surtout aux espèces asiatiques, et on la placerait dans ce genre si le ç^ n'avait pas le sillon anal des élytres bien marqué.
Fig. 22. Epilampra \^Notolampra) lucida, Sauss. femelle. (Le bord postérieur do prothorax est un peu trop onduIé.( — Fig. 23, mâle.
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1 • Corps cofivexe. Tête dépassant un peu le prothorax. Prothorax trèsbombé, elliptique; ses deux bords à peu près également convexes, arqués. Corps et élytres atténués postérieurement; élytres convexes, à sillon prononcé^ à nervures élevées. Ailes ayant le champ discoïdal terminé par une ligne arquée. — Planes '.
E. CRiBRATA, Sauss. MéUnges Ortlioptéroiog. I, n^ 15« Kg. 10.
Ce type asiatique diffère des vrais Epilampra^ en ce que le bord postérieur du prothorax est arqué, point angulaire ; le proihorax aussi est voûté dans tous les sens, et offre un faciès assez spécial qui rappelle un peu celui des Perispliœria m&les.
Genre PHORASPIS, Serv.
Phoraspis, Serv., Burm.
Corps voiité, très-bombé, ovoïde et ramassé, très-luisant et glabre. Élytres cornés, très-bombés^ dénués de sillon anal, dépassant légèrement l'extrémité de Tabdomen ou ne le dépassant pas. Pattes courtes.
Les insectes de ce genre sont convexes et luisants, et leur fades esi celui des Coléoptères, surtout des Cassida et des Chrysomelines. Le corps est tout entier recouvert par des élytres durs et luisants qui forment avec le prothorax une voûte, presque une bosse dorsale- La tête est petite; les ocelles sont indiqués comme des points pâles. Les antennes sont fines, de la longueur du corps; le dernier article des palpes est plus long que le précédent, gros et renflé. Le prothorax est voûté et complète la voûte du dos; quelquefois il est même un peu brisé en forme de toit, et ses bords sont parfois relevés et transparents comme chez les Cassida. L'abdomen, quoique large, est fortement débordé par la marge des élytres qui tombe plus bas. Ces organes sont durs et lui-
• llÀxvi^;, Tagabond.
sants; ils se croisent néanmoins par leur bord interne, qui est droit et presque membraneux. Les élytres sont taillés comme chez les Coléoptères; ils se terminent en pointe, et la pointe est formée par le bord externe, qui devient arqué pour aller rencontrer l'extrémité du bord interne, contrairement à ce qu'on observe chez les Blattes à élytres membraneux, où c'est plutôt l'extrémité du bord interne qui devient arqué pour aller à la rencontre du bord externe. Le sillon anal et (sauf exception) les nervures sont entièrement oblitérés. Les ailes sont souvent atrophiées malgré le complet développement des élytres. Lorsqu'elles sonl développées^ le champ antérieur est très-étroit, moins grand que le postérieur, terminé par une ligne arquée. Du reste la vénulation est normale et toute l'aile est réticulée en carrés. La marge opaque est occupée par des nervures costales émanant de la veine scapulaire (Thorax), ou de la veine huméralc (Phoraspis) ; les secteurs discoidaux sont assez nombreux, obliques. Les cuisses sont seulement armées de rares épines; les tarses, courts et trapus, presque de moitié moins longs que les tibias; le premier article est presque de la longueur des deux suivants. Les filets anaux sont assez grands; les mâles portent des styles courts.
Les Phoraspis passent par des degrés insensibles aux Epilampra (voyez p. 159 et 137, les 6"® et 6m« divisions), mais ils s'en distinguent toujours par l'absence totale de sillon anal dans les deux sexes. Ils passent par des transitions tout aussi évidentes aux Paratropes. La forme du prothorax, dont le bord postérieur est arqué, r^gppelle les Homeogamia, lesquelles s'en distinguent suffisamment par les caractères de tribu.
On pourrait encore confondre les Phoraspis avec les Hololampra et les Prosoplecla. Les premiers en diffèrent par leur prothorax elliptique à bord postérieur droit; les seconds par leurs cuisses mutiques et par la présence d'ailes longues et repliées.
Ce genre renferme deux types principaux qui diffèrent par les formes'.
' La division Phlebonotum, Sauss., Mélanges Orthoptér. 1, p. 13, doit former un genre séparé, foia forme parabolique du protborax, etc. Ce type se rapproche des Blatta, Le Phoraspis paUens^ Senr. Orthopt. 125, 1 , rentrerait probablement dans le genre Pidebonotum.
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I. Tête dépassant un peu le prothorax; celui-ci régulièrement voûté transversalement, sa courbure antérieure aussi forte que la postérieure; ses bords y tombants, point dilatés. — TharaK '•
Cori)iS ayant la forme d'un fuseau obins; la plus grande largeur de F insecte située au mlieu de la longueur des élytres ou plus en arrière; les deux extrémités des corps à peu près igalcmeni obtuses. Dos très-bombé. Bord postérieur du prothorax aussi arqué que r antérieur. Êlytres très-luisants et polis; leur bord externe, débordant V abdomen, mais tombant. Ailes convexes; le chmp antérieur très-étroit séparé du champ postérieur par une ligne à courbure très-convexe en arrière *. Faciès dune coquille porcelaine. — Type asiatique formant transition aux EpUampra (Notolampra).
Pli. PORCBL\NA« Saiiss. Mél. Ortiiop. I, n^ li« fig. 9 — Iniles orientales.
II. Corps plus trapu. Dos frès^bombé, élevé en forme de bosse. Tête entièrement cachée sous le prothorax. Celui-ci très-dilatéj plutôt brisé en forme de toit que voûté, à bord postérieur plus arqué que l'antérieur. Élytres criblés de ponctuations; leur bord très-dilaté, souvent un peu relevé, débordant notablement t abdomen; ailes variables. Forme de Vinsecte, ovoïde^ le corps étant plus large en avant qu'en arrière '; Vextrémité antérieure plus obtuse que la postérieure. (Faciès des Cassida. — Type américain.) — Pharaspls»
Phoraspis Mexicana, Sauss
OvqUâj parum lata ; dorso maxime elevaiOj gibboso ; fuscfMÙgra^ eorporCf pedUms et QnUennis, nigris; promto opaco, margine tenuissime testaceOj valde arcuato; elftris ad humeras fascia flâna omatis^ margine parum dUatatOj apiee vix sinuato.
Ph. mejncana, Sauss. Reiue de Zoologie, XIV, 1862, 228.
ç^. Forme snballongée, peu dilatée, comme chez la Ph. leueogramma; les éljrires an repos formant une bosse fort élevée. Prothorax petit, relativement peu large; son aréie médiane moins marquée que chez les autres espèces {Ph. nigra^ picta, etc.); son
* eMf«C, cuirasM. — Sauss. Mélanges OrthopL I, p. 13.
* CofDpares pages 26, 27, ce que nous avons dit sur la structure eiceptionnelle de Faiie chas les espèces à corps iKMnbé.
* La pins grande largeur de Finsecte est presque toujours située en avant du milieu du corps ; mais lorsqu'elle tombe sur ce point, la moitié antérieure du corps est néanmoins plus large que la moitié postérieure.
bord antérieur plus arqué; le bord des élytres l'étant moins, n'étant guère sinué ï l'extrémité (comme il l'est chez la Ph.picta)^ étant moins dilaté, ce qui rend aussi la surface de Tinsecte moins aplatie.
Couleur d'un brun noirâtre ; pattes et antennes de cette couleur. Prothorax et élytres densément ponctués, comme chez la Ph. picta, d'un brun couleur de noyer obscur, un peu plus clair au sommet de la bosse; le prothorax, opaque jusqu'au bord, ayant tout le bord antérieur finement bordé de testacé fondu. (Vu par transparence le protborax parait translucide avec la bande médiane seule opaque.) Elytres ne dépassant pas l'abdomen, ornés de chaque côté, à la base, d'une bande jaune inlramarginale qui n'atteint pas jusqu'au milieu de la longueur du bord.
Longueur : 0,018.
Habite : Le Mexique.
Par ses formes, cette espèce fait un peu transition k la première division.
Les espèces suivantes sont indiquées comme vivant aux Antilles :
Phoraspis atomaria, Blanch
LcUci, ovata^ postice parum attenuata ; omnino obscure atirantiaca, antennis ad basim rufescentibus ad, apicem nigris ; thorace medio linea nigra oniato et margine fta/vo^ pellucido; elytris tenuiter ptmctafis, apicem versus nigro punctulaiis et marginis basi parum reflexa; alis palUdis, apice nigro-marginatis ; abdomine macula nigra, — Langit 0,020.
Ph (Uomaria, Blanchard, Ann. delà Soc. Entom. de France, 1837, 6, 287, 2, pi. 10, fig. 2.— Serv. Orthopt. 126, 2.
Habite : La Guadeloupe.
Phoraspis pantherina, Blanch
Omnino griseo-fUwa ; capitc rufescenûe, fronte luteo ; antennartnn tribus primis articulis flavis et reiiquis nigris; elytris flavo-rufis, maculis nigris et ad costam fusds ; alis flavis ad apicem nigris; pedibus fulvis, — Long. Oft20,
Ph. pantherina, Blanchard, 1 I, 292, 6, pi. 11, fig. 3. — Senr. I. I. 127, 6. Même patrie.
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IL TRIBU DES MUTIftUES.
(nUisphocUeBs.)
Cuisses dénuées d'épines. Toujours un lobule entre les crochets des tarses.
Cette tribu se divise dans les groupes suivants :
1. Protborax et élylres veloutés (les élytres souvent en partie
cornés, en partie membraneux et hyalins) Corydiens.
Prolhorax et élytres glabres
A. Ailes dépassant les élytres, mais leur extrémité repliée au repos sous les élytres suivant un pli transversal. Ëlytres cornés,
dénués de sillon anal Proiopleetiens.
R. Ailes ne dépassant pas les élytres au repos, jamais repliées suivant un pli transversal ; toujours un sillon anal aux élytres. n, Protliorax n'offrant pas de capuchon.
* De forme parabolique, élevé, souvent profondément ex-
cavé au milieu ; léte peu ou pas saillante lirachycoliem.
** De forme ellipti(|ue ; jamais excavé au milieu ; corps
aplati Xauphoetiens.
*** En forme de trapèze ou de selle : pattes très-longues,
grêles, linéaires et cylindriques Planeticienê * .
b. Prothorax offrant un capuchon distinct Zetoboriens.
LÉGION DES GORTDŒNS.
Fonnes aplaties, le plus souvent courtes et larges. Prothorax et souvent les élytres revêtus de poils veloutés.
Ce {groupe esl formé par Tancien genre Corydia de Burmeisler. Tous ses représentants offrent un cachet (^omniun (|ui permet de les rappro-
■ Ce type ne parait pas être représenté sur le Noufeau OoDtioeiit.
Ii6 ORTHOPTÈRES
cher, quoiqu'il règne entre eux des différences d'une valeur toute générique.
Les antennes sont un peu plus courtes que le corps ou d'égale longueur, moniliformes. La tête est petite; les ocelles sont parfois distincts; les yeux écartés l'un de l'autre; le dernier article des palpes labiaux est épaissi, de la longueur du précédent. Le prothorax est elliptique, mais avec le bord antérieur plus arqué que le postérieur; ou bien en demicercle avec le milieu du bord antérieur un peu tronqué; le bord postérieur est toujours tronqué ou peu arqué, laissant l'écusson à nu; mais celui-ci est parfois recouvert par les élytres. La surface du prothorax est en gêné? al poilue; les bords sont toujours ciliés; les élytres sont aplatis, tantôt entièrement opaques et veloutés, tantôt membraneux en tout ou en partie, surtout dans leur portion interne; lorsqu'ils sont opaques, le sillon anal disparaît; lorsque celui-ci existe, il est en général coudé presque à angle droit, ce qui rend le champ anal court et carré (le genre Melestora excepté). Les ailes sont très-variables, n'offrant que peu de nervures ; leur champ postérieur, très-petit, se rabat sous l'antérieur sans se plisser. Les pattes sont assez grêles; les tibias très-épineux; les cuisses inermes ou offrant seulement des poils spiniformes; les pelottes des tarses sont très-petites. L'abdomen est très-large et très-plat, terminé par une plaque sur-anale transversale; les filets anaux sont grêles et assez longs; les styles des mâles sont poilus.
Tableau des genres qui font partie des Corydiens.
Élytres en partie membraneux, offrant un sillon anal
A. Bords latéraux du prothorax rabattus; élytres cornés et veloutés dans leur première moitié, euiièrement membraneux dans leur seconde moitié Holocompsa.
B. Protliorax assez aplati, assrz dilaté latéralement.
a. Tête cachée sous le prolhorax ; élylres ilemi-niembraneiix. Corydia.
b. Tête dépassant le prothorax : élytres plus ou moins co-
riaces Melefitora.
3. Ëiytres presque entièrement membraneux et tran»parents; le champ anal limité par une veine opa«jui* Ilypercomp^a.
Genre GORYDIA, Burm.
Cassida, Linn. — Corypia, .Serv., Bruilé, Burm.
Antennes dislinclement nioniliformes. T^te cachée sous le prolhorax. Prothorax transversal, Ibrmanl une petite, vot'kte ati-tlessus de la tôle; ses lobes latéraux larges et point rabatltis. ^/y//r5 opatpies et veloutés; la partie de l'élytre droit qtii est recotiverte, seule membraneuse. Ailes offrant des nervures rameuses, même dans le champ postérieur. — Ty[)e asiatique.
Chez les espèces à élytres demi-membraneu\, on distingue à ces organes des veines peu nombreuses presque toutes bifunjuées. Les ailes offrent aussi des veines peu nombreuses, mais très-bifurquées ; les secteurs discoîdaux le sont eux-mêmes en partie, et les veines du champ postérieur sont rameuses. L'aile est partagée par une bande membraneuse transparente, qui se termine vers la base par un ovale membraneux bordé par une ligne cornée. Le champ anal ne fait que se renverser sans se plisser; les v. costales manquent. L'élytre et Taile sont tous deux réliculeux.
Certaines Corydia rappellent par leur livrée les Paratropes; leur surface veloutée rappelle aussi les Hétérogamie çfj et le sillon anal des élytres a chez eux la même forme que chez ces derniers.
1. ÊUftres très-opaques, presque dénués de sillon anal; ailes courtes. — C. Petivk- RUNA, Fubr.
•• Élytres plus membraneux , à sillon anal distin^. Ailes bien dévelojypées. — C. GUERINIANA, Sauss. Mél. Orthopt. I, 12, fig. 7.
Genre ECTHYRRAPHA , Burm.
Tête arrivant à fleur du prolhorax. Ocelles distincts.
Prothorax en demi-cercle, et un peu Ironqué à son bord antérieur. Êcusson restant à nu.
Élytres opaques, poilus et veloutés, dénués de sillon anal; s'unissant par une ligne droite.
Ailes dépassant au repos les élytres; veines peu nombreuses et grosses; le champ postérieur assez petit. La veine scapulaire postérieure et la v. humérale se perdant dans un grand stîgma brun, situé au milieu du bord antérieur et d'où il part, après une interruption, six secteurs longitudinaux simples et fins, qui atteignent l'extrémité de l'aile; Faire vitrée, transparente; la veine discoïdale grosse et forte, émettant six secteurs longitudinaux, dont le premier bifurqué.
Abdomen médiocrement large. Plaque sous-génitale des femelles partagée transversalement par un pli ; sa seconde moitié fortement carénée et fendue.
Ce genre est le seul parmi les Blattides où les ailes dépassent sensiblement les élytres au repos. La plaque sous-génitale Q est conformée comme chez les Periplaneta, Chalcholampra et Homeogamia.
EUTHYRRAPHA PACIFICA, Coqucb
Cyaneo-fusca, pronoti marginc latcrali fascia lata^ antico fascia angtista, elytrortmi' que giittis â, lutcis; alis anticc et apice fuscescentibus; corpore pedisbusque rufesceiitibus; cercis nigris. — Longitud. corporis 0,008.
Blaitapacifica, Coqueb. 111. 111, 9, tab. 21, fig. 1. — Serv Orthopt. 103, 29. ' Euthyrr. higuUata, Burm. Handb. Il, 491, 2.
Celte petite espèce est devenue cosmopolite ; on la prend au Brésil, en Polynésie (Serville), et nos individus viennent de Madagascar et de l'Ile de la Réunion.
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Genre HYPNORMAS Slâl.
Voici la description que l'auleur donne de ce genre : Corpus oblongum, valde depressum, Aie iUic valde remole pilosum. Capul prominulum. Oculi valde distantes. Protliorax subquadralus. Tegmina elongata, parallela, margine costali recto, basi leviter rotundalo, venis minus regularibus, crassiusculis, linea impressa circa sculellum nulla dislincla. Alîc tegminilms u.u|uil(mga) apice liaud reflexa). Pedes médiocres, femorihus gracilibus, parum compressis, inermibus. Cerci longi. — Forma prothoracis tegminumque insigne genus.
H. litMMRLi, Sial. Fregaien Engniiia Resa los. 312, 36, tab V, fig. 4. — Brésil.
Cr genre se distingue par sa tête saillante, son prothorax carré, ses élytres longs et sans sillon anal distinct, et par son corps poilu.
Genre MELESTORA, Stâl.
Prothorax elliptique, aplati ; ses bords point rabattus. Ailes ne dépassant pas les élytres; ceux-ci dépassant notablement Tabdomen^ n offrant pas de champ transparent distinct; à nervures longitudinales indistinetcs, à transversales à peine marquées. Filets anaux allongés.
M. AiiSPBBSiPBNHis, Sial. Fregateo Eugenia Resa 1ns. 311, 32, lab. \\ lig. 2. — Brésil.
M. FCSCBLL^i, Siai. Ibici. 34. — Brésil.
* Le* Hyfmonna |>arai$seiit lurtout différer ûti UiAneompta par leur pruliiumi qui, mu« îin' ia ligure. oe serait pas rabattu sur les côtés, et par les rhtr<*s qui u'offifiit pas de zone mcuibrant'UM! di^tiucte. La diagnose uc drltuit |>oint la fonuc du prulliorax, loujt»urs si luipoi taott* à uoter. Elle dit »euleujeot : t f*rolhorax deplanaluâ^i tuais, à en juger par la ligure, cette pièce doit ûtre tronquée postérieurement, laissant l'écusson à nu.
ISO ORTHOPTÈRES
Genre HOLOGOMPSA , Borm.
Tête dépassant un peu le prothorax, assez globuleuse.
Prothorax un peu tronqué au milieu de son bord antérieur, à bords latéraux rabattus; à surface poilue, presque laineuse, ainsi que les parlies opaques des élytres.
Élytres opaques en partie seulement ; toute leur portion interne el postérieure qui se superpose, membraneuse et transparente, à nervures indistinctes; le sillon anal en général distinct et transversal.
Ailes ne dépassant pas les élytres au repos, membraneuses, dénuées de nervures distinctes, mais offrant des stries rameuses; leur bord externe portant deux gros stigma opaques contigus qui tiennent à deux fortes veines longitudinales*; le champ postérieur rabattu sous Tanterieur sans se plisser.
HoLOCOMPSA CYANEA, Burm
Parvula^ fiisca^ pedibus pallidioribus ; caput castanmm ; antenfKB ftiscœ, prope apkeni annula aurantiaco ; pronotum transversim convexmn, fusco-fulvo hirsutum. Elytrain parte opaca fiisco-cœndea; in campi pellucidi basi hyalhia, dein nubecula fuscescente et iridescente inqninata; alœ hyalinœ, in tnargine niacula duplice opaca vnstructœ. — Longitudo cum elytris 0,006. — Saint-Thomas.
H. cyanea, Burm. Handbuch, H, 492, 3.
Cette espèce parait devenir cosmopolite. Nos iodividiis ont été pris à lile Maurice et k Cuba.
' Ces deux veines sont probablement les équivalentes des veines scapulaires; elles forment deux stigmas en se renflant à Tcxtrémité comme le font les veines costales, ou branches de la v. scapulaire postérieure, chez diverses Blatta^ etc.
IIoLOCOMPSA GOLLARis, Burm
ParmUa, fusco-ferruffineœ. CapiU glohosinn cataneiim, ht vcrtice fuscescens. Antennœ fu8C€8cent€8. FroMtiim transversum, aurantiacum (vcl fuîvum), fulvo hirstitum et dlior tum^ marginihiis latcralibus valde deflexis. Elytra in parte opara fiiSco-c<BrulescenHa^ in campi pellucidi bcisi hyalipia, deinnubccuki fusca. Alœhyalinœ^ apicefuscescentes; mcdii marginis macula duplica opaca. — Longit. cum elytris 0,006. — Cuba.
/y. collaris, Burm. Uandbuch, II, 492, i, — GuériD, Insectes de Cuba (in Ramon de la Sagra), 332, pi. 12,fig. 3.
Celte espèce senable aussi devenir cosmopolite. Oo Ta prise aux Antilles et ï Y II Maurice.
llOLOCOMPSA AZTECA, SaUSS
rufTula, deprcssUf fu8ca\ capite globoso et antennis, nigris; his annulo flavo ; pranoto trapczoidalL fusco-nigro, ochraceo-piloso; scutcllo nitido; elytris ahdomine longioribns, ferruginco-fascis, sericcis, basis macula et medii marginis cxterni fascia, aureo-pilosis ; campo anali brcvi, truncato ; area interno-postica membranacea, diaphano-f'usccscefUe ; abdomine laiissimo, fascia transversa, cercis et spinis tibialibus, aureis.
//. azteca, Sauss Revue de Zoologie, XIV, 18G2, 280.
cf. Très-petit. Formes aplaties. Tête dépassant notablement le prothorax, bombée, presque globuleuse, un peu plus large que longue. Prolhorax transversal, en forme de trapèze, ayant sa plus grande largeur ii son bord postérieur, lequel est tronqué parfaitement droit, laissant l'écusson entièrement k nu : le bord antérieur coupé droit ; les latéraux obliques et fortement rabattus, emboîtant la tête, bordés; les angles seuls du trapèze émoussés et arrondis. Ël^tres larges, dépassant notablement l'abdomen, aplatis, mais leur marge k la base (aire scapulaire) rabattue et cannelée; leur bord externe subécliancré après le milieu. Le sillon anal brisé, faible jusqu'il son coude, puis très-enfoncé, formant une cannelure profonde dans sa branche transverse : le champ anal des deux élvtres réunis ayant presque la forme d'un carré transversal 1^ moitié postérieure et interne de Télytre formant un champ membraneux strie et nettement limité. Abdomen très-large et court. La plaque sous-génitale un peu écliancrée il angle obtus; la sur-anale débordant, tronquée, subarrondie.
Couleur brune ; filets anaux, épines tibiules et une grande tache de chaque côté de l'abdomen, orangés ou ferrugineux. Tête et prothorax noirs ; antennes noires avec un anneau jaune il la base et un autre près du bout. Ëlytres d'un brun lie de vin; leur
champ membraneux translucide et brunâtre ; une tache dorsale jaune à la base de chaque élytre, et une autre au milieu du bord externe ; cette dernière formant une bande qui coupe la partie opaque, en sorte qu'il n'en reste plus après elle qu'un petit triangle. Au repos (la bande jaune se complète par transparence à travers toute la largeur des élytres). Le prothorax et la portion opaque des élytres« revêtus d'un duvet soyeux de petits poils; sur le prothorax et les taches jaunes des élytres, ces poils sont assez longs, jaunes. Ailes transparentes, bordées de brunâtre à l'extrémité, dépourvues de nervures, mais finement striées longitudinalement, offrant un gros stigma opaque double, jaunâtre â sa base, brun dans sa moitié terminale.
Longueur du corps, 0,0065 ; — id. avec les élytres, 0,0085.
Habite: La côte du Mexique. Province de Vera-Cruz.
Cette jolie petite espèce rappelle un peu les Corydia^ mais elle s'en distingue par son écusson découvert, et son sillon anal très-distinct.
Geivre HYPERGOniPSA ', Sauss.
Hypergompsa, Sauss. Revue de Zoologie, 1. 1.
Formes comme chez les Holocompsa. Corps large. Tête n'étant pas débordante. Filets anaux très-grands et arqués.
Prothorax elliptique, poilu, sublaineux, cilié le long de son bord antérieur. Organes du vol membraneux. Élytres n'étant opaques et cornés que dans le champ marginal et un peu le long du bord externe du champ anal; le champ marginal se terminant par un stigma opaque; le champ anal membraneux, de forme triangulaire, limite par une forte veine opaque transversale qui tombe à angle droit sur la veine humérale; son bord interne limité par une ligne opaque. L'élytre olïrant en outre des veines opaques qui dessinent deux cellules situées entre le champ anal et le stigma. Ailes hyalines constituées comme chez les Holocompsa. Le champ postérieur de l'élytre et de l'aile parcouru par quelques fines nervures longitudinales rudimentaires. Cuisses armées de poils longs et roides; épines tibiales très-longues.
• Girtp — xo{i<|/o;, extrêmement gracieux.
Ces insectes sont très-remarquables par leurs élytres, qui offrent une vénulation presque analogue à celle de certains hyménoptères (Chalcidides). Ils diffèrent des Holocotnpsa par ces organes, qui soni membraneux dans presque toute leur étendue.
HVPERCOMPSA FENESTRINA, SaUSS. (fig
Parvula^ fusco-nigrOf pronoto et capUe fusco-hirtis et fimbricUis; tegminibus pelhicid%8^ sHgmcUibuSj vents et margine anHco^ fuscis, opacis; antenn<irum apice^ macuiain élftri hasi cercisque, albidis.
H feneUrtna, Sauss. Revue deZoolog. XVI, 1864, n* 45.
Q. Prolborax lisse, revêtu de poils bruns-fauves; son bord anlérieur noiablemeDt plus arqué que le postérieur; ses cdtés un peu infléchis en bas ; le disque offrant deux sillons ondulés convergents d'arrière en avant et, en outre, un double sillon longitu* dînai médian. Ëlytres hyalins; leurs parties opaques, poilues; le stigma obliquement strié ; la cellule marginale, piriforme, allongée ; la seconde, qui lui est conliguc, nota* blemeni plus courte, presque contigué au bord postérieur du champ anal ; la nervure irquée qui la forme émettant comme de petits rayons rudimentaires vers le champ postérieur; champ anal membraneux, offrant une bande opaque le long de la nervure humérale. et son bord interne émettant un rudiment de nervure de partage qui ne s'avance pas jusqu'au milieu du champ transparent. Le champ discoidal offrant quel* ques très-fines nervures longitudinales (5 il Télytre gauche, 7 au droit) qui n'atteignent pas les veines qui forment les cellules. Ailes transparentes; leurs tieux stigmas bien moins grands que chez les Ilolocompsa; le premier opaque; le deuxième triangulaire, strié de lignes transparentes. Dans le champ postérieur, 5-ti fines nervures longitudinales. Les bords des élytres et des ailes, striés. Plaque sous-génitale carénée.
Couleur d'un brun noirâtre; pattes brunes; antennes brunes, puis blanchâtres au deik du milieu (l'extrémité manque). Une tache blanchâtre a la base de Télytre; filets anaux très-longs, blanchâtres.
UabUe : Le Brésil. (Musée de Senkenberg. Communiqué par H. le lieutenant de Heyden.)
Fig 27. Hyperamp$a feneêirmê, Saint. 9» grossie. (Celte figure a été reo versée sur la pboche; réiytre et l'aiie repréieotét font ceui du cOié gauche, ooo du droit )
LÉGION DES DIPL0PTËRIEN
Élylres cornés, dénués de sillon anal, ne dépassant guère l abdomen, et offrant vers leurs insertions une saillie presque en forme de tubercule.
Ailes pliées longitudinalement en deux, dépassant les élytres^ mais leur extrémité se repliant en dessus au repos , de manière que toute taile soit couverte par lélytre. Le champ anal atteignant le bout de l'aile; Véchancrure anale située, non à la limite du champ antérieur et du champ anal, mais plus en arrière.
Les Diploptérxens se distinguent facilement des autres Blattes muliques par leurs élylres cornés, glabres et dénués de sillon anal- Ils ont un certain faciès de Coléoptères qui permet de les reconnaître à première vue. Leurs corps est bombé, lisse et luisant, et leurs élytres durs et convexes emboîtent exactement le corps sans le dépasser notablement ; ces organes sont fort peu croisés par leur bord interne, en sorte que leur suture est presque droite.
Les insectes de ce groupe sont très-voisins des Anaplecta; ils ont, comme ces derniers , les ailes pliées longitudinalement en deux, avec l'extrémité renversée en dessus suivant un pli transversal; mais ceux-ci en diffèrent par leurs formes aplaties et par la présence aux élytres d'un sillon anal très-prononcé *.
DeftcrlptloB de Talle ^es IMploptérIeBS.
Les ailes offrent dans ce groupe uo mode de duplicalure fort remarquable qui n'a pas d'analogue que nous sachions chez les insectes, et qui ue semble pas avoir été
* 11 est probable que le genre Anaplecta devra ôlre réuni à la Légion des Prosoplectiens, qui recevrait alors une définition un peu plus large. En effet, nous n'avons pas réussi à trouver des épines aux cuisses des Anaplecta^ mais nous avons néanmoins cru devoir laisser figurer ses insectes dans la tribu des Épinenset sur la foi de Burmeister, ne possédant pas les matériaux nécessaires pour nous livrer à une étude approfondie du genre Anaplecta, Nous admettons, du reste, que le caractère tiré de la duplicalure de raÙe est d*un rang frupérieur à celui de la présence ou de Fabsence des épines fémorales, en sorte qu*il sera probablement convenable de réunir les Anaplecta aux Prosoplectiens pour en fonner une tribu distincte.
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décrit encore ' . Elles se plienl en quatre ou cinq doubles ï la manière d'une serviette et au moyen d'un mécanisme assez compliqué. Leur structure mérite donc d'être e&piiqnée dans ses détails^
Â première vue^ les ailes des Diploptériens semblent offrir une forme tout analogue ii celle qu'on connaît chez les autres Blattides. On y remarque deux champs distincts : l'un grand, allongé, îi veines longitudinales, qui forme l'extrémité de l'organe (fig. 1 , P), l'autre beaucoup plus court, placé en arrière du premier, ï veines rayonnantes, et se plissant en éventail (fig. 1, r). Le premier se présente donc comme l'analogue du champ antérieur, vu sa grandeur et sa forme , et le second comme l'analogue du champ postérieur, ^ cause de sa position, de sa structure et de l'incision qui, an bord postérieur, le sépare du pre* <^ mier champ ; exactement comme dans le type nor-
mal la limite entre le champ postérieur et l'antérieur est marquée par une échancrure du bord postérieur de l'aile. Mais on ne tarde pas ï reconnaître que les contours de l'organe revêtent ici une forme trompeuse, car l'examen de la vénulation, loin de confirmer cette apparente analogie, prouve au contraire que les champs normaux ne correspondent pas ï ceux qu'on est tenté de considérer comme tels dans le présent type en se basant sur les formes générales. On est alors tenté de voir dans l'aile des Diploptériens une exception singulière qui échappe ï la loi d'unité organique, et il faut quelque effort pour ramener la structure de cet organe ^ celle qui caractérise le type normal chez les Blattides.
Afin de faciliter l'analyse qui va suivre, nous donnerons au grand cliamp antérieur P le nom de partie principa^f et au petit champ postérieur r celui de pariie rayatmée.
DcPUCATCRB. 1^ partie principale se plie d'abord en deux suivant un pli longitudinal qui la partage en deux parties plus ou moins égales (fig. 2, A, B) *. 1^ duplirature s'opère de manière que la moitié antérieure reste étendue a plat, tandis que
* Burmeister dit seulement que l'eitrèmité de l*aile se réfléchit en'haut pour se cacher tous réhrtre.
* Fig. 1 . — 3, aile dépliée de Hololampra ponehna : r, partie rayonnée postérieure. Fig. 1.— P, partie principale ; r. partie rayonnée.
Tig. 2.-^A, lone antérieure ; B, lone renversée, fig- 3, k, ^ aaf, looe antérieure ; 6 6', xone renrersée. Tig. 3.-HI 6, portion basibire ; a'I/, portion réfléchie.
Fig 4, Aile pliée en long, n*o(rrant plus à la vue que la zone antérieure, la aooe renversée étant appliquée sous celle-ci — K, lobe interne de la partie rayonnée faisant saillie.
Pîg- 2- la moitié posiérienre B se renverse en dessous et
/^ s'applique comme un second feuillet sous la moitié
antérieure (fig*4). Nous nommerons zone antérieure (fig. 2, A) la portion de Taile placée en avant du pli, et zone renversée (B) la portion placée en arrière de ce dernier, qui se rabat en dessous en pivotaot sur Taxe longitudinal.
Le champ principal ainsi replié, se brise ensuite suivant un pli transversal (fig. 4) et sa portion terminale (a') se renverse en dessus pour s'appliquer sur la portion basilaire (a), de manière que l'extrémité de l'aile se trouve tournée vers la base. Nous nommerons portion basilatre de l'aile ou de ses zones, celle qui se trouve en deçà du pli transversal (fig. 4, a: fig. 3, a, 6), et portion réfléchie la partie qui s'étend au deik du pli et qui se renverse en dessus (fig. 4, a' ; fig. 3, a\ b').
Fig. 3. Fig. L
Aile dépliée. Aile pliée suivant son axe longitudiiial.
Lorsque l'organe est développé, la partie principale est donc coupée en quatre quarts par deux plis qui s'entrecroisent (fig. 3, aa\ bb')^ et chacune des deux zones possède une portion basilaire et une portion réfléchie *. Lorsque l'aile est au repos, ces quatre quarts sont superposés les uns aux autres, et la partie principale (fig. 1 , P; se trouve alors pliée en quatre doubles et forme un paquet qui ne dépasse guère les limite<^ de la portion basilaire de la zone antérieure (a, fig. 3 et 4).
Mais il reste encore k réduire le champ rayonné (r). Celui-ci ne dépasse pas en longueur la portion basilaire du champ principal, en sorte qu'il n'a pas k se replier transversalement. Il se renverse donc simplement en se plissant en éventail sous le paquet formé par le champ principal, c'est-à-dire sous la portion basilaire (6) de la zone renversée du champ principal, laquelle est déjà appliquée sous la portion basilaire (n) de la zone antérieure. Dans cette situation, le bord antérieur du champ
* Fig. 3. a, portion basilaire de la zone antérieure ; a', portion réfléchie de la même ;
6, portion basilaire de la zone renversée ; b\ portion réfléchie de la même sone.
a b, portion basilaire de la partie principale ; a% portion réfléchie de la partie principale.
rayoDoé se trouve placé soua la cdie de Taile, le boni postérieur de la zone renversée, auquel il est fiié l'ayant entraîné jusque-lk. Lorsque le champ rayonné (r) est large, il peut arriver que son lobe interne dépasse le bord postérieur du paquet alaire (fig. 4, r') ; alors ce lobe se renverse encore une fois en dessous, suivant un pli qui coupe obliquement les derniers rayons axillaires (fig. t , c c), en sorte que ceux-ci se bri»ent obliquement pour permettre k la duplicature de s'effectuer. Lorsque, au contraire, la partie a' est notablement moins large que la partie a, et que la zone rayonnée est peu ample, elle peut encore s'empaqueter en se plissant sous le bord antérieur de la portion a, et en faisant suite h la portion 6.
Nous chercherons k compléter l'explication de la duplicature de l'aile chez les Diploptériens au moyen de quelques figures théoriques qui en représentent la coupe.
Fig. 5.
Fig. 6.
Soit figure 5 la coupe transversale de la première moitié de l'aile dépliée ; a, b, la partie principale et r la partie rayonnée postérieure ; p le point où se fait le pli longitudinal ; a la zone antérieure ; b la zone renversée ' . La figure 6 représentera la coupe de l'aile pliée suivant ses plis longitudinaux seulement, comme sur la figure 4. 1^ figure 7 représentera la coupe de l'aile complètement pliée, la portion réfléchie (a^ fig. 4) étant appliquée contre la portion basilaire (a, fig. 4) : c p, p 9, 9 2« comme figure 6 ; e' p' eip' q\ les deux feuillets de la portion réfléchie renversée en dessus; a. b, a\ b', comme figure 4.
Fig. 9.
• Fig. 5—8. Coupe transTersale de la première moitié de faile; c, la côte oa bord antérieur; c q, partie principale ; p, axe du pli longitudinal de ce champ ;ç s, partie rayonnée postérieure; a, aooe antérieure (partion basilaire); 6, lone renversée .portion basilaire); a\ zone antérieure portion réfléchie); 6', tooe renversée (portion réfléchie).
Fig. 5. Aile dépliée ; coupe suivant la ligne x ^ de la flgure 2.
Fig. 6. Aile pliée suivant ses plis longitudinaux ; coupe suivant la ligne x y de la figure 4.
Fig. 7. Aile entièrement repliée; les lettres primées représentent la/>of/i<Mi ré/Uckk.
Tig. 8. Aile avec le lobe interne du champ rayonné renversé une seconde fois = s 1', ce lobe qui dépasse le bord postérieur (interne) du paquet alaire et qui se réfléchit en dessous (fig. 4, K).
L'aile ainsi repliée offre donc, pour le champ principal quatre doubles ; pour son ensemble cinq doubles (iig. 7). Lorsque le lobe interne du champ rayonné se replie encore en dessous, on a la coupe représentée figure 8, ce qui donne presque six doubles. La coupe longitudinale de Taile au repos serait la suivante (fig. 9) : — 0, o\ les articulations de Taiie ; ^ i* le pli transversal ; e, l'extrémité de Taile ; y, l'extrémité du champ rayonné '•
Structure hes plis. Le pli longitudinal et le pli transversal de la partie principale forment deux axes de charnières qui se coupent au milieu ou vers l'extrémité de l'aile, suivant que la portion réfléchit est plus ou moins grande. Les charnières qui permettent aux quatre champs de se replier les uns sur les autres sont formées par une membrane souple, soutenue par des points solides.
Pli longitadinaL Dans la portion basilaire. Taxe simple est placé entre deux veines cornées parallèles ou contiguës qui lui servent d'appui ; dans la portion réfléchie ou terminale, il est très-variable suivant les genres.
Pli transversal. La charnière transversale est plus solidement construite. Dans la portion basilaire, elle est formée par des veines transversales qui relient entre elles les veines longitudinales. Dans la porton réfléchie, elle est formée par des veines analogues {Diploptera^ pi. II, fig, 28), b moins que le champ réfléchi ne soU tout en* tier coriace et assez solide pour se passer des nervures (Plecloplera^ p. 164, fig. it)« ou assez petit pour n'en pas exiger {Prosoplecta, page 162, fig. 10).
Vénulation et analogies des zones. Comme nous l'avons vu, l'aile se partage loogitudinalement en trois zones :
P La zone placée en avant du pli longitudinal ou zone antérieure.
2^ La zone rabattue en arrière du pli longitudinal ou zone renversée.
3® La zone rayonnée postérieure, qui se plisse en éventail. Les deux premières constituent k elles deux la partie principale de l'organe. L'étude de la vénulation de l'aile des Diploptériens montre que la première zone offre une vénulation tout analogue h celle du champ antérieur de l'aile normale des Blattes, en sorte qu'on doit I envisager comme étant exactement l'analogue de ce champ. On y distingue, en eflet (p. 162 et 164, fig. 10, 1 1), les deux branches de la veine sca-
* Fig. 9. Coupe longitudinale de l'aile repliée. et 0', ai*ticulatious de Taileau tronc.
0/, portion basilaire de la zone antérieure = a (fig. ^}.
1 0, portion réfléchie de la zone antérieure = a' {id.)
oT, portion basilaire de la zone renversée =b (td.)
V c', portion réfléchie de la zone renversée = 5' {fd.)
o'v, champ rayonné postérieur . . =r (ûl.)
polaire (i, $'); la ve'me humérale avec quelques veines costales (h). Taire vitrée plus ou moios réticulée, partagée par une v. vitrée simple (v) ; la v. discoïdale simple ou bifurqoée (d). Une seconde veine discoïdale simple {d') el une veine anale (a).
La première zone n'est donc pas autre chose que le cliamp antérieur de l'aile.
Ce point élucidé, il en découle que la deuxième zone, qui fait suite ^ la première, ne peut être, en vertu de sa connexion, que l'analogue de la première partie du champ anal, et c'est aussi ce que prouve son articulation au thorax ; h zone antérieure a une articulation séparée (fig. 9, o), comme le champ antérieur dans le type normal, tandis que la zone renversée n'a qu'une articulation commune avec la zone rayonnéeo^ Ainsi la zone renversée n'est bien que la partie antérieure du cliamp anal ; seulement ici cette surface ne se plisse pas, mais ne fait que se renverser en dessous * ; ses veines deviennent fortes et rameuses comme celles du champ antérieur*, en raison de la longueur de celte zone et afin d'avoir la force de supporter la portion articulée.
Ainsi chez les Diploptériens, la |>artie antérieure du champ anal se comporte, quoique ^ un degré plus avancé, comme celui de divers autres Blattides où ce champ prend des nervures rameuses et se renverse sans se plisser. Mais le cas exceptionnel qui se présente chez les Diploptériens et qui rend leurs ailes en apparence si différentes du type normal, c'est que la première partie du champ anal (zone renversée) devient aussi longue que le champ antérieur, de manière ^ s'étendre jusqu'au bout de l'aile , ^ faire symétrie avec le champ antérieur, et à prendre, ^ cause de son appendice articulé (portion réfléchie), nn aspect tout différent de celui qu'il revêt dans le type normal.
La troisième zone ou partie rayonnée représente donc ici, non pas Tanalogue du champ anal, comme on ne peut manquer de le supposer h première vue, mais seulement l'analogue de la partie postérieure de ce dernier. Il a conservé sa structure normale, tandis que la partie antérieure du champ anal (la zone renversée) l'a perdue.
La division des champs de Taile des Diploptériens, telle que nous l'envisageons ici en la basant par analogie sur la vénulation, se confirme entièrement par l'ordre de la duplicature de ces champs. En effet, la zone renversée se renverse sous le champ antérieur, exactement comme le fait la première moitié du champ anal chez toutes les Blattides, avec cette seule différence qu'ici elle ne se plisse pas; le champ rayonné KC renverse ensuite une seconde fois en dessous en sens contraire, comme le fait trèssouvent la seconde moitié du champ anal ^. Quant ii la duplicature transversale, elle
* L.e champ postérieur tout entier le renverse du reste sans se plisser dans divers genres, par exemple chef les Hoiocompsa, Corydia, etc
* La tendance vers cette forme se voit cbet diverses Periplaneîa, où les veines axillaires deviennent rameuses et fortes.
* Chex la Peripianeta orientalii çf oo observe une duplicature alaire longiUidinale presque identique,
n'arrive qu'après la duplicature longitudinale, el elle ne doit être envisagée que comme un simple expédient auquel recourt la nature pour ramena sous les élytres la portion de Taile qui les dépasse.
Afin de résumer ce qui précède, nous dirons donc que, pour établir l'unité de composition organique dans l'aile des Diploptériens, il faut envisager l'organe en état d'extension sans tenir compte du pli transversal, et le diviser en trois parties par des lignes longitudinales. Alors :
L'espace situé en avant du pli longitudinal est le champ antérieur.
L'espace situé entre ce pli et le champ rayonné est la première partie du champ postérieur ou anal.
L'espace rayonné est la seconde moitié du champ postérieur ou anal.
La première zone peut donc se nommer indifféremment zone antérieure ou champ antérieur.
La deuxième ne peut être appelée que zone lenv^rsée.
La troisième ne doit pas être désignée par le terme de champ anal ou poitérieur^ puisqu'elle ne représente qu'une partie de ce champ; c'est pourquoi nous l'avons nommée partie rayonnée ou zone rayonnée.
Il resterait maintenant k élucider à quoi correspond la portion articulée de l'aile que nous avons nommée portion réfléchie^ et qui ne semble pas exister dans le type normal. Cette question trouvant naturellement sa place dans un paragraphe suivant, nous nous bornerons ici k y renvoyer ' .
Dbploiembnt bt RBPLOiBMBNT DB l'ailb. L'actiou qui permet aux ailes de se déployer et de se replier d'une maï)ière si compliquée ne parait pas dépendre d'aucun mécanisme musculaire particulier. Nous supposons que la membrane souple qui forme les charnières tient l'aile pliée au repos [)ar sa seule force élastique. En effet, lorsqu'on cherche k déplier ces ailes après les avoir détachées du corps, on a beaucoup de peine k maintenir les doubles séparés ; ils se referment naturellement les uns sur les autres. La cause qui opère le développement des ailes pourrait résider dans la i^ressiou de l'air que l'insecte insuffle dans les trachées; mais il est fort possible que l'organe soit forcé de se déplier par le seul fait que sa partie antérieure est déviée en
quant au principe, à celle qui caraclériiie les Diploptériens. En ciïet, Taile est tronquée à Textrémité, en sorte que le champ antérieur n'est guère plus long que le champ postérieur ou anal ; la première moilié du champ anal est parcouru par des nervures rameuses, et elle se renverse sans se plisser ; la seconde moitié du champ anal a une structure rayonnée ; elle se renverse une saconde fois sous sa partie antérieure, mais en se plissant. Si Ton tronquait Faile des Diploptériens au niveau du pli transversal, de manière à en supprimer toute la portion articulée (réfléchie), on aurait une aile fort analogue à celle de Fespèce citée.
' Voyei page 16] et suivantes, et en particulier page 162.
avani par les muscles du iborax. En eflet, lorsqu'on dévie ainsi Taile d'une Blatte quelconque en la saisissant par son bord antérieur, on voit Torgane s'étaler, et il faut forcément que les plis longiiudinaux disparaissenl, puisque ceux-ci se forment au repos seulement par le fait que le bord antérieur se porte en arrière, en sorte que la surface de l'aile se rassemble sur un petit espace en se ramassant sur le dos de l'insecte. Or, les plis longitudinaux, en se dépliant, obligent la portion réfléchie en dessus k s'étaler aussi, attendu que l'aile ne peut se développer en largeur sans que le pli transversal se déploie lui-même entièrement ^ Tant que l'aile est développée, son extrémité ne peut se replier transversalement en dessus, attendu que le pli d'une de ses deux moitiés est k l'inverse de celui de l'autre^. Mais du moment où l'aile s'est doublée longitudinalement, le pli transversal des deux doubles se fait dans le même sens, et l'élasticité de la charnière doit suffire pour obliger l'extrémité \k se réfléchir en avant. Nous pensons donc que la seule action musculaire qui imprime au bord antérieur de l'aile un mouvement en avant ou en arrière peut suffire, au besoin, pour faire déployer ou reployer l'aile, quelque compliquée que soit sa duplicaiure.
Passagb du type normal ad type Dhs DiPLOPTÊRiENS. Après avoir montré que l'aile des Diploplériens rentre bien dans le système alaire des Blattes, il me reste k indiquer par quelles transitions naturelles les deux types passent de l'un k l'autre.
Rappelons d'abord que dans le ty|)e normal l'aile se divise en deux parties distinctes ip\. I, fig 3) : 1^ le champ antérieur DM, qui forme l'extrémité de l'aile, qui ne se plisse pas et dont la vënulation est longitudinale ; 2^ le champ postérieur ou anal A, dont la vénulalion est rayonnée et qui se plisse en éventail.
La limite de ces deux champs est marquée par une échancrure du bord externe (pi. I, fig. 3, 4, e).
Passons maintiMianl aux D%itlopténen$.
I. Genre Prosopleeta (page 162, fig. 10). Ici le caractère des Diploptériens ne fait encore qu'apparaître; il n'est pas encore très-développé.
1^ Le champ anal ' se prolonge déjk presque aussi loin que le champ antérieur, et concourt avec lui ^ former l'extrémité de l'aile.
2^ La partie antérieure de ce champ, qui devient la zone renversée (6 h'), n'est plus rayonnée, mais elle a une vénulation rameuse, en sorte que cette zone ne se
* 11 est Cacile de se rendre compte de ce fait au moyen d*une feuille de papier qu'on plie en quatre doubles, en imitant la duplicaiure de la partie principale de Faile des Diploptera^ et qu'où cherche à déployer par Fextrémité qui représente la base de Torgane.
a* Fig 3. Le pli qui sépare a de a' est en rainure, tandis que le pli qui sépare 6 de 6' est eo arête.
* Toute la partie située en airière du pli longitudinal, / /'.
plisse déjà plus. Cependant elle n'est pas encore assez grande pour devenir la symétrique du champ antérieur ; elle ne possède encore qu'un seul tronc de nervures et n'offre pas le long de la charnière de nervures transversales. La zone renversée a donc encore un caractère mixte, intermédiaire entre celui du champ anal rayonné et celui du champ antérieur.
3^ L'échancrure anale qui, dans le type normal, tombe sur le bord postérieur, à l'extrémité de la veine anale (soit ici à l'extrémité du pli longitudinal), est refoulée plus en arrière. Or, qu'est-ce que l'échancrure anale .'^ pas autre chose qu'un angle rentrant accidentel, formé par la rencontre des bords inégalement arqués de deux champs d'inégale grandeur. Dans le type normal, elle marque la limite du champ antérieur et du champ anal rayonné; elle doit donc se trouver dans les types aberrants
Fig. 10.
sur la limite des deux parties de Taile qui remplissent pour ainsi dire ToflBce de ces deux champs. Lorsque la portion antérieure du champ anal viendra se joindre au champ antérieur, cette échancrure sera reléguée en arrière, sur la limite de cette portion et de celle qui conservera les fonctions du champ anal. Dans le genre Proto* pkcla, elle est déjk assez déviée en arrière pour tomber au milieu de la marge de la zone renversée, ce qui conBrme le fait déjà énoncé que cette zone a encore un caractère mixte, intermédiaire entre celui du champ rayonné et celui du champ anté-
rieur.
4® La portion réfléchie {a' b^) est encore très-petite, elle ne forme qu'un petit lobe terminal demi-membraneux, dénué de nervures ; la charnière est encore toute mem-
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braoeuse et n'offre pas d'appuis solides ; Taxe longitudioal y est eocore iodécis, mal iodoré. La moitié renversée (b') est coupée obliquement, et notablement moins grande que la moitié antérieure (a'). Enfin, envisagée dans son ensemble, la portion réfléchie a la forme d'un coin triangulaire qui est comme intercalé entre le champ anlértenr et le postérieur. Aussi sa duplicature transversale ne peut-elle s'effectuer que suivant la ligne oblique du bord antérieur de ce triangle (().
5^ Les veines du champ antérieur et du champ postérieur ne pénètrent pas dans le triangle réfléchi qui n'appartient encore ni ii l'un ni ii l'autre de ces champs , mais elles sont déviées en avant et en arrière vers les marges, comme pour faire place au triangle qui forme l'extrémité de Taile.
De lu portion réfléchie de l'aile. Cette portion forme ici un triangle intercalé qui, k en juger par la direction des nervures, a Tair de pénétrer comme un coin entre les deux champs de l'aile ' • En recherchant si dans l'aile normale cette surface n'a pas d'équivalent, il serait difficile de méconnaître son analogie avec le petit triangle membraneux qui unit l'extrémité des deux champs (pi. I, fig. 10, a'), en remplissant le petit espace que la rondeur de leurs lobes terminaux laisse libre. Chez les Proêoplecia^ ce triangle s'agrandit au point de former lui-même l'extrémité de l'aile, et il s'avance entre les deux champs en les refoulant de droite et de gauche, comme l'indique la forme arquée de leurs nervures (voyez la figure ci-dessus).
Dans le présent type, le pli transversal sur lequel tourne l'appendice articulé, n'esl^ pas encore une ligne droite transversale, mais il suit les bords de cet appendice et forme la ligne brisée f, t\ en sorte que la portion réfléchie se brise suivant l'axe oblique formé par la ligne ( (car lorsque la zone renvenée est repliée en dessous, la ligne t' vient tomber sur la ligne ()*. La portion réfléchie se renverse donc obliquement en avant suivant l'axe ( et elle dépasse un peu au repos la marge antérieure de l'aile. Observons cependant que la zone renversée est moins grande que la zone antérieure, et que l'extrémité l' du pli longitudinal ( se dévie un peu en arrière, d'où il résulte que la portion a' est notablement plus grande que 6' . Si donc l'aile formait une surface plane, le pli i' ne pourrait pas venir tomber sur le pli ( lorsque la zone renversée ft, 6' basculerait autour de l'axe longitudinal / 1' ; mais /' tomberait sur une autre ligne moins divergente (soit par exemple sur (' ou sur tout autre). Or l'aile forme, au contraire, une surface convexe, et il se trouve que le pli (' tombe bien sur ( lorsque la
* Il e»t même à présumer que matériellement il en est ainsi et que, durant le dé?eloppenient de l'organe, ce triangle exerce une pression contre rextrémité des deux champ», pression qui ne permet pas aux nervures de se développer en ligne droite
' Il est i remarquer que Taile étant très-conrexe, la projection borixonlile n'en conserve pas eotiè* rement les proportions ou les formes, el que les plis étant pratiqués dans une surface gauche ils forment des Ugnes courbes.
zone renversée est repliée sons la zooe nntérieure. Pour que cela soit possible^ il faut que la portion a' se ploie et devienne convexe, en forme de voûte conique, tandis que la portion correspondante b\ qui est beaucoup moins grande, reste plane en soustendant la portion a'. La portion réfléchie {a') de la zone antérieure ne pourra donc se rabattre en dessus qu'à condition de former un pli rentrant en se brisant suivant les axes t" et t"' *. Ce dernier pli est sans doute fort singulier, mais il ne faudrait pas en exagérer l'importance ; nous pensons qu'on doit l'envisager comme un simple accident devenu inévitable par le fait que, lorsque l'aire a' se renverse en dessus, pour s'appliquer à plat à la surface de l'aile comme le feuillet d'un double de serviette, elle est obligée de se fausser pour perdre sa convexité et pour diminuer sa surface de manière à la rendre égale à celle de l'aire correspondante 6' *.
II. Genre Plectoptera (6g. 11). Chez ce type, la nature a fait un grand pas de plus dans la transformation de l'aile.
1^ Le champ anal est devenu assez long pour que la portion réfléchie de la zone renversée soit parfaitement symétrique de celle de la zone antérieure ; le pli longitudinal partage la portion réfléchie en deux moitiés égales qui se ferment l'une sur l'autre comme deux feuillets d'un livre, en sorte qu'il ne se forme plus de pli secondaire dans l'aire a'.
'T 2® La partie antérieure du champ anal (ou zone renversée) participe déjà entièrement du caractère du champ antérieur, et sa vénulation imite celle de ce champ ; elle ofire deux fortes veines, et la charnière est bordée par des veines transversales.
Fig. 11.
* Le pli t" est en saillie ; le pli V est rentrant.
' D découle de ceci : 1® Que la duplicature compliquée de Taile des Pnmplecta ne répond pas k un type spécial, mais qu'elle est seulement la conséquence forcée de la forme qu'a prise l'aile. 2® Que cette duplicature est encore imparfaite, puisque l'extrémité de l'aile dépasse au repos le bord antérieur de la côte (r). Elle se présente comme un simple état transitoire résultant d'uqe sorte de tâtonnement de la nature et qui conduira au type suivant.
5® Lécliaocrure anale a continué ii reculer; elle ne se trouve plus placée sur le bord fie la zone renversée, mais à la limite «le celle-ci et de la zone rayonnée. C'est dire que la partie antérieure du champ anal n'appartient plus ^ ce champ, mais que. de fait, il a passé dans le champ antérieur, tandis que le champ anal est réduit ii ta zone rayonnée.
k^ La portion réfléchie de l'aile est devenue très-grande, aussi grande que la portion basilaire. Il a fallu que l'axe du pli transversal devint perpendiculaire ^ Taxe longitudinal pour que, au repos, la portion réfléchie ne tombât pas en dehors des limites de la portion basilaire, car si l'axe transversal était resté oblique, ces deux portions auraient formé un V en se repliant Tune sur l'autre, et l'extrémité de l'aile n'aurait pins alors été recouverte par Télytre. — Ainsi, à mesure que (fig. 10, p. 162) le /nangle intercalé (portion réfléchie) s'agrandissait, son extrémité tendait de plus en plus, lorsqu'il était replié au repos, ii faire saillie sur le bord antérieur de l'élytre. Il fallait donc qu'il se déviât vers la ligne médiane pour se cacher entièrement sous cet organe. Mais la portion réfléchie ne pouvait dévier dans ce sens qu'en redressant le pli transversal (, ou, pour le moins, en le rendant moins oblique. Cette déviation devait avoir pour conséquence : i® De rendre sur l'aile dépliée le triangle intercalé (portion réfléchie) plus obtus; 2^ de faire osciller l'extrémité du pli oblique f dans la direction de la base de Taile, et de le faire empiéter sur le champ antérieur tandis que le pli (' empiétait de son cdté sur le champ renversé (fig 10). Ainsi, à mesure que la portion réfléchie grandit, il faut que son extrémité repliée dévie de plus en plus vers la ligne médiane pour se cacher sons l'élytre, et que les plis / et t' oscillent vers la base de l'aile en formant entre enx un angle de plus en plus obtus. Enfin, lorsque l'axe longitudinal de la portion réfléchie finira par tomber an repos sur celui de la portion basilaire, l'angle du pli transversal sera remplacé par une ligne droite, parce qu'alors les plis ( et (' seront devenus perpendiculaires an pli longitudinal, et cette ligne droite coupera les extrémités du champ antérieur et du champ anal (zone renversée), en les rejetant dans la portion réfléchie.
5^ Nous avons vu comment, dans le genre Pro$oplecta (fig. iO , le coin triangniaire a'b\ qui forme la portion réfléchie, a fait dévier les nervures de l'extrémité dn champ antérieur et du champ renversé en pénétrant entre ces deux champs. Or, dans la nouvelle transformation, le triangle intercalé, en s'ouvrant de plus en plus* et en avançant vers la base de l'aile, refoule toujours plus l'extrémité des nervures longitudinales; il finira donc parles rendre perpendiculaires il l'axe longitudinal, lorsque le.*
* Sopposex (fig. iO) que les lignes t et V pivotent sur le sommet fixe du triangle (o), tandis que leor^ extrémités t et t' avanceraient dans la direction de la base jusqu'à devenir perpendiculaires au plilongitodioal / /' en refoulant devant elles les nervures.
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deux jambes de Tangle formé parle pli transversal (t^t') seronl elles-mêmes devenues perpendiculaires à cet axe. A ce moment, les nervures se brisant k angle droit, n'ont plus Tespace de se développer; leur extrémité s'atrophie S et il n'en subsiste que des tronçons transversaux qui s'étendent de Tune ii l'autre en se soudant chacun par son extrémité ^ la veine longitudinale voisine. Il se forme ainsi un système d'arcsboutants qui bordent la charnière et la consolident. Chez les Plectoptera et les Diploptera^ cette structure est très-distincte dans le champ antérieur (fig. 11 et pi. II, fig. 28); elle est moins complète dans le champ renversé.
Chez les Plectoptera (fig. 11), les modifications qui viennent d'être indiquées existent au complet. Le pli transversal forme une ligne droite ; la portion basilaire n'est pas seulement refoulée, elle est encore tronquée. Cependant, il n'y a évidemment de tronqué que son extrémité, car la marge de la portion basilaire renferme encore les veines costales ainsi que le stigma qui, dans l'aile normale, se trouvent toujours situés au delà du milieu du bord antérieur. La portion réfléchie s'est allongée, elle est devenue entièrement coriacée ; les extrémités terminales des nervures qui devraient j pénétrer ont disparu \
Si l'on a suivi les développements qui précèdent, on aura compris que dans le genre Plectoptera le champ antérieur de l'aile normale se trouve réduit k la portion basilaire de la zone antérieure ; que la portion réfléchie doit être envisagée comme une exubérance du triangle intercalé (pi. I, fig. 10, a') qui a fait atrophier l'extrémité du champ antérieur et de la zone renversée; que la portion basilaire de la zone antérieure est donc l'analogue du champ antérieur tronqué, et que la portion basilaire de la zone renversée est l'analogue de la première partie du champ anal tronqué aussi.
m. Genre DIploptera* C'est ici que le caractère des Diploptériens acquiert son maximum d'intensité. L'aile est assez complètement transformée pour qu'on puisse dire qu'un nouveau type se trouve formé. (Voyez pi. II, fig. 28.)
1*" L'extrémité de l'aile est taillée comme dans le type précédent, et elle s'est élargie.
* Sur la figure 10, ou yoit de quelle maaière celte atrophie commence. Tandis que le triangle intercalé, en grandissant, dévie Textrémité des nervures, le pli transversal tj en pivotant en avant pour se redresser, enjambe sur Textrémité du champ antérieur et sépare ainsi le lobe terminal de ce champ pour le faire passer dans le triangle réfléchi. La structure de cette extrémité ainsi annexée à la portion réfléchie se fond dans celle de cette portion ; les nervures deviennent indistinctes, souples, en sorte que le pli peut les briser obliquement sans les interrompre. Enfin elles finissent par disparaître entièrement, en se fondant dans le tout coriace de la portion réfléchie {Plectoptera, fig. 1 1 \
* Le genre Anaplecta appartient au môme type, mais la portion réfléchie de Taile n*y est pas encore aussi allongée qu'ici. Ne possédant que peu d'exemplaires de ces insectes rares, nous n*avons pu en étudier l'aile comme nous l'aurions voulu.
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2* La zone renversée a pris tous les caractères de la zone antérieure; elle s'est pour ainsi dire entièrement détachée du champ postérieur pour passer dans le champ antérieur. La vénulation de cette zone imite même symétriquement celle du champ antérieur \ en sorte qu'on serait presque tenté de prendre la zone renversée pour nn feuillet dédoublé de la zone antérieure. En un mot, la zone renversée est devenue sons tons les rapports Vhomologue de la zone antérieure, et, en réalité, c'est le champ principal tout entier qui est devenu champ antérieur.
3* L'échancrure anale est placée comme dans le type précédent.
4* La portion réfléchie forme la moitié du champ principal, comme dans le type précédent, mais de coriacée qu'elle était elle est devenue elle-même prfaitement membraneuse, et elle a pris une structure toute analogue k celle delà portion basilaire; l'aie longitudinal lui-même est devenu entièrement membraneux. En un mot, la structure du champ antérieur, après s'être étendue sur la zone renversée, a aussi envahi la portion réfléchie.
5* Les veines de la portion basilaire ont franchi la charnière, et se emiinueni jui^ qu'à VextTimili de la portion réflichie. Les veine$co$tale$ qui, dans les deux types précédents, occupaient le bord de U portion basilaire de la zone antérieure occupent ic celui de la portion réfléchie. Ainsi la portion basilaire $*e$t fondue avec la portion réflé^ rkie^ et le système de vénulation qui n'appartient qn'k la première, s'est distribué sur l'ensemble de la zone de la même manière qu'il était distribué dans le type normal sur sa première moitié seulement. En effet, les veines costales étant caractéristiques du champ antérieur, il faut conclure de leur position dans le nouveau type que la portion basilaire de la zone antérieure n'est plus l'équivalent du champ antérieur du type normal ; que la portion réfléchie n'est plus non plus l'équivalent du triangle intercalé, mais que c'est maintenant la zone tout entière qui représente le champ antérieur normal, la portion réfléchie s'étant comme fondue avec la portion basilaire. On pourrait appliquer le même raisonnement aux deux portions de la zone renversée.
Il nous manque ici un terme intermédiaire, entre les Plectoptera et les Diploptera^ qui permette de saisir comment s'opère la transformation qui conduit de l'un ^ l'autre de ces genres. On dirait que le champ antérieur et le champ renversé, après avoir été refoulés par le triangle intercalé qui a empiété sur eux pour former la portion réfléchie de l'aile (Plectoptera) , on dirait que ces champs ont ii leur tour empiété sur la portion .réfléchie , non pas en s'agrandissant ii ses dépens, mais en étendant sor ce dernier leur type d'organisation (Diploptera).
Le type des Plectoptera^ après avoir découlé de celui des Protoplecta^ a servi à son tour de point de départ pour des modifications ultérieures. Les veines transversales
* Voyes plut bas i la description do ^nrt .
qui bordent la charnière, après avoir élé formées dans le type Pkcloptera par leitréroilé infléchie des veines longitudinales, sont devenues une création acquise; elles ne sont plus les tronçons terminaux de ces veines, mais bien des veines transversales acquises au type et qui n'empêchent pas les veines longitudinales de se continuer plus loin. Les veines longitudinales doivent donc être envisagées comme tronquées à la charnière (fig. 10). Or, le phénomène embryologique qui développe dans les ailes membraneuses ces replis dont il résulte des nervures longitudinales, ce phénomène doit tendre à les développer également dans la portion réfléchie lorsque celle-ci devient membraneuse. Chez les Diploplera^ on voit, en effet, les veines normales de la portion basilaire se prolonger jusqu'au bout de l'aile en s'étendant k travers toute la portion réfléchie. Avec un fort grossissement, on observe même déjà chez les Plectoptera des rudiments du même genre qui franchissent la charnière. A vrai dire, il n'est pas étonnant que chez les Diploplera la portion réfléchie de l'aile soit parcourue par des veines longitudinales et réticulées; ces insectes sont grands, et les ailes d'une grande dimension absolue deviennent toujours membraneuses et réticulées, c'est une loi générale. Mais ce qui a lieu d'étonner, c'est que la vénulation de la portion basilaire, au lieu de ne faire que sepro'onger à travers la portion réfléchie, se transporte et se répartisse sur tout l'ensemble de la zone antérieure comme elle le fait sur le champ antérieur du type normal, en sorte que les veines costales qui dans le type précédent occupaient le bord de la portion basilaire, se trouvent ici transportées sur le bord de la portion réfléchie.
On voit donc distinctement que la portion réfléchie n'est plus ici l'équivalent du triangle intercalaire, mais qu'elle s'est fondue avec la portion basilaire, et que ces deux portions reforment par leur ensemble le champ antérieur normal, au milieu duquel la charnière subsiste comme un fait surajouté. Dans ce cas-ci, la charnière doit être envi» sagée comme une entité qui a pris naissance durant le cours des modifications et qui leur a survécu, de même que les veines transversales qui bordent la charnière ont été crées en passant par les veines longitudinales sans arrêter le développement ultérieur de ces veines.
Dans l'exposé qui précède, j'ai cherché à montrer comment le type normal se transforme graduellement dans le type à aile redoublée. Malheureusement on ne connaît encore que fort peu d'espèces appartenant au groupe des Diplopteriens^ en sorte que les matériaux sur lesquels j'ai dû me livrer à cette étude sont trop incomplets pour permettre de saisir avec netteté la série des transformations qu'y subit la structure de l'aile, et il m*a fallu combler les lacunes par des déductions théoriques. Lorsqu'on connaîtra un plus grand nombre d'espèces de ce groupe, on découvrira sans doute d'autres termes transitoires qui établiront peut-être tous les degrés du passage
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d'oD type à Tauire, et Ton découvrira peui-étre aussi des types extrêmes qui révéleroot des transformatioDS plus avancées encore.
Nous résumerons en quelques mots ce qui vient d'être développé.
Les transformations de l'aile subies chez les Diploptériens sont les suivantes :
Le triangle intercalé s'agrandit au détriment du champ antérieur et de la portion antérieure du champ anal jusqu'il occuper la moitié de la surface de l'aile.
La portion antérieure du champ anal devient une dépendance du champ antérieur et en prend le caractère.
1^ champ antérieur, le triangle intercalé et la portion antérieure du champ anal se fondent ensemble en un seul tout (champ principal), qui reprend la forme de l'ancien champ antérieur, et forme ainsi un nouveau champ antérieur plus étendu, mais tout en conservant les deux plis qui se sont introduits dans ce champ durant le cours des transformations.
Ainsi, la nature fait pour ainsi dire passer peu à peu dans le champ antérieur, et le triangle intercalé et la partie antérieure du champ anal, en agrandissant ainsi le premier aux dépens de ce dernier.
Genre PROSOPLEGTAS Sauss.
Prosoplecta, Sauss. Revue de Zoologie, XVI, 325.
Corps ovoïde ou globuleux, trh-bomhé.
Prothorax elliptique, ayant son bord antérieur subexcisé, offrant de chaque côté un lobe relevé; tête débordante.
Èlylres cornés, dénués de sillon anal, très-bombés et luisants, sans nervures distinctes, mais occupés par des lignes de ponctuations; le champ anal presque carré ou subcirculaire.
Ailes amples, ayant seulement leur extrémité repliée en dessus, et suivant un pli transversal oblique; la portion réfléchie antérieure, plissée en outre de manière à Tormer un pli longitudinal rentrant. La portion basilaîre occupée par des nervures nombreuses infléchies symétriquement à Fextrémité vers les marges; pas de nervures transversales bordant la charnière. La portion réfléchie, en forme de coin triangulaire, demi-
* spo«w en a?ant ; — irXtxTitv plier.
coriacée, dénuée de nervures, le pli longitudinal seul marqué par une ligne cornée. La portion basilaire de la zone renversée formant une partie du bord postérieur de Faile; l'échancrure anale peu prononcée, tombant à la limite des deux portions de la zone renversée et non à la limite de la zone renversée et de la zone rayonnée.
Faciès des Coléoptères de la famille des Chrysomélines (Coccinella).
Ces insectes sont de petite taille. Leurs élytres bombés et luisants se superposent fort peu par leur bord interne; Faire scapulaire est allongée; la veine scapulaire est grosse, longue et simple; la veine humérale est peu importante; elle est très-arquée pour contourner la base du champ anal, et se résout presque immédiatement en secteurs longitudi- •
naux; les veines discoïdales contournent le champ anal et émettent des secteurs plus ou moins rameux. Les ailes offrent seulement le premier degré de la douMe duplicature, car il n'y a de réfléchi qu'un fort petit lobe terminal.
Comme on l'a vu plus haut, le genre Prosoplecta est un genre intermédiaire bien caractérisé où les caractères des Diploptériens commencent seulement à se développer sans avoir encore exclu ceux du type normal des Blattes.
Ailes de la Prosoplecta Coccinella.
Ces organes sont amples, membraneux, fortement veinés. Le champ renversé est trop étroit pour être symétrique du champ antérieur. La portion basilaire est très-grande; la portion réfléchie est très-petite, car l'aile ne dépasse l'élytre que par un petit lobe terminal. Le pli transversal n'est pas perpendiculaire à l'axe longitudinal, mais fort oblique d'à- y vaut en arrière et de dedans en dehors (l'aile étant prise dans l'extension), en sorte que le champ réfléchi, en se renversant, vient appliquer le lobe terminai de l'aile sur l'extrémité du bord antérieur. Ce petit champ est obscur, demi-opaque; il n'offre d'autre nervure que l'axe du pli qui le partage, et qui est un peu corné. Il n'existe pas de veines transversales pour former la charnière.
D'après ce qui a été développé, pages 161 et suivantes, on doit établir
comnie suit les analogies des diverses parties de Taile de ce type comparées avec les parties correspondantes du type normal :
a) portion basiiaire (a) = champ antérieur.
b) portion réfléchie (b) = première moitié du triangle intercalé.
Îa) portion basiiaire {a') = portion antérieure du champ anal *. b) portion réfléchie (6') = seconde moitié du triangle intercalé.
1* Zone antérieure
2^ Zanerenvenée
(b. b\) 3^ Zone rayonnée j = partie postérieure du champ anal '.
La Structure de ces organes a été expliquée à l'endroit ci-dessus indiqué; il ne nous reste donc qu'à en compléter la description au point de vue des caractères génériques et spécifiques.
ti.
Aile droite de la Protopleeta coccinella, renvenée.
Champ antérieur. La marge antérieure (c) est très-dilatée, et le bord très-convexe. La deuxième branche de la veine scapulaire (s) fournit 14 veines costales assez longues, quoique peu obliques, qui remplissent la marge demi-opaque, et entre ces veines le bord émet des vénules intercalaires. La veine scapulaire ($) devient onduleuse dès la deuxième veine costale, ne se composant plus que de petits tronçons angulaires qui Ter-
* Noos nommerons ici cette portioo : ekamp rtnvene
* Nous DoomeroDs ici cette lone : ekamp rayonné.
ment les bandes costales. La veine humérale (h) est grosse, très-arquée à la base; au delà des veines costales scapulaires elle émet deux branches costales bifurquées(c',c') *, et s'infléchit aussi pour tomber presque à angle droit sur la côte, en complétant ainsi la série des veines costales. La bande située entre la veine scapulaire (s) et la veine humérale (A) est réticulée en mailles carrées après son premier tiers par de grosses vénules transversales. La veine vitrée (v) se termine en s'infléchissant presque en demi-cercle vers la marge, comme la veine humérale; la bande vitrée antérieure (v') est réticulée en carrés; la bande postérieure (v') est étroite, et les vénules transversales sont seulement indiquées sur la veine discoïdale (d); celle-ci est grosse et fourchue; la deuxième discoïdale {d') est fine et simple. Toutes ces veines longitudinales s'infléchissent à l'extrémité en arc de cercle vers la marge ; quelques-unes franchissent le pli transversal, et deviennent demi-membraneuses en pénétrant par leur extrémité dans la portion réfléchie. La veine anale (a) seule s'arrête brusquement avant le pli transversal et se termine par de petits arcs-boutanls qui vont s'appuyer contre les veines voisines. C'est là le premier rudiment du système de vénulalion qui devient très-prononcé chez les Plectoptera. Le disque est réticulé par gros carrés.
Champ renversé (b). Celui-ci est assez étroit. Il ne contient que la première veineaxillaire(a;),qui est grosse, forte et rameuse. Elle se bifurque au milieu, et sa^deuxième branche est deux fois bifurquée, ce qui donne en tout quatre branches; mais à l'aile gauche, la première branche s'anastomose avec la deuxième en formant une longue cellule, arquée au bout. Ces veines, pour faire symétrie avec celles du champ antérieur, s'infléchissent en arrière vers l'extrémité, et vont gagner le bord postérieur de l'aile sans pénétrer dans la portion réfléchie. Quelques vénules transversales relient ces veines entre elles. La veine anale postérieure (/) est fine à la base; elle sert d'axe au pli longitudinal; elle se prolonge à travers la portion réfléchie, et va gagner le bout de l'aile en s'infléchissant un peu en arrière (/').
* A l'aile droite , elle émet deux veines costales simples et une bifurquée comme sur la figure.
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Portion réfléchie {a' .b'). Elle est petite, triangulaire, d'une structure uniforme, demi-opaque, et n'offre d'autre nervure que la veine anale postérieure qui forme l'axe du pli longitudinal. Celte veine est très-fine à la base de l'aile; elle devient plus épaisse, quoique peu opaque, dans la portion réfléchie.
Champ rayonné {r). Il contient sept à huit veines axillaires simples qui partent toutes de la base de l'aile. Ce champ est lâchement réticulé.
Le type Prosoplecta appartient à l'Asie, mais il nous a été nécessaire de le décrire ici pour expliquer d'une manière complète la modification qui s'opère dans l'aile des Prosoplectiens américains.
On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre :
Prosoplecta coccinella, Sauss
Revue de Zoologie, XVI, 1864, 3«5, 46.
L*aile esl très-convexe, transparente et fortement irisée ; les nervures et les régions demi-coriacées de cet organe, telles que la marge et la portion réfléchie, sont brunâtres. Ce type a absolument le faciès d'une Coccinella.
Genre PLEGT OPTERA', Sauss.
Corps ovoïde, bombé, très-lisse et luisant au repos.
Prothorax elliptique, ayant son bord antérieur tronqué ou même subexcisé.
Élytres très-convexes, luisants et cornés, ne dépassant guère Tabdomen ; le champ anal court et triangulaire.
* ^rXtxrtiv, plier; — irr^pcv, aile (Ailes pliécs). — Nous avoDS ci-dessus fait rentrer ce type dans le genre Blatta (voyex p. 94, section 2»*, n® 34), faute de le bien conuattre, vu la rareté de ces insectes. De nouveaux matériaux nous ont récemment permis de Tétudier plus à fond et d'en recoonattre les véritables affinités.
Ailes très-longues; leur portion réfléchie aussi longue que la portion basilaire, se repliant en dessus suivant un pli transversal; toute cette portion, coriacée et opaque, partagée par un axe corné qui borde le pli longitudinal. La portion basilaire veineuse, peu réticulée, ayant ses veines longitudinales tronquées à la charnière, et réunies en ce point par des tronçons transversaux; les veines costales occupant la marge de la portion basilaire.
Pattes grêles; le premier article des tarses, allongé.
Insectes ayant le faciès de petits Hydrocanthares ou de Chrysomélines.
Dans ce genre, les élytres sont très-luisants et cornés, mais on distingue cependant par transparence quelques veines fines.
Ailes des Plectoptera.
Ces organes ont été décrits page 166. La nomenclature basée sur leurs analogies avec le type normal est la suivante :
1" Zone antérieure I ^^ V^^^^ basilaire = champ antérieur à extrémité tronquée.
. /^ ( b) portion réfléchie = extrémité du champ antérieur foudu avec la pre-
f miére moitié du triangle intercalé.
Ia) portion basilaire = portion antérieure du champ anal tronqué, (champ renversé) •.
b) portion réfléchie = extrémité du champ anal fondue avec la seconde moitié du triangle intercalé.
3^ Zone rayonnée | = partie postérieure du champ anal, ou champ rayonné.
Nous choisirons Taile de la Plectoptera porcelana pour compléter ici la description de ses caractères génériques.
Champ antérieur (a). Le bord antérieur est fortement dilaté, et forme au delà du milieu un sinus saillant. Cette dilatation renferme les veines costales; elle est remplie de points opaques et représente le stigma qui, dans le type normal, est placé un peu au delà du milieu du bord de l'aile. Or, comme ici Textrémité du stigma est tronquée, on peut con-
* Cette portion peut à peine encore porter le nom de champ renversé, car elle n'est déjà plus T équivalent du champ renversé des ProtopUcia (page 165) ; elle est déjà très-réduite par l'augmentation de la portion réfléchie.
dure que c'est le dernier tiers du champ antérieur qui est coupé par la charnière et qui a passé dans la portion réfléchie. La veine scapulaire (s) offre deux branches simples; la postérieure (5') devient une veine costale.
Aile gauche de la PlectopUra porceiano, renversée.
I^a veine humérale (h) est forte ; elle émet trois ou quatre nervures costales (r) qui traversent le stigma. La bande vitrée antérieure (v) est coupée par six ou sept vénules transversales; la bande postérieure n'en offre pas. La veine vitrée qui les sépare est fine et transparente, peu prononcée. La veine discoîdale (d) est simple et forte ; la veine anale antérieure^ forte aussi, mais elle se perd vers la base. Toutes ces veines sont mises en connexion les unes avec les autres par des tronçons transversaux qui en joignent les extrémités.
Champ renversé (b). La veine anale postérieure est forte, droite et juxtaposée à son homologue; elle se continue au delà de la charnière jusqu'au bout de l'aile en partageant la portion réfléchie en deux parties ^alesV C'est entre les deux veines anales que se forme le pli longitudinal. La première veine axillaire est forte aussi ; elle émet deux branches, et son extrémité s'infléchit en arrière pour border la charnière, tandis que, d'autre part, elle se joint à l'extrémité de la veine anale par un tronçon transversal. Ce champ est un peu réticulé.
Portion réfléchie (a', 6'). Celle-ci est coriacée; elle est partagée en
* Sur la Ggure la nervure qui partage la portion rcfl^hie n*a pas été très-bien représentée. Elle doit continuer la veine anale postérieure, au lieu de naître entre les deux veines anales. — Ce»t aussi par erreur que la veine anale antérieure a été continuée aubsi forte jusqu'à la hase de Taile.
deux parties égales par la veine anale qui borde le pli longitudinal, mais qui appartient encore à la moitié postérieure, laquelle pivote sur le bord antérieur de cette nervure. Les deux moitiés de la portion réfléchie sont parfaitement symétriques. Elles n'ofl^rent pas trace de nervures.
Champ rayonné (r). Les veines en sont simples; les bandes intervénulaires sont coupées chacune par une vénule transversale fine. Au repos ce champ se plisse en éventail, mais le lobe interne, pour ne pas dépasser le bord anal du champ antérieur, se replie encore en dessous en se brisant suivant un pli qui coupe obliquement les dernières veines axillaires (fig. iycc).
82. Plectoptera porcelana, Sauss. (figure ci-contre, p. 175).
Fan>ula^ ovata, convexa et nitida; vertice lato, fusco; proûoto latissimo^ brevi, transversim fornicato^ fusco^ lobis lateralïbus pelltu>idis ; elytris corneis^ nitidiSj piceis, tenuissime puncMatis^ venis et sulco anali nullis^ sed humeris fere tt^erculatis ; pedibus fusciSy tibiarum spinis, tibiis apicem versus tarsisque^ palliais.
Anaplecta porcelana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 164.
Très^petite, ovalaire, bombée, lisse et luisante, ayant le faciès d'un petit Hjdrocantbare. Les élylres au repos formant un tout ovoïde un peu atténué en arrière et bombé comme chez ces coléoptères. Tête très-large au vertex, dépassant légèrement le prothorax. Celui-ci court et large, elliptique et transversal, voûté; ses lobes latéraux rabattus, fortement bordés. Sa surface polie et luisante. Élytres bombés, cornés, polis comme de la porcelaine, dénués de nervures ; le sillon anal nul, mais souvent indiqué par une sorte de dépression ; au-dessous du tubercule humerai, un sillon enfoncé qui sépare Taire scapulaire de la marge ; cette aire un peu relevée. (Les ailes sont décrites dans la description du genre.) Plaque sous-génitale subtriangulaire, un peu carénée à l'extrémité. Styles longs.
Vertex et proihorax bruns; les lobes latéraux de celui-ci, incolores. Élytres d'un brun testacé pâle, très-finement et densément pointillés de testacé, ressemblant ii de l'émail. Veines des ailes testacées. Pattes brunes; extrémité des tibias et tarses plus pâles, avec les articulations brunes. Antennes couleur de poix.
Longueur. 0,0042.
Habite : L'Ile de Cuba.
Plectoptera Poeyi, Sauss
Cette espèce a été décrite page 94 soas le nom de lilatta Poeyi * .
L'élytre oiïre des veines Gnes mais distinctes par transparence. Le champ marginal est très-large; la veine scapulaire esl droite; la veine humérale sinuée; elle émet 7-8 veines costales ; la veine discoidale esl simple, presque parallèle b la veine humérale ; la veine anale est assez courte. L'aile est toute semblable ii celle de la PL fonelana.^—^ Cuba.
Genre DIPLOPTERA, Sauss.
DiPLOPTERA*, Sauss. Revue de Zoologie, XVI, 325.
Corps aplati.
Tête un peu saillante, à vertex assez épais. Ocelles nuls.
Prothorax peu voûté, lisse, taillé en demi-cercle, à bord antérieur très-arqué, à bord postérieur tronqué en ligne droite; les angles postt'*rieurs très-prononcés.
Élylres cornés, assez allongés; le bord interne presque droit, l'externe fortement arqué à l'extrémité pour venir à la rencontre du bord interne.
AUes membraneuses jusqu'au bout, fortement maillées et réticuleuses; la portion réfléchie aussi longue que la portion basilaire; les veines longitudinales franchissant la charnière et se continuant dans toute la longueur de cette portion ; la marge antérieure offrant une bande cornée qui s'étend jusqu'à l'extrémité de l'organe. La zone rayonnée petite.
Pattes grêles; épines tibiales grêles; premier article des tarses assez long.
Abdomen large, convexe en dessous; plaques anales cornées, se correspondant exactement; filets anaux courts.
' Voyes ci-dessus la note de la page 173.
• liic/cO;, double, — wTîpov, aile (Ailes doublées).
Type australien * ayant le faciès des Silpha.
Les élytres sont cornés comme chez des Coléoptères. Par transparence on n'y distingue pas de nervures, mais à la surface supérieure elles sont indiquées par des lignes saillantes, lesquelles sont marquées en ponctué à la face inférieure : Taire scapulaire est fortement cornée, arquée, elle se prolonge étroitement tout le long de la marge ; la veine humérale forme une ligne simple, émettant quelques branches costales espacées; on distingue aussi quelques secteurs discoîdaux.
Ailes de la Diploptera Silpha.
Ces organes ont été décrits page 167 , et suivant les analogies que nous avons cherché à établir, leur nomenclature peut être fixée comme suit:
( a) portion basilaire I i^'^^P antérieur fondu avec la première moitié du
i^ Zone antérieure / ^v ^^i^^ réfléchie 1 ~ ' triangle intercalé dont il ne reste pas trace (de-
( \ I vient tout entière champ antérieur),
a) portion basilaire | |P'^*® antérieure du champ anal fondue avec la se-
f Zone renversée / ^v p^j^j^p réfléchie 1 ~ i ^"^® moitté du triangle intercalé (devient tout
( I f entière champ renverse).
3^ Zone rayonnée | = partie postérieure du champ anal = champ rayonné.
Les caractères génériques et spécifiques de l'aile des Diploptera sont les suivants :
Les ailes sont hyalines et transparentes jusqu'au bout. La vénulation (pi. Il, fig. 28) en est tout exceptionnelle, et à première vue elle rappelle plutôt celles des Nevroptères que celles des Blattes.
Charnières. Le mécanisme de la duplicature si compliquée de cet organe exige une charpente particulière pour lui conserver, malgré sa grandeur^ sa force de résistance et fournir des supports à ses plis.
Pli transversal. A la rencontre de ce pli (tf) les veines longitudinales sont interrompues, leurs tronçons sont reliés entre eux par des lignes cornées transversales analogues à celles déjà décrites chez les Plectop-
* Je décris ici ce genre pour la même raison que le genre Prosopleda, parce qu il m* était indispenlable pour la comparaison, afin de bien établir le groupe des Prosoplectiens.
fera. Sur le bord basilaire de la charnière, ces veines transversales ne sont que des arcs-boutants qui se sont formés, comme on Fa vu plus haut^ par la déviation de Texlrémilé des veines longitudinales; elles sont interrompues au point d'entrecroisement du pli longitudinal. Sur le bord réfléchi de la charnière, elles sont formées par des vénules transversales épaissies, ou par des bifurcations de veines longitudinales. La rencontre des nervures détermine sur ce pli, la formation de nœuds cornés solides qui sont pour ainsi dire les dents de la charnière.
Pli longitudinal. Dans la portion basilaire, il est placé entre deux veines (/) très-rapprochées, qui bordent son axe membraneux. Dans la seconde moitié de l'aile, le pli occupe le milieu d'un espace entièrement membraneux (/').
Vénulation. Champ anlèrieur. La côte est occupée par une bande cornée dans laquelle on distingue : 1^ A la base, Taire scapulaire ou basilaire (b\ étroite et bordée par la veine scapulaire antérieure. 2^ La veine scapulaire postérieure (s) qui présente au delà de la charnière les vestiges de quelques veines coslales sinueuses. 5^ 1^ veine humérale(h) bordant la bande cornée et qui fournil vers Textrémité (A') les dernières branchules costales. Cette veine est ici exceptionnellement faible, mais la présence des vénules costales permet d'établir avec certitude la détermination des veines scapulaire postérieure et humérale, telle que nous la fixons ici. La bande cornée de la côte s'étend dans la portion basilaire jusqu'à la veine humérale; dans la portion réfléchie, seulement jusqu'à la veine scapulaire postérieure. Entre cette dernière el la veine humérale, on voit dans la moitié réfléchie une petite bande réticulée {h'). A^ La veine discdidale (d) est très-forte ; elle se bifurque à la charnière et devient double dans la portion réfléchie {d\d"). La branche postérieure émet aussi dès sa base un petit secteur qui se perd dans la réticulation. Dans la portion basilaire la veine discoidale n'émet pas de secteurs, mais l'aire discoidale est partagée par une seconde veine discdidale One^ et réticulée en 4:arrés, comme chez la Blatta bivittata (comp. page 102). 5^ La veine anale antérieure^ très-fine aussi^ borde le pli longitudinal (/).
Champ renversé. La vénulation de celte zone est presque calquée symétriquement sur celle de la moitié postérieure de la zone antérieure * ; elle ufire aussi une veine anale bordant le pli longitudinal (/), et une grosse veine axillaire (S\ qui est ici l'homologue de la veine discoïdale ; les extrémités de ces veines sont infléchies en arrière pour border la charnière, mais elles se continuent néanmoins au delà, à travers la portion réfléchie de Faile (3' S"), et se perdent dans la réticulation. Enfin la veine incomplète j peut presque être envisagée comme l'homologue de la veine vitrée; elle remplit ici les fonctions de la veine anale par rapport au champ rayonné.
Toute la partie principale de l'aile est fortement réticulée, sauf sur le pli longitudinal ; vers le bord postérieur les mailles ne sont plus soutenues par des veines longitudinales, et elles deviennent irrégulières.
Le champ rayonné n'offre rien de particulier, si ce n'est que son lobe interne se replie en dessous suivant le système décrit plus haut (comp. page 157, fig. 8, et page 155, fig. IV
Quoique le genre Diploptera n'appartienne pas à l'Amérique, j'ai cru devoir en décrire ici le type pour la même raison que celui du genre Prosoplecla.
La seule espèce à nous connue qui rentre dans ce genre est la : Diploptera Silpha, Sauss.
D, silpha, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 325, Al V Australie.
* Comparez page 167, 2®.
' Jusqu'ici nous n*a?ons pu donner que des citations incomplètes des espèces décrites en 1864 dan la Revue et Magasin de Zoologie, parce que la publication des diagnoses de ces espèces a été retardée au point que les pages qui précèdent étaient imprimées avant que ces diagnoses eussent paru. A ] d'ici nos citations sont complètes.
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LÉGION DES HORMËTIGIENS
Genre HORMETIGA, Burm.
Hormeticà, Borm. — Brachycola, Serrille.
Formes épaisses el trapues.
Antennes moins longues que le corps.
Prothorax de forme parabolique; son bord antérieur aussi avancé que la tête, très-arqué, parfois retroussé, fortement bordé; le postérieur tronqué dans toute sa largeur; la surface élevée el bosselée, en général creusée au milieu; l'extrémité postérieure beaucoup plus élevée que Tantérieure; le disque n'offrant pas de capuchon.
Pattes trapues, cuisses comprimées*; tibias forts, à épines fortes; tarses à peu près aussi longs que les tibias ou plus courts.
Abdomen convexe; filets anaux très-courts; plaque sous-génitale simple , un peu sinuée de chaque côté chez les mâles et armée de styles très-petits.
Élytres coriaces, luisants, convexes, à veines peu apparentes; tout au plus de la longueur du corps, en général rudimentaires, parfois nuls. Ailes souvent plus courtes que les élytres.
Lorsque les organes du vol sont développés, Télytre, quoique coriace, est tout entier composé d'un tissu réticuleux serré, à mailles petites et arrondies, à veines épaisses; les ailes ont le champ postérieur presque aussi long, et notablement plus grand que Tantérieur ; le bord postérieur du champ antérieur est arqué et la veine anale, en suivant ce bord, décrit une courbe concave en avant. La marge est simplement membraneuse, sans aucun stigma, ni veines costales bien apparentes.
Ce genre se distingue par sa tête entièrement cachée el par son protho-
* Seloo Burmeiiter, les cuisses feraient parfois années de 1 à 4 petites épines avant feitréniité.
rax parabolique, gros, inégal ou tuberculeux et néanmoins dépourvu de capuchon céphdique; à bord postérieur très-élevé et tronqué; à bord antérieur placé beaucoup plus bas, en sorte que la surface est très-inclinée. Ce prothorax rappelle la forme du céphalothorax des trilobites; lorsqu'il est creusé^ comme chez la Br. tuherculata^ il ressemble un peu à la tête d'un brochet, et les deux tubercules figurent comme les saillies des yeux. Les Hormetica ont un faciès à part, à cause de la forme parabolique et de l'épaisseur de leur prothorax^ cependant ils se rapprochent de certaines Zetobora (Phortiœca) par la forme inclinée et bossuée du prothorax; mais ils se distinguent de ces types par l'absence de capuchon et par le bord du prothorax qui dépasse à peine la tête.
t. Prothorax ayant son disque fortement excavé, offrant de chaque côté un tubercule.
A. Antennes simples. (En général des élytres.)
a) Élytres nuls ou sensiblement plus courts que Tabdomen. Ici rentrent les H. diabolos, Sss.
— SCROBIGULATA, Burm. (robusta, Serv )— monticollis, Burm.— bilobata, Sss.(1.1.) h) Élytres atteignant l'extrémité de l'abdomen. (Prothorax aussi long que large.)
H. TUBERGULATA, Daim. (6~noiata, Thumb.)
B. Antennes à articles fortement séparés, un peu dilatées au milieu et garnies d'une brosse de poils touffus et roides. (Organes du vol nuls.)
H. CoauERELiANA, Sauss. Mélanges Orthoptér. l, n« 34^ fig. U. (Madagascar.) •• Proihorax bombé; sa surface médiane assez unie, peu ou pas excavée, (Ailes souvent nulles ou rudimentaires.)
H. LiBYiGATA, Burm. {ksvicoUis, Senr.) — Trilobita, Sauss. — ventraus, Burm. *- Chilensis, Sauss.
t^ IMvisleii. Disque du proihorax excavé au milieu et arme de deux tubercules. — Hormetica.
Hormetica diabolus, Sauss
Aira; pronoto valde paraholico, margine antico reflexo^ disco corrugatOf excavato, u^rinque tuberculo maximo rotundato Itevi instructo; elytris squamiformibus , crasse punctatissimis; abdomine corrugato, fasda latarufa aUndo-^errucosa transversim omaio.
Brachycola diabolui, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 345, 59.
cf. Proihorax assez allongé, parabolique, à bord anlérieiir fortement retroussé,
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comme chez la luberculata; le disque roriemenl creusé ei chiflbnné, postérieurement bordé par uoe élévation festonnée en forme de fer a cheval, qui se termine par deui énormes tuhercuies lisses. Le reste de la surface très-grossièri'mttnt et irrégulièrement |K>nclué.'Téte lisse, couverte de poncltiations p<iparécs. ainsi qie le rr^^le du thorax. Abdomen en dessus couvert sur la bande médiane de verrues aplaties et sur les bords latéraux de rugosités diverses, fortes et bizarres. Plaque sur-anale creusée des deux cdtés, subbilobéo, c.irénée au bout; plaque sous-géoitale en triangle arrondi, dépassant il peine la sur-anale. Ëlytres ovales, atteignant la base de l'abdomen, ayant la forme d'écaillés latérales, très-grossièrement et réticuleusement criblées.
Couleur noire. Sur le milieu de l'abdomen, une large bande rousse sur laquelle les verrues se dessinent en blanchâtre. Les deux derniers segments, noirs.
Longueur du corps, 0,U33; — id. du prothorax, 0,012; — id. des élytres, 0,008.
Habite : Le Brésil. (Musée de Paris ; capturée par feu Aug. de Saint-Uilaire.) ^ j
V^ Diiriiiien« Prothorax bombé; son disque convexe^peu ou pas ex* cave. — Brachycola.
HORMETICA TRILOBITA, SaUSS. (fig
VaUda^ flaco-iestacea ; capUe^ antennis pedibusgpAe fustxhnigris ; pranoto convexOj in medio pliccUo sed tubercidis tUringpAC nullis ; fascia angusta marginis antiâ^ UUapastiei faêciisque 2 obliquis^ nigris; meso- et metanoto fUgris, basi macula bUcbataj fUwa; cljftns brevissimis, tnetanotum vix superantibua.
H. tnlobita, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, i86S, S33.
Q. Grande. Prothorax très-convexe; ponctué, lisse, fortement bordé; son milieu uo peu inégal, offrant au sommet une légère excavation transversale un peu froncée, dont les bords forment un bourrelet aplati en fer k cheval large; en avant de celle fossette est un aplatissement froncé partagé par un faible sillon qui se termine antérieuremeni dans une surface plate, de chaque côté de laquelle, un petit enfoocemeot; entre la fossette postérieure et la surface plate plus antérieure, une saillie rousse transversale; pas de tubercules latéraux autres que deux bosses lisses, larges et peu prooon. cées, ou plutôt de simples convexités, en dehors desquelles une gouttière oblique est seulement indiquée. Le milieu du bord antérieur est un peu voûté, et, de chaque côté, le long de ce bord, on voit une gouttière vague. Ëlytres cornés, subiriangulaires, trèscouru, ne dépassant pas le preoaier segment abdominal et ne te touchant pas k la
base. Ailes presque aussi longues, éiroites. Tibias armés de très-fortes épines; plaque sur-anale plate, un peu creusée, à bord un peu relevé.
Couleur d'un jaune d'ocre testacé : Pattes, tète et antennes noir&tres. Cordon marginal du prothorax, noir; le bord postérieur offrant une bande noire découpée; la surface ornée en outre de deux bandes irrégulières de cette couleur, qui se terminent en arrière par une sorte de fer à cheval fondu avec la bordure postérieure. Méso- et métathorax noirs, ornés chacun d'une double tache jaune basilaire. Ëlytres et ailes jaunâtres.
Longueur du corps, 0,0^3; — id. du prothorax, 0,013; — largeur, 0,017.
Habile : Le Brésil.
La H. monticollis se rapproche beaucoup de cette espèce, mais il est probable qu'elle porte au proihorax des saillies plus prononcées.
Fig. 35 Hormetica trilobita, Sauss. ^, de grandein* naturelle.
Hormetica Chilensis, Sauss
MintUapro génère, nigro-fusca ; antennis piceis ; frontis nMCulis 2^ orCj pedibus^ pronoti fascia marginis antica et posiica bis interrupta macul<ique segmentorum lateralL testaceis; segmentorum margine postico medio rufo-bimaculato ; pranoto grosse punctcUo, in disco rugoso; tegminibas squçmiformibm^ tantum sulco indicatis.
H. Chilensis. Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862. 233 (subimago) ; t6id. XVI, 1864. 345,61.
9* Corps assez grêle et très-voûté. Tète dépassant le prothorax, convexe, offrant au bas de la face un sillon transversal, et un peu striée au-dessus de celui-ci. Prolborax très-voûté transversalement, un peu tronqué et un peu relevé au-dessus de la tète ; ses bords latéraux fortement bordés, Tantérieur faiblement, le postérieur ne Tétant guère ; la surface, ponctuée, rugueuse au milieu dans toute sa longueur, offrant un dessin en sillons lisses, mais k peine un peu excavée ; en arrière du milieu, deux vestiges de tubercules. Méso- et métathorax ponctués; ce dernier ayant ses angles un peu prolongés; n'offrant pas de sillons latéraux ; de chaque côté du mésothorax, un élytre rudimentaire, arrondi en forme d'écaillé, court, fortement bordé ao bord externe, ne dépassant pas le mésothorax, offrant cependant la nervure humérale et un vestige de sillon anal. Abdomen convexe, ponctué; le bord des segments granuleux. Plaque sur-anale large, ponctuée, ayant son bord un peu relevé et arrondi, coïncidant bien avec celui du dernier segment ventral qui est strié et un peu rugueux sur les côtés. Tarses moins longs que les tibias.
Couleur noirâtre. Taches ocellaires, bouche, premier article des antennes et base des pattes, testacés; tibias bordés de brun. Antennes d'un brun testacé, poilues. Bords
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antérieur et latéraux du prolhorax oroés d'une bande teslacée, deux fois interrompue au-dessus de la tète, et sinuée aux angles postérieurs, de manière h passer en dedans de ceux-ci ; ces angles, ii cause de cela, bruns. Ëlytres, une tache de chaque c4té 2i la base du métathorax el une autre au bord postérieur, jaunes ; une lâche b chaque angle latéro-postérieur des segments abdominaux* lestacée; deux taches rousses sur le premier segment. Le Yeotre tettacé ao milieu vers la base. — Longueur du corps.
Nymphe. Q . Prothorax un peu plus rugueux ; son bord postérieur marqué de testacé. Segments abdominaux offrant ï leur bord postérieur, en de^s^ns, chacun deux traits ou une ligne interrompue rousse ou testacée. Méso- et métathorax offrant de chaque côté une tache jaune triangulaire ï l'angle rentrant du bord postérieur, et une il leur angle latéral antérieur. Pattes testacées. — Longueur, 0,Ui7.
cf. Je possède un mâle k l'état de nymphe, chez qui les angles du méso- et du métathorax sont longuement prolongés et de couleur brune, ce qui prouve que ce sexe est ailé.
Habite : Le Chili.
LÉGION DES NAUPH0ETIEN8
Prolhorax elliptique ^ glabre, n'ayant pas de capuchon. Organes du vol bien développés. Élylres demi-membraneux. Ailes simples ne dépassant pas t extrémité des élytres.
Ce groupe renferme les genres suivants :
1 . Protliorax ayant son bord postérieur prolongé angulairement sur
Técusson Paneklora.
2. Protborax ayant son bord postérieur tronqué, laissant Técusson
ï nu.
a. Protborax voûté, ii bords latéraux rabattus en bas Nauphata.
6. Protborax- aplati , ï bords latéraux horizontaux jou subréfléchis Proicratea.
Genre PANGHLORA, Burm.
Blatta, Serville. — Panchlora, Burmeister.
Prothorax arrondi, n'étant pas tronqué postérieurement; son bord postérieur angulaire ou arqué, prolongé en arrière au-dessus de Técusson.
Ce caractère suffit pour caractériser le genre.
Le prothorax est arrondi, convexe, voûté, à bords latéraux souvent rabattus; il est bordé sur tout son pourtour; le bord antérieur est arqué, et rencontre le bord postérieur de chaque côté presque à angle droit, mais les angles ainsi formés sont arrondis; le bord postérieur est tantôt angulaire^ ou prolongé en forme de lobe, tantôt simplement arqué. La tête est tantôt cachée sous le prothorax, tantôt un peu saillante; (chez certaines espèces, elle paraît rester toujours saillante, chez d'autres, elle semble être rétractile.) Les yeux sont souvent très-rapprochés Fun de l'autre au vertex. Les élytres sont aplatis, très-membraneux chez la plupart des espèces du nouveau continent; la veine scapulaire est longue et forte; les veines costales sont arquées; le sillon anal est assez arqué pour qu'au repos les deux champs anaux réunis prennent la forme d'un dé à coudre; ce champ est le plus souvent membraneux, un peu réticulé. L^ champ discoïdal est réticulé dans sa partie postérieure par de forts secteurs et de nombreuses vénules transversales très-prononcées qui dessinent des mailles carrées. La membrane des mailles est tantôt lisse {P.Maderœ\ tantôt un peu chiffonnée, formant des dessins en relief, surtout chez les espèces à couleur verdâtre * ; chez plusieurs espèces, les mailles carrées primitives se partagent par de petites nervules en mailles irrégulières et nombreuses. En général, les élytres ont l'apparence d'être striés. Les ailes ont le champ postérieur très-allongé; le champ discoïdal rempli de secteurs obliques nombreux et rapprochés.
* Au moÏDs chez les sujets desséchés.
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Ce genre est parmi les Blattaires mutîques le correspondant du genre Epilatnpra, ayant comme lui le bord postérieur du prothorax prolongé angulairement, et la P. Maderœ rappelle même par sa livrée les couleurs caractéristiques de ce genre.
Certaines Panchlora comptent parmi les Blattaires qui sont le plus souvent transportés d'un pays dans un autre avec les marchandises ; aussi quelques espèces de Tancien continent sont-elles devenues cosmopolites.
On peut diviser les espèces américaines en trois sections:
t '^ •ectien* Couleur brune; formes peu aplaties, assez trapues à cause des larges élytres qui ne dépassent que peu ^extrémité de l'abdomen. Bords latéraux du prothorax bordés, quoique rabattus. Tête dépassant le prothorax.
Dans ce groupe les élytres ont leur bord externe assez fortement arqué etsinué. Les nervures sont très-fortes; la veine scapulaire se fond dans un gros tronc humerai, et en ressort indistincte ou bifurquée: les v. costales sont peu nombreuses, un peu rameuses; la v. humérale se continue assez directement jusqu'au bout de Taile, mais en émettant vers la marge des veines un peu rameuses; la première v. discoidale se confond avec rhumérale jusque vers le milieu de Télytre, elle devient souvent ensuite plus ou moins rameuse; le champ discoidal est fortement doublement réticulé, mais les veines intercalaires se perdent vers la base et passent à l'état de lignes de ponctuations. Dans l'aile, le stigma formé par les veines costales est opaque; la v. humérale est très-brîevement rameuse; la bande vitrée postérieure n'est pas réticulée.
I^es insectes de ce groupe ont la tendance de devenir cosmopolites, mais ils sont probablement d'origine asiatique. Ce type est intermédiaire pour les formes entre le type américain et le type africain.
PaNCHLORA SURINAMENSIS, Lin
Lata, testacea, abdomine fusco-vario ; vertice et pronoto fusco-nigris ; hujus marffine antico testaceo; élytris ftisco-badiis, sat latis, basi marginis antici palUdiore et linea brevi humerali nigra; alarum campo antico ft^sco-ferrtigin^centef maculu niedia marginis obscuriare. — Longit. 0,020 ; cum elytr. 0.025.
Blatta surinamensis, Lin. Sysl. nal., 687, 3. — Fabr. Syst. Enl., 271, 3; Enl. syst. Il, 7, 5. — De Geer, Ins., Ill, 539, pi. xuv, fig. 8. — Oliv. Encycl. V. 314, 6. Blatla corticum, Serv. Orthoptères, 90. 9.
Panchlora surinamensis^ Burm. Handb. Il, 507, 5. — Guér. Ins. de Cuba (1. !.), 3li.
Chez cette espèce, les élylres dépassent notablement le corps ; la veine scapiilaire se trifarque, mais elle est indistincte; la v. hamérale se continue distinctement jusqu'il Textrémité de Torgane, en émettant vers le bout trois veines fourchues ; la première V. discoidale se bifurque presque aussitôt après s'être séparée de la v. humérale. L'aile a son stigma demi-opaque et situé au milieu de la longueur de la côte. La couleur des élytres et des ailes est brune-ferrugineuse.
Une variété prise aux Bermudes a le prothorax brun-noir avec une ligne brisée testacée de chaque côté au bord antérieur.
Habite : La Nouvelle-Orléans, les Antilles, Tile de Cuba et, ^ ce qu'il parait, tous les continents. Nous possédons des individus pris aux Indes orientales et k l'ile Maurice; cette Blatte vit même dans les serres du Jardin des Plantes a Paris. Nous la croyons d'origine asiatique.
M. Guérin-Méneville, en établissant (I. I.) la synonymie de cette espèce, y réunit probablement à tort la Bl. Indica, Fabr.
Panchlora Indica, Fabr
Prœcedenti minor^ élytris corpore vix Imgioribus ; fusca, pedibus pallidioribtis ; ore maculis ocellaribus et pronoti limbo antico fasciaque basait elytrorum marginis, testaceis; elytrorum fascia humerali fusca ; alarum campa antico fuscescetite^ macula apicali nmrginis fusca. — Long. 0,018 ; cum elytr. 0,020.
Blatta indica, Fabr. Sysl. Ent 27«, 6; Ent. syst. II, 8, 10. - Oliv. Encycl. V, 316, 12. — Serv. Orthopt. 97, 20.
Panchlora indica, Burm. Handb. II, 507, 6.
Cette espèce est plus petite que la P. Surinammsis^ et surtout ses élytres ne dépassent que fort peu l'extrémité de l'abdomen. Elle diflière aussi par sa couleur plus foncée, plus brune, moins testacée ; les nervures des ailes sont brunes ; le champ antérieur est lavé de brun ; la tache de la marge est brune et s'étend jusqu'au bout de
Taile. La veine humérale de i'élyire est bifurquée vers son second tiers, ainsi que la première discoidale; sa branche antérieure fournit trois veines costales, et la postérieure se bifurque ou se trifurqueau bout.
Habile : Cette espèce est devenue cosmopoliie ; je l'ai prise aux Antilles, à Cuba, k Haïti, aux Etats-Unis et au Mexique (Orizaba). Nous en possédons d'autres individus du Brésil, de Tlie-de-France et de Ceyian.
De nombreux individus, en tout analogues à l'espèce, offrent une vénulation un peu différente ; la v. humérale de Télytre se continue assez directement jusqu'au bout, comme chez la P. Surinamensis, et la première v. discoidale est simple, ou bifurquée seulement à Textrémité. Nous pensons que ces différences constituent une variété où la branche antérieure de la bifurcation reste assez faible pour n'apparaître que comme un simple rameau costal de la v. humérale.
Obi^ervation. Nous possédons encore une petite espèce indienne très-voisine de celle-ci, mais qui nous parait en différer spécifiquement par des caractères très-nets.
Taille petite ; élytres atteignant à peine Textrémité de l'abdomen ; les nervures trèsgrosses et épaisses; la v. scapulaire longuement fourchue et très-distincte; les autres V. costales très-grosses, mais terminées en pointe et au nombre de cinq ou six, toutes simples; la première v. discoidale simple, la deuxième lui étant parallèle, trifurquée, la troisième branche fournissant deux secteurs en arrière.
•™« seetien. Couleur vert^deau, hyaline ou pâle. Êlyires transparents Corps très-aplali, large, mais les élytres dépassant notablement rahdomm, ce qui donne à Vinsecte un aspect assez grêle. Tête tantôt saillante, tantôt cachée sous le prothorax. Antennes moins longues que le corps. Prothorax prolongé angulairement au-dessus de Vécusson, ou très-arqué; ses bords latéraux rabattus. Abdomen large; filets anaux courts. Sillon anal longé par une ligne saillante formée par la deuxième veine discoidale.
Dans ce groupe, le prolhorax est strié et offre en général de chaque côté un sillon oblique parallèle au bord laléro-anlérieur; la bande marginale, située entre ce sillon et le bord, est en général un peu relevée el souvent transparente; une bande analogue se voit à la base de la marge de réiytre. Au repos, les ailes dépassent fréquemment im peu Textrémité des élytres.
Ces organes sont très-membraneux, transparents; les nervures sont fines
et incolores ou verdâtres; la veine scapulaire se bifurque à son exlrémilé en deux petites branches ; la veine humérale est peu ramifiée et seulement à Textrémilé ; elle n'atteint pas le bout de l'aile, mais elle va aboutir sur le bord antérieur; et c'est une branche postérieure qui émane près de son extrémité qui va former le bout de l'organe. Vers le milieu de son trajet, la v. humérale fournit une autre veine qu'on peut envisager comme représentant la première v. discoidale; la deuxième discoïdale longe parallèlement le sillon anal, et fournit, chemin faisant, de nombreux secteurs un peu obliques. Les ailes sont hyalines ; la veine scapulaire est longue et bifurquée;sa branche postérieure est très-longue, souvent indistincte vu sa transparence, et elle fournit de nombreuses veines costales sur lesquelles vient souvent se placer un stigma opaque verdâtre; l'aire vitrée est très-normale; ses deux bandes sont réticulées par carrés, ainsi que le bout de l'aile.
La forme et la couleur sont à peu près les mêmes chez la plupart des représentants de ce groupe, ce qui rend la distinction des espèces trè«difficile. Quelques-unes d'entre elles sont ornées de taches et de lignes noires qui sont plus faciles à apprécier que d'autres caractères, mais il est probable que ces ornements sont sujets à manquer. Nous ignorons si les détails de la vénulation de l'élytre gauche sont un caractère plus solide que les autres. Aussi les espèces sont-elles ici encore très-mal établies.
A. iMabgbs du prothorax et des blytrbs transparentes.
A. Pas de lignes aolres berdant eette narye «v proihorAx.
Panchlora viRESGENS, Thumb
HyaUna, ftcuvo-virescens, oculis subremotis; pronoto idrinquesubangulato ; corpore subtus albidO'testciceo ; antennis etpuncto inter oculos fulvis; vitta pronoti utrinque marginaJi nec non élytrorum humerali, albida.
Blatta virescens, Thumb. Mém. Acad. St. Pétersb. X, 278. ~ Serv. Orthopt. 101, 26. PaneJUora vireseensy Guér. 1ns. de Cuba (1. 1.)^ 344.
Ç. De (aille moyeone. Tête saillanie. Yeux rapprochés chez la Ç, siibconiigus
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chez \eç^. Prolliorax convexe, lisse; son bord postérieur prolongé sur le dos et y formant un angle arrondi, mais non une saillie dentiforme ; les bords de l'angle n'étant pas sinués; les bords latéraux un peu relevés, formant de chaque côté postérieurement un angle obtus à bords arqués. (Si Ton joignait ces deux angles par un diamètre, celui-ci partagerait le prothorax en deux parties égales.) Surface polie ; partout distinctement striée transversalement, sauf au milieu, où les stries s'effacent sur une sorte d'écusson poli, et offrent quelques petits enfoncements; les bandes latérales, ponctuées et un peu striées ; le sillon oblique qui les borne, en général très-prononcé, profond. Plaque sous-génitale échancrée, bilobée. Ëlytres fortement réticulés ; le champ anal un peu réticulé en relief; le champ postérieur réticulé par carrés ou par losanges; chaque carré étant partagé par un pli longitudinal élevé et offrant, probablement par suite de la dessication, un dessin en relief rappelant des caractères chinois. La veine humérale se perdant avant l'extrémité de l'élytre dans les nervures costales, mais se continuant dans une ou deux branches postérieures un peu rameuses. La veine discoidale forte, longeant le sillon anal et émettant neuf ou dix secteurs saillants; ces secteurs sont en général simples, mais souvent il s'en réunit deux en un seul vers la base, ce qui produit une fourche ; le premier est contigu h la veine humérale dans son premier tiers. La quatrième veine axillaire, souvent bifurquée. Ailes nettement réticulées; la veine scapulaire postérieure s'avançant assez près du bout de l'aile, effacée et indistincte, émettant 9-10 nervures costales fines très-nettes. La veine humérale peu ramifiée, au bout seulement, et ne fournissant aucune branche postérieure ; Taire vitrée entièrement réticulée, ainsi que le bout de Taile; les bandes discoîdales jusqu'aux deux tiers du champ, n'offrant chacune qu'une seule vénule transversale.
Couleur vert-d'eau pâle ; corps testacé pâle ; un point roux entre les yeux; de chaque côté du prothorax une bande jaune qui se prolonge le long de l'élytre. Bords latéraux du prothorax demi-transparents. Ailes hyalines, k veines incolores; le champ marginal seul un peu teinté de verdàtre.
Q. Longueur du corps, 0,020 ; — id. avec les élylres, 0,026; — id. de l'élytre, 0,0215; — id. du prolhorax, 0,006 ; — largeur du dit, 0,007.
cf. Un individu pris à Cuba, qui nous semble appartenir k cette espèce, a les yeux un peu plus écartés que la Ç . La taille est plus petite. Peut-être n'est-ce pas là leçf de cette espèce; peut-être aussi faut-il considérer le P. Poeyi comme le véritable mâle.
065. La bande jaune de l'élytre passe souvent au roux par la dessication.
Habite : Les Antilles. J'ai pris sur le versant oriental du Mexique plusieurs individus Ç qui me paraissent appartenir k cette espèce,- quoique les sillons latéraux du prothorax y soient un peu plus prononcés. Je possède aussi un certain nombre d'individus de Cuba et du Brésil.
Var. ? Ç . Prolhorax un peu plus slrié ; les élytres et surloul leur marge plus ioeolore; le premier secteur du champ discoïdal poslérieur bifurqué à rextrémité; les bandes inlervénulaires déjii en grande partie partagées par des secteurs intercalés, vers 'a base du champ et le long de la veine humérale. Longueur du corps, 18™"; aile, 19°"°. — (R/uieo/a, Sauss. Revue de Zoologie, XVI, 1864, 342, 53). — Surinam. (Musée deSenkenberg.)
Panchlora PRASiNA, Burm
P. \irescenti affinissima ; sedpronoto paulo striatiare, latiore et tnarginibus reftexioribas; elytrorum margine ]}aulo opadore; elytrorum catnpo anali punctatiore^ et campo discoidàli duplidter retkulato; oculis valde remotis. — Long. corp. 0,022 ; elytri 0,026.
P. prastna, Burm. Handb. Il, 507, 3.
Cette espèce a, comme la glauca^ les mailles carrées de la réliculaiion du champ postérieur de Télytre |)artagées en petites mailles par de petites vénules intérieures assez irrégulières. La vénulation ressemble beaucoup à celle de la P. virescera^ mais la v. scapulaire de l'élytre ne se termine pas par deux petites branches distinctes; les veines costales de l'aile sont rameuses ou réticuleuses, très-rapprochées les unes des autres, indistinctes, vu l'opacité de la marge, et la branche postérieure de la v. scapolaire (|ui les porte est encore plus effacée, à peine appréciable. Le champ discoïdal est plos complètement réticulé. Les yeux sont écartés l'un de l'autre d'un millimètre.
Habite .'Le Brésil.
Panchlora Gubensis, Sauss
P. virescenti mmillima^ sed paulo minus elongaia hyaliiM-virescens utrinque fasda aïbida; oculis paulo ma^s reynotis (intervallo rufo-maculato drdter */s milL sejunctis); pranoti et elytri marghve laterali subopaco, viridi.
P. Cubemis, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 280.
Ç; Très-voisine de la P. virescens^ mais ayant les yeux un peu plus écartés au sommet; l'espace situé entre les yeux large de 7» ^^ millimètre, occupé par une tache rousse et un peu striée. Formes et couleurs sensiblement le.s mêmes que chez la P. wrescens^ mais le prothorax un peu plus opaque, un peu plus bombé; ses bords latéraux n'étant pas transparents, mais occupés par une ligne verte (cette couleur très-prononcée), et le cordon marginal seul incolore; la marge de l'élytre aussi demi-opaque et verte. — Les élytres sont moins longs que chez l'espèce citée ; la v. humérale fournit six fortes v. costales, et une branche postérieure entre la sixième et la septième costale;
Celle espèce est décrite trop brièvement pour être reconnue avec précision. Elle parait être plus petite que la P. virescens; ses yeux ne sont pas contigus comme chez la P. Paeyi.
Panchlora Poeyi, Sauss
Hyàlino-vireseens P. virescenti simiUima ai minor et oadis contiguis ; pronoti et dytrorum margine pélluddo ; elytris valde éUmgatis.
P. Poeyi, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 230.
cf. Plus petite que la P. virescens, mais lui ressemblant exactement. Les yeux cam^ pUtemenl contigus ou subcontigus. Prolhorax strié comme chez l'espèce indiquée, mais un peu plus fortement à son extrémité postérieure. Plaque sous-génitale transversale, à bord terminal droit. Couleur la même que chez l'espèce citée. Styles anaux très-petits.
cf. Longueur du corps, 0,0115; — îd. avec les élytres, 0,017; — id. de l'élyire, 0,0138.
Habite : L'ile de Cuba et les terres tempérées du Mexique.
Panchlora nivea, Serv
Parvuîa hyàlino-virescens, utrinque fasdaflava; corpore testaceOy capiteprommuio; pronoto et elytris in margine pellucidis, illo postice valde^ antice tenuiUer^ striato^ his sulco anali fere nullo, tantum venis 2 indicato; aJ)dominis ultimo segmenta ventrali apice tnmcatOj biangulato.
Blatta nivea, Linn. Syst. nat. çf 88. — Fabr. Ent. syst. II, 82, 12. — Dniry, Illustr. II, 66, pi. 36, fig. 8 9. — Serv. Orth. 102, 27 et auct.
Longueur du corps, 0,012 ; — id. avec les élytres, 0,017. Habile .- La Guyane, Cayenne. Remarquable par sa petite taille.
Panchlora Lancadon (fig
P. virescentis statura et illi afjfinissima ; virescens, utrinque fasda fhva ; pronoto nitido, tantum postice striato et sulco arcuato transverso instructo; areis lateraUbus dense et tenuiter punctatis, margine arcuato^ rotundato; elytris puncto nigro in fasda laieraliflava omatis.
P. Lancadon, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 342, 54. Q. De la taille de la P. virescens et lui ressemblant beaucoup. Tète an peo sail-
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laole. Yeux disiaols d'un demi-millimètre* Antennes roussâtres ; fronl et verlex jaunes; un point roux entre les yeux. Thorax, pattes et élylres verdâtres; abdomen un peu fauve. Prothorax très-luisant, oflrant de chaque côté une belle bande jaune qui se continue sur lesélytres; les bords latéraux arrondis, la bande transparente du bord ne formant pas une bordure égale, mais s'élargissant un peu en arrière; ces bandes finement et densémenl ponctuées. La surface du prothorax n'étant striée qu'en arrière, et offrant avant les stries une Répression arquée transversale. Sur la bande jaune de chaque élytre, un point noir et, en outre, quelques points analogues trèspetits disséminés sur Télytre. Nervures du champ anal élevées; secteurs du champ discoïdal verts, espacés; les mailles elles-mêmes partagées par de petites nervures souvent incomplètes. Les trois premiers secteurs simples, les derniers très-rameux, donnant une réticulation irrégulière. Ailes ayant tout l'espace situé entre les deux veines scapulaires vert-opaque; cette bande se continuant à travers le stigroa opaque; la bande vitrée postérieure à réticulation complète vnrs le bout, nulle vers la base; champ discoïdal non réticulé jusque bien au delii du milieu. Plaque sous-génitale rétrécie en arrière, bilobée.
Longueur du corps, 0,020; — id. avec les élytres, 0,026 ; — id. des élytres, 0,022; — id. du prothorax, 0,006; — largeur du prothorax, 0,0075.
Habile : Le Guatimala.
Cette espèce se distingue de la P. virescens par son prothorax à bords et à angles latéraux plus arrondis, et par sa réticulation élytrale.
Fig. 29. Panchlora Lancadon 9 , ^^ grandeur naturelle. (La vénulation alaire n'est pas très-exacte.)
Panchlora Peruana, Sauss
Viridi-hyalina ; octdis subccmtiguis ; élytris apicem versus pundo coriaceo fusco instrucHs.
P. Peruana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1864, 342, 52.
Très-voisine de la P. virescens^ mais plus petite. Très-voisine aussi de la P. Pœyi, Yeux subcontigus. L'élytre gauche ayant une vénulation simple; le champ postérieur oflrant aux trois quarts de la longueur de Télytre un point corné brun ; le champ discoïdal de l'aile réticulé seulement tout k l'extrémité ; l'aire vitrée complètement réticulée.
Longueur, 0,015 ; — aile, 0,015.
Habite : Le Pérou. Moyabamba.
m* fUme Usac noire obliq«« très<4hie d« eliaqae eôté dm prothonuK émmm le «illoa ««i
borde la partie opoqae*
Panchlora pulchella, Burm
Viridis, vittapronoti tmtrinque nec non altéra humeraU elytrorum àlbida; Ula antiee, hoc postice nigro-marginata Uneolisque nigris obliquis notata.
P. pulchella, Burm. Handb. Il, 507, 4.
9 • Tète arrivant au niveau du bord du prolhorax. Yeux médiocrement rapprochés, séparés par un espace roux de plus d'un demi -millimètre de largeur. Prothorax aplati, ses côtés peu rabattus, ses bords latéraux réfléchis en haut ; l'angle postérieur oblos, fortement strié. Bosselures du disque assez distinctes, offrant deux lignes arquées enfoncées, réunies au milieu ; les bandes hyalines des bords latéraux étroites, bordées de chaque côté par une ligne noire prononcée. La bande blanche des élytres postérieurement bordée par une ligne noire qui, après le milieu, devient une ligne de points, et qui, avant le milieu de Télytre, émet quelques lignes noires obliques dirigées vers la marge. Vers le bout de chaque élyire, dans le champ postérieur, une petite tache noire. Réticulation du champ discoïdal postérieur, dense ; les mailles carrées primitives partagées en petites mailles.
Longueur du corps, 0,021 ; — élytre, 0,021 .
Habite : Le Brésil. (Musée de Senkenberg.)
Panchlora Zendala, Sauss. (fig
Valida, hyalino-virescens , corpore pallidore; oculis puncto fusco sejunctis; pranoti et elytrorum vitta utrinque flava; areis marginalilms lateralibîis pronoti hyalinis, grasse punctatis, intus linea nigra tenuissime marginatis; elytri stdco anali basi et vena Aumerali apice fréquenter tenuissime nigro-lineatis ; elytris ante apicem punehUo mgro, pone campum analem punctis 2 nigris.
P. Zendak, Sauss, Revue de Zoolog. XIV, 1862. 231.
Q. Grande pour ce groupe, de couleur testacée, avec les membranes transparentes. Couleur vert d'eau, ou jaunâtre par altération. Yeux assez espacés, séparés par une tache noirâtre. Prothorax obtus, tronqué en devant; ses lobes latéraux arqués; sa surface, convexe, striée transversalement \k Textrémité postérieure; la portion opaque lisse, verdâtre ou blanchâtre ; les bords latéraux transparents, distinctement ponctués et striés. Élytres ponctués; la marge relevée l'étant fortement et densément; la veine
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scapulaire bifide aa bout; la v. Iiumérale simple, (ermioée en ligne droite, mais émel- (aot une branche postérieure deux fois fourchue au bout et dont la branche posté* rieure atteint le bout de l'élytre; la première v. discoidale (ou premier secteur), simple; ensuite, les trois premiers secteurs simples; les trois autres bifurques près de la base. Champ anal de l'ëlytre gauche faiblement réticulé en carrés ; les nervures élevées, séparées par des doubles lignes de points. Champ postérieur régulièrement réticulé en carrés ou en losanges. Champ discoidal de l'aile très-peu réticulé dans ses deux tiers basilaires. Plaque sous-génitale bosselée, offrant deux goulUères longitudinales.
Couleur verdâtre-hyaline ; antennes fauves; de chaque côté du prothorax et des élytres, une large bande blanche (ou jaune) ; en outre, de chaque côté du prothorax, une petite ligne noire bordant la portion opaque ; une petite ligne semblable noire ou verdâtre indiquant le sillon anal jusqu'au milieu de sa longueur. Champ anal large, en forme de dé à coudre, arrondi en demi-cercle ; en arrière de celui-ci, de chaque côté, deux ou trois petits points noirs; en outre, un petit point analogue sur la partie postérieure de Télytre, et la nervure humérale devenant souvent noire dans sa portion postérieure. Antennes fauves.
Var. Ç . Les points noirs des élytres sont sujets à manquer.
ç^. Les secteurs discoidaux de l'élytre, simples et plus nombreux.
Longueur du corps, 0,024; — id. avec les élytres, 0,033; — id. de l'élytre, 0,028 ; — id. du prothorax, 0,008 ; — largeur du dit, 0,0101 .
Habite : Le Guatemala. Izabal. (Deux individus Ç provenant de la collection Guérin-Méiieville.)
Cette espèce est reconnaissable ï sa grande taille et aux bords rugueux du prothorax et des élytres.
Fig. 30. Panchlora Zendala, Sauss. Q un peu grossie.
Panchlora Mexicana, Sauss
P. Moxse simUlima ai valde minor] pronoti marginibus haudpuncMis;elytri8 macula 1 in vena humeraU, épone sulcum analem^ et 3-4 in parte posHcoy omatis.
P. Mexicana, Sauss. Revue de Zoolog. XiV, 1862. 231.
Ç • Même faciès que la P. Zendala et même couleur, mais presque deux fois plus petite. Les bandes transparentes du bord du prothorax peu ou pas ponctuées ; l'espace d'un millimètre qui sépare les yeux, partagé par un petit sillon noir. De chaque côté du prothorax, une ligne noire bordant sa partie opaque, et une antre verd&tre occupant la base du sillon anal de l'élytre ; en arrière de la courbure de celui-ci, de chaque côté, quatre points noirs formant une ligne oblique qui, en se prolongeant, irait
aboutir k un autre point noir, situé sur la nervure humérale ; en outre, trois ou quatre points noirs disséminés sur la portion postérieure de chaque élytre. Veine humérale terminée en forme de v. costale; sa branche postérieure très-rameuse. Ailes dépassant les élytres de 1 ou 2 millimètres; la v. scapulaire postérieure bien marquée; la v. humérale assez rameuse au bout ; la bande vitrée postérieure ayant ses mailles légèrement interrompues le long de la v. vitrée; les bandes discoidales, jusqu*au milieu de l'aile, non réticulées; celles de l'extrémité ne l'étant pas dans leur première moitié.
Longueur du corps, 0,015; — id. avec les élytres, 0,021; — id. de Télytre, 0,018; — id, du prothorax, 0,0055; — largeur du prothorax, 0,0065.
Habile : Les régions tempérées du Mexique. J'ai pris celte espèce dans les vallées du versant oriental de la Cordillière.
Var. Un individu également du Mexique a les taches des élytres k pei/ie indiquées, et les yeux un peu plus écartés ; l'espace qui les sépare est occupé par une bande brune. La tète est entièrement cachée sous le proihorax. Les segments de Tabdomen ne dessous, offrent de chaque côté une tache noire. (Musée de Bàle.)
Panchlora Azteca, Sauss. (fig
Fusco-testacea, abdomine fusco ; pronoto et élytris virescentibus, fascia utrinque flaioa, hoc in pronoto utrinque fascia nigra marginata; élytris supra fasdam in dorso fusciSj postice hyalinis, basi circum scutellum palliais; pronoti lateribus valde defiexis; elytrorum venis elevatis (secunda campi analis^ bifurcaia).
P. azteca, Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, 230.
Grandeur de la P. virescem. Prothorax plus arrondi, plus fortement bordé; son bord postérieur prolongé moins loin sur la base des élytres, mais formant au milieo an angle plus distinct, à bords un peu sinués. Les angles latéraux, arrondis, placés plus en arrière (la ligne qui les joindrait passerait en arrière du milieu du prothorai) ; les côtés plus fortement rabattus, dessinant des espèces d'épaules. La surface, lisse, fortement striée postérieurement, faiblement à l'extrémité antérieure; les bandes latérales transparentes, finement anguleuses. Côtés des élytres fortement rabattus; les deux nervures qui accompagnent le sillon anal, très-distinctes. La plaque sous-génitale Ç grande, convexe, entière, avec deux fortes gouttières longitudinales situées eo dedans des filets anaux, en dehors desquels on voit un repli qui forme gouttière. Nervures des élytres fort élevées; le champ anal obscurément réticulé; — entre ses nervures, les ponctuations ne forment pas des lignes aussi distinctes que chez d'autres espèces; — la deuxième veine axillaire, bifurquée ; la veine humérale terminée en forme de nervure costale; sa branche postérieure continuant la direction longitudinale^ émettant
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trois branches antérieures, la deuxième bifurquée. Ailes comme chez la P. Moxa^ mais les vénules du champ discoidal plus fines et transparentes, et plus nombreuses vers le mileu.
Corps brun-testacé, avec l'abdomen brun. Antennes d*un jaune brnn&tre. Une tache brune entre les yeux. Protborax et élytres vert d'eau, ou testacés pâle, à marges hya* lines et avec, de chaque côté, la bande jaune habituelle; celle-ci bordée en dessous an prothorax par une ligne noire qui la sépare de la marge transparente ; élytres bruns au*dessus de la bande jaune humérale, mais devenant graduellement transparents depuis le milieu et incolores au bout, avec quelques petits points bruns épars; le sillon humerai formant presque une ligne noirâtre à la base; la base autour de l'écusson offrant une tache pâle fondue; marges humérales transparentes. Ailes transparentes, subenfumées.
Longueur du corps, 0,020; — id. avec les élytres, 0,027; — id. des élytres, 0,0225; — id. du prothorax, 0,0066; largeur du prothorax, 0,008.
Hahiie : Les terres chaudes du Mexique. Pris dans la Cordillière de Cordova.
Chez notre seul individu, la tête est entièrement cachée sous le prothorax.
Fig. 31 . Panchïora Axieca, Q de grandeur naturelle,
Panchlora Moxa, Sauss
Virescens, magis apaca; fascia tUrinque viridi opaca, nec non margineJenuissime diaphano; pronoto vaïde arcuato, convexo, pomicolore^ margine utrinqtte defiexo, linea tenuissima intra-marginali nigra; elytrorum vents elevatis (campi anali 1^ et S^ bifurcatis).
P. Moxa, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862, 231.
Très-voisine de la P. virticms^ mais de couleur plus opaque. Prothorax plus convexe, plus voûté, ayant ses côtés fortement réfléchis en bas; ses marges, latérales, transparentes, étroites et ponctuées, tombantes^ quoique fortement bordées; les épaules indiquées; la surface, lisse, nullement bofstlée^ striée postérieurement et aussi trèsfiuemenl â l'extrémité antérieure. ; l'angle du bord postérieur très-arrondi. Marge de l'élytre réfléchie en haut, ayant presque une forme de gouttière. Le sillon anal peu marqué, n'étant enfoncé qu'à la base. Nervures des élytres très-élevées ; champ anal fortement réticulé; sa première et sa troisième veine bifurquées; en dehors de la première, on voit des réticulaiions ou branches irrégulières. Réticulalions du champ postérieur fortes, mais devenant irrégulières vers l'extrémité ; plusieurs vénules iransver^ sales étant bifurquées. Veine humérale terminée en forme de veine costale; sa branche postérieure très-rameuse. Ailes ayant la veine humérale très-rameuse au bout; la
bande vilrée poslérieure ayant ses mailles fortement interrompues ; les bandes discoîdales jusqu'au delà du milieu de Taile coupées par une seule vénule transversale; le reste réticulé.
Couleur vert-pomme, avec, de chaque côté, une bande d*un vert plus pâle. Celte bande opaque s'étendant jusque très-près du bord des élytres, en sorte qu'il ne reste d'incolore qu'un petit liseré le Ipng de ce bord; cette bordure légèrement ronssàlre. Corps et antennes fauves- testacés. Ëlytres un peu moins membraneux que chez l'espèce citée, devenant un peu blanchâtres Si la base dans le disque, offrant un petit poiol noir sur la nervure humérale et deux ou trois autres très-petits dispersés sur la seconde moitié de l'élytre; le protborax offrant en outre de chaque côté une petite Ugoe noire qui sépare les marges transparentes de la partie opaque.
Chez notre individu, la téie est entièrement recouverte par le prothorax.
ç^. Longueur du corps, 0,014; — id. avec les élytres, 0,0225; — id. de l'élytre, 0,0185; — id. du prothorax, 0,005; — largeur du prothorax, 0,006.
La Ç est sans doute plus grande que le ç^.
Cette Panchlora est surtout caractérisée par la forme très-voûtée du prothorax et par l'étendue de sa couleur opaque, qui, au prothorax et surtout aux élytres, ne laisse de transparent qu'un bord deux fois plus étroit que chez l'espèce citée et autres voisines.
Habile : La Bolivie.
B. Tout le prothorax et la marge des blttrbs opaqcjis.
Panchlora glauca, Sauss
Depressa, virescens, P. virescente opacior^ utrinque fasda fUxoa; margine tUrmque pronoti et élytri opaco; élytris densissime retimlatis.
P. glauca, Sauss. Revue de Zoolog. XIV, 1862^ U\.
Q . Un peu plus grande que la P. virescens, de même livrée et de même forme, mais ayant le prothorax et les élytres plus opaques et plus verts. Tète ne dépassant pas le prothorax, mais arrivant au niveau de son bord ; deux sillons latéraux au protborax, peu profonds, ayant presque une forme de gouttière; les ma^es latérales un peu plos réfléchies, plus finement ponctuées que chez la virescens, n'étant guère transparentes; la couleur opaque se prolongeant jusqu'au bord. Marge de Télytre largement et entièrement opaque jusqu'au bord, jaune. Base des élytres assez opaque; le champ aoal très-ponctué, réticulé ; les mailles partagées par des lignes secondaires en relief inter* calées entre les nervures longitudinales ; champ discoidal réticulé de la même manière.
Panghlora MADERiE, Fabf
FuscO'fulva, pranoto dytrisque testaceis vel fUxoo-fusdsi pronotum transversum, brève, tenuissime marginatum, lateribtis parum cadentibttë^ supra fusco-punchUatum (ptÂHCta in duplicam seriem disposita figurant V-formem arcuatam delineantia) ; dytra densissime quadrato-reticulata, venis transversalibus fuscis tessellata, margine et basi testaceis nec non linea humerali elongata et fascia arcucUa darsaU (seamdum sulcum), fusca. — Longit. corporis, 0,040 ; cum elytris 0,048.
BlattaMaderœ, Fabr. Ent syst. Il, 6. — Herbst. Ârchiv. tab. 49, fig. 3. — Stoll. Kakerl. lab. II, d, fig. 7. — Hahn, Icônes Orthopt. I. Blatt. tab. 8, fig. 1. — Senr. Orth. 87. — Brullé. Hist. des Ins. IV, 49, pi. 3, fig. 1.
Blatta major. Palis. Beauv. Ins. d'Afr. et d'Amer. 182, pi. I h, fig. 2.
Panchlora Maderœ, Bunn. Handb. II, 507. — Guérin, Ins. de Cuba (1. 1.), 338.
L'oroementalion du proihorax est assez remarquable; elle se compose d'une double ligne de points qui dessine presque une lyre large, ou un V large et arrondi en bas, b branches divergentes et arquées au bout. Lorsque le centre du dessin devient obscur la figure prend la forme d'un écusson héraldique à bord antérieur droit et ï angles prolongés latéralement, à bord postérieur arqué et k bords latéraux sinuéa.
Nos individus du Mexique ont une teinte p&le. Les élytres sont gris-jauDes avec le sillon anal et la nervure humérale, bruns ; ceux que j'ai pris à Cuba sont fortement mouchetés.
Uabiie : Les Antilles, le Mexique, où elle parait avoir été importée. Cette Bhtte est presque cosmo|)olite; j'ai sous les yeux des individus du Brésil, du Sénégal, de Madère et des Indes. Elle est probablement originaire de l'Afrique.
4"' section» Formes très4argeSy très-trapues ; prothorax élevé en arrière^ tombant en avant; son lobe postérieur très-prononcé; bord externe des élytres fortement arqué et un peu excisé vers t extrémité; la vénulatùm ressemblant à celle de la 3°^« section. — Type africain.
Panchlora asstuans, Sauss. Mél. Orthopt. I, 31, 30, fig. 20. — Sénégal. P. FBRviDA, Sauss. Revue de Zoologie, XVI, 1864, 3^1, 50. — Id. P. AFucANA, Sauss. Rcvuc de Zoologie, XVI, 1864, 342, 51. — Gabon.
Genre NIUPIKETA, Borm.
Blatta^ Serv. — Nauphœta, Barm.
Formes aplaties.
Tête légèrement saillante.
Prothorax à bord postérieur tronqué en ligne droite, parfois un peu arqué, mais l'écusson restant toujours à nu; ses bords latéraux rabattus, infléchis en bas.
Élytres de la longueur de l'abdomen ou plus courts encore, demimembraneux, à sillon anal distinct.
Les antennes sont un peu moins longues que le corps.
La tête dépasse un peu le prothorax; celui-ci est lai^e, tronqué au bord antérieur et au bord postérieur, un peu voûté, à surface unie et à bords latéraux rabattus en bas.
L'abdomen est large et les élytres étroits (au repos ces organes sont le plus souvent débordés par les bords de l'abdomen), et peu allongés, fortement veinés et striés. Le champ marginal est très-étroit; les nervures longitudinales, très-rameuses; à l'aile le champ antérieur est étroit, fort réticulé et coloré. Les filets anaux sont courts et styliformes.
Ixs Nauphœta sont des Panchlora chez qui le bord postérieur du prolhorax est tronqué. Ils s'en distinguent en outre par des ailes moins développées. On peut aussi les envisager comme des Proscratea dont le prothorax a ses côtés rabattus. Ces deux genres pourraient donc être réunis en un seul.
Plusieurs Blatta offrent parfaitement le faciès des Nauphœta (Bl. 6ifasciata — Bl lœvigata, etc.) et ne s'en distinguent que par leurs cuisses épineuses.
Nauphoeta cinerea, Oliv
GriseO'testacea, lata; verticis fascia fusca; pranoti' utrinque vitta intra-marginali fusea^ disco fusco et pàllido tesséllato ; elytris corpore 9 brevioribus, linea humeraii fusca ^ pallide tesseïlatis et basi margine pallido.
Blatta cinerea, Oliv. Encycl. IV, 314, 8. — Serv. Orthopt. 89, 7. . Nauphœta grisea, Burm. Handb. Il, 508, 2.
Ç • Grande. Prodiorax large, tronqué anlérleuremenl, bordé ; le milieu du bord postérieur formant une très-légère saillie arrondie. Abdomen grand. Ëlylres assez opaques, n'atteignant pas tout b fait son extrémité ; le sillon anal des deux élytres an repos dessinant un ovale; le champ anal ne se terminant donc nullement en pointe, parcouru par de nombreuses veines axillaires; entre ces nervures, toujours deux lignes de ponctuations; le champ marginal étroit; la veine scapulaire nulle ou indistincte; la V. bumérale n'atteignant pas en ligne droite le bout de Taile, mais se résolvant dès le milieu en nombreuses branches longitudinales; la v. discoîdale longeant d'abord la V. bumérale, formant trois branches principales irès-ramifiées, et dirigées obliquement en arrière. Les secteurs élevés ; les bandes intervénulaires offrant toujours trois plis longitudinaux figurant comme des nervures longitudinales secondaires, qui recoupent les mailles et entre lesquelles sont des lignes de ponctuations (surtout ï la base), ce qui fait paraître Télytre densément strié; ailes ayant le champ antérieur petit et étroit ; les v. costales indistinctes, sauf celles qui émanent de la v. bumérale; celle-ci seulement bifurquée au bout; la v. vitrée tantôt simple, tantôt bifurquée ; la bande vitrée antérieure à mailles très-larges; la postérieure peu réticulée; le cbamp discoidai densément réticulé partout, ii secteurs nombreux. Plaque sous-génitale prolongée h l'extrémité et arrondie, souvent comprimée ; la suranale de même longueur qu'elle et un peu bilobée.
Couleur d'un gris testacé, testacée en dessous; face brunâtre; d'un œil k l'autre, une grande bande brune ; de chaque côté du prothorax, une bande brune intra-marginale; le disque marqueté de brunâtre et de testacé (offrant vers la base un x^ et en avant deux traits brisés tournés dos k dos et diverses autres marques allongées, de couleur pâle). Élytres d'un gris-jaune pâle, partout un peu mouchetés de couleur plus pâle, et offrant souvent à leur partie postérieure des petits traits transversaux oo peu plus foncés. De chaque côté, une petite ligne bumérale brune. Champ antérieur des ailes un peu teinté, presque comme Télytre, surtout le long des nervures, avec une ligne pâle opaque le long du milieu de la côte. Epines des tarses branes.
cf. Plus petit. Les élytres dépassant k peine l'abdomen.
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Longueur Au corps, 0,030; — id. de Télylre, 0,022.
Habile : L*ile de Cuba Celle espèce devienl cosmopolite. Nous en possédons divers individus pris à rile-de-Frnnce.
Genre PROSGRATEA, Burm.
Blatta, Serv. — Proscratea, Bonn. — Zetobora, Burm. ex parte (sect. A).
Corps large et aplati.
Tête dépassant le prothorax. Antennes sétacées, grosses, de la longueur du corps (plus ou moins).
Prolhorax parfaitement plat; ses bords latéraux point rabattus, n'offrant pas un capuchon complet; son bord postérieur tronqué en ligne parfaitement droite d'une épaule à l'autre, ou même subconcave, puis dirigé obliquement en avant de droite et de gauche, en dehors des épaules.
Élytres plats, à bord externe fortement sinué, souvent assez courts.
Ici les formes sont aplaties. La tête dépasse le prothorax sur toute sa largeur; elle est très-aplatie, et oifre des taches à l'endroit des ocelles. Los palpes ont le dernier article renflé, un peu plus long que le précédent, lequel est en entonnoir. Le prothorax est transversal, tout à fait plat, à bords horizontaux nullement rabattus et bordés par un cordon saillant. Le bord antérieur est régulièrement arqué, quelquefois presque en demi-cercle; le postérieur, au contraire, est tronqué, laissant Fécusson entièrement à nu ; mais en dehors des épaules ce bord est tronqué obliquement et rencontre le bord antérieur en s'arrondissant; parfois, les bords latéropostérieurs qui résultent de cette troncature sont sinués et fortement bordés. La surface est peu bosselée* mais au-dessus de la tête elle se relève pour former une légère voûte. L'écusson est très-grand, entièrement découvert, plus large que long. L'abdomen est grand et large, trèsplat; il se termine par des pièces anales simples et arrondies^ et par deux filets courts; chez les cf on voit aussi deux petits styles distincts.
Les élytres sonl variables de grandeur, tantôt larges et débordants, tantôt plus ou moins atrophiés; ces organes ne se croisent qu'à Textrémité, et laissent tout Fécusson à nu; leur bord externe est fortement sinué; d'abord arqué et convexe, ensuite excisé et un peu concave. La réticulation est souvent très-prononcée. Les élylres demi-membraneux, ont des veines fortes et épaisses ; le champ marginal est assez dilaté à la base, complètement excisé au bout; la base est réticuleusement opaque; les veines costales sont très-arquées, séparées par un réseau réticuleux; la veine humérale, forte et saillante, atteint le bout de l'aile; les veines discoïdales sont fortes et rameuses, leurs branches s'anastomosent quelquefois entre elles; l'extrémité du champ anal et la partie du champ discoidal qui lui fait suite sont grossièrement et irrégulièrement réticuleux. Les ailes sont incolores, à champ antérieur médiocre, à réticulation large ; les veines costales scapulaires sont rares et onduleuses, à stigma nul; l'avant-demier secteur discoïdal est souvent fourchu. Les pattes n'offrent rien de bien remarquable.
Ce genre est très-voisin des Nauphœta, mais il s'en distingue par son faciès différent, surtout par son prothorax plat, étendu en forme de lame transversale.
Les Proscratea sont presque des Zelohora aplaties; elles diffèrent de ces dernières par leur tête saillante et par leur prothorax, qui forme une voûte prononcée au-dessus de la téte^ mais non un capuchon complet, le vertex dépassant le prothorax.
f DiTUtoB. PR08CBATEA. (Proscratea, Burm.)
Formes peu dilatées. Prothorax en demi-cercle, moins large que V abdomen y abords latéraux peu ou pas dilatés; les bords latéro-postérieurs tronqués ou arqués; tous les bords finement bordés. Êlytres de la longueur du corps ou moins longs, étroUs^ souvent plus on moins atrophiés; leur marge, étroite, ne débordant pas T abdomen sur les côtés. Les deux champs anaux pris etisemble, dessinant au repos des élytres la forme de mytre^ c'est-à-dire attennués vers le bout. Plaques anales arrondies, sans distinction ; la sousgénitale sinuée chez les cf. Antennes de la longueur du corps. Abdomen un peu convexe^ surtout en dessous ; ses bords entiers ; filets anaux très-courts, dentiformes.
Ces insectes font la transition aux Nauphoeta; ils ont comme eux une livrée riche et variée.
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Proscratea Peruana , Sauss. (fig
Castanea^ frontis linea transversa, vertice, pronoti limbo maculaque utrinque trigona postica, scutellOj elytrorum hasis macula^ marghie extcmo et apice, flavo-tesiaceis ; pedibus testaceis; abdotnine subtus castaneo, supra tessellato; elytris 9 corpore breviaribus, cf aqualibus ; antennis corpore longioribus.
Pr. Peruana, Souss. Revue deZoolog. XIV, 186Î, 2dS
Formes aplaties. ÂDienoes plus longues que le corps. Télé assez foriemeol siiU laote au delà du prothorai. Celui-ci plus foriemeol bordé, lisse; son milieu légèrement bosselé, offrani quelques petites impressions vagues. Espace scutellaire grand. Ëlytres plats, coriaces, lisses et luisants; membraneux et réticulés seulement vers leur extrémité ; ces organes courts chez les femelles, laissant k nu les trois derniers segmeois de Tabdomen ; plus longs et plus larges cbez les mâles , atteignant le bout de Tabdomen; le champ marginal très-éiroit et parallèle, rabattu. La veine bumérale simple jusqu'au bout, éHieliant quelques branchules coslales; ailes ï nervures presque hyalines, légèrement jaoo&tres ; veines costales scapulaires et stigma nuls ; la veine bumérale offrant seulement quelques branchules coslales réticuleuses; Taire vitrée entièrement réticulée; Tavant-demier secteur discoidal fourchu. Abdomen luisant, convexe en dessus et en dessous; k plaques anales arrondies. Filets anaux styliformes, courts.
Téie noirâtre, avec une bande transversale sur le firont et une sur l'occiput, leslacés. Antennes noirâtres. Joues, bouche et pattes, testacées, avec les tarses bruns en dessus ; abdomen brunâtre en dessous, densément marqueté de brun et de tesitcé en dessus; le milieu des segments 3 et 4, testacé. Proihorax noir avec une bande arquée le long du bord antérieur et latéral et deux taches triangulaires au bord postérieor, jaunes-testacées (ou : prothorax jaune pâle avec un grand écusson noir trilobé en arrière); les bords finement bordés de noir. Êlytres d'un brun foncé, avec la base autour de Técusson, le bord externe et l'extrémité, d'un jaune testacé. Le milieu de la veine bumérale peint de cette couleur.
Les çf différent des Ç par leur prothorax un peu plus tronqué (arrondi) aux angles latéro-i'ostérieurs, par leurs styles anaux fort distincts, et par leur plaque sous-génitale tronquée ou sub-écbancrée, sinuée i ses bords latéraux.
Longueur du corps, 0,023.
Nymphe. Offrant la même livrée que Vimago; bords du mésothorax et du métaiborax passant au testacé, et au milieu de ces segments, ooe double tache de cette couleur.
Dans l'extension, les élytres paraissent hyalins avec une grande tache bruoe carrée sur Télytre gauche, triangulaire sur le droit. Habite : Le Pérou.
Fig. 35. Proscratea Peruana. Sauss. Q de grandeur naturelle.
9^"" DlTlsloii. TBiBOiniJH % Sauss. {Zetobora, Burm. Section A)*.
Formes dilatées. Prothorax transversal, très-large; ses bords latéraux fortement dilatés en forme de lobes Jiorizontaux et fortement bordés ; les bords latéro-postérieurs sinués^ subéchancrés. Antennes un peu moitis longues que le corps. Êlytres grands, trèsamples^ débordant notablement V abdomen sur les côtés ; leur marge fortement diUxtée ; le sillon anal arqué; les deux champs anaux pris ensemble, presque en forme de dé à coudre. Abdomen très-plat; ses bords, serratif ormes ; filets anaux médiocres. Plaque sur-anale des cf débordante; cf styles très-courts. (Insectes formant le Passage aux Zetobora.)
Proscratea conspersa , Guér. et Perch
Fusca, capite antennarumque basi nigris ; pronoto elytrisque païlide virescentibus, illo macula furcata nigra (vél medio fulvescente, signatura serrata M-formi et maculis 2 liberis fuscis) ; élytris fusco-conspersis, margine externo dilatato, arcuato, dein exdso ; pronoto brevi et lato, lobis UUeralibus rotmidatis, marginibus latero-posticis smuatis. — Longit cum elytr. 0,027; elytra, 0,022.
BkUia congpersa, Guer. et Perch. Génér. des 1ns. PI. ii. — Serv. Orthopt. 89. Zetobora conspersa, Burm. Handb. II, 510. — Guér. 1ns. de Cuba (1. 1.)» 339.
Chez cette espèce, l'angle basilaire des élytres forme une sorte d*apophyse recourbée en dehors; ces organes sont irès-fortement veinés; la v. humérale se résout à l'extrémité en trois ou quatre branches; les deux v. discoïdales, après s'être écartées de la v. humérale, traversent le milieu du champ discoïdal en se ramifiant beaucoup, formant des bandes intervénulaires irrégniières, partagées par des veines intercalées et à réticulation carrée; la région voisine du champ anal offre au contraire une zone fortement réticuleuse, i mailles irrégulières et à veines épaissies. Les ailes incolores ont des nervures insensiblement jaunâtres ; il existe quelques veines costales fines et onduleuses ; la v. humérale est fortement rameuse ; Tavant-dernier secteur discoïdal est fourchu.
Habite : Cuba. (Probablement importée du Brésil.)
* Tpi^vicv, petit manteau. — Sauss. Revue de Zoologie, 1862, 232.
* Le caractère que Burmeister donne dans son tableau synoptique des genres (!•!•» P* ^^\ l'élévitkNi du bord du prothorax chez les Zetobora, ne convient pas à ce groupe.
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LÉGION DES ZËTOBORIEN8
Prothorax à bords dilatés , offrant un capuchon complet.
Les Zétoboriens sont parmi les Blattes muliques les correspondants lies Monachodiens.
Dans ce groupe les larves ont une forme ovale aplatie, à bords fortement dilatés et lamelleux; le prothorax a son bord antérieur Irès^lilalé et souvent un peu réfléchi, et il dépasse toujours la tête; le capuchon est indiqué; la surface du corps est en général granuleusi\ Le thorax est aussi large que l'abdomen ; les segments de celui-ci ont leurs arceaux supérieurs beaucoup plus prolongés latéralement que les inférieurs, et les lobes latéraux se terminent d*une manière tnès-aiguê, ce qui rend les bords de Tabdomen dentelés. Les tileb; anaux sont petits chez les larves.
Genre ZETOBORA, Burm.
Zrtobora, Burm. (Section B).
Corps dilaté, souvent aplati.
Antennes fines, submoniliformes, moins longues que le corps.
Prothorax bossue, parabolique, en demi-cercle ou en losange, à bords dilatés; formant un capuchon distinct; le bord antérieur dépassant la tête, finement réfléchi en haut; le bord postérieur coupé en ligne droite d'une épaule à Fautre ou un peu arqué, souvent brisé aux épaules.
Élytres larges, à bord antérieur très-arqué, mais souvent excisé après le milieu.
Abdomen large, très-aplati, à bords dentés; filets anaux assez grands, aplatis; plaque sur-anale un peu débordante et échancrée; styles des mâles très-petits.
Dans ce genre, le prothorax est tantôt plat, tantôt élevé à sa partie postérieure; sa surface est alors inclinée et tombe d'arrière en avant; ce
caractère s'exagère dans le groupe des Phorttœca où il prend la forme parabolique raccourcie; il devient alors très-bossué; le bord antérieur est retroussé, parfois lamelleux, mais toujours réfléchi en haut; il y a toujours au-dessus de la télé un capuchon complet et la surface est granuleuse. L'espace scutellaire est à nu, comme chez les Proscratea. L'abdomen est large, aplati, à bords tranchants, plus ou moins serratiforme. Les élytres sont demi-coriacés, comme du parchemin, assez dilatés pour déborder les côtés de l'abdomen ; leur marge est dilatée à la base, tronquée obliquement ou sinuée vers le bout La vénulation est très-forte et rameuse. La veine scapulaire devient très-ajlongée et très-rameuse, comme cela ne se voit dans aucun autre genre de la tribu des Mutiques ou de celle des Épineux (mais seulement chez les Nuditarses); les veines costales sont aussi longues et rameuses ; la veine humérale a ses branches très-fortes, ramifiées en longueur; c'est toujours une branche postérieure qui atteint l'extrémité de l'organe. La seconde veine discoîdale aussi se ramifie en longueur dès sa base. L'aile est grande; le champ antérieur est très-allongé et assez large.
Ce genre se distingue de tous les autres de cette tribu par son prothorax qui forme un capuchon céphalique complet, et dont le bord dépasse la tête. Ce dernier caractère commence chez les Hormetica, mais chez ceux-ci le capuchon manque.
i'« IHvIsloii, TBIBO]¥IDIIJlI U
Formes larges. Prolhorax plat, en forme de demi-cercle parfait , son bord antérieur arrondi en demi-cercle, le postérieur droit, ou légèrement arqué ; tes angles postérieurs vifs. Le bord antérieur lamelleux^ étendu horizontalement et finement réfléchi en haut; le disque offrant un capuchon céphalique faible, mais distinct.
Antennes submoniliformes. Abdomen aplati, très-large, à bords membraneux, élargis et serra ti formes; à plaque sur-anale, lamelleuse et bilo-
« Tpi3<ivi^tcv, petit manteau. — Sauss. Revue de Zoologie, 186i, 232.
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bée. Filets anaux assez grands; chez les mâles des styles assez grands. Élytres très-amples, à marge très-dilatée, mais excisée obliquement à partir du milieu, de manière à en atténuer Textrémité. Pattes courtes et grêles.
Les mâles ont le bord postérieur du prothorax un peu arqué.
Ce groupe forme, par l'aplatissement de son prothorax, transition aux Proscralea (^division Trihonium).
Zetobora monastica, Sauss. (11g
Fulvo-fttëca ; depressa ; capitis fusci fascia faciali fulva ; pranoto deplanato, scmicircHlari^ margine antico tenuissime reflcxo^ laie pellucido, cucuîlo etpronoti dimidio postico, castaneis ; abdominis margine testaceo ; elytris castaneis^ cariàceo-diaphanis^ area scapulari cornea, reticulatO'pwnctcUa; margine extemo apice exciso, campo anali Kneatopunctaio,
Z, monastica, Saass. Revue de Zoolog. XiV, 186â« 232.
Petit. Prothorax iamelleux et plat, quoique bossue; offrant une faible bosse servant de capuchon i la tète, un peu chiffonné et bossue plus en arrière, et marqué d'un petit enfoncement de chaque côté de la base tlu capuchon. Le bord antérieur formani un demi-cercle régulier, complet chez la Q, incomplet cbi^z le (^f ; il est bordé et un peu réfléchi en haut. Le bord postérieur tronqué en ligne droite dans toute sa largeur, ou un peu arqué ; la partie latérale qui déhorde Tépaule, h peine un peu oblique chez la Q, Tétant un peu plus chez \eçf ; la surface densément ponctuée. An* tenues moniliformes ; le pren/ier article très-long. Ëlytres très-larges, i réticulation irès-saillante, atteignant à peine l'extrémité du corps chez les Q ; chez le çf la dépassant un peu ; le bord externe fortement dilaté, obliquement excisé dans sa seconde moitié, ce qui fait qu'au repos les élytres se terminent en triangle : le champ marginal large; Taire basilaire cornée, réticuleusement ponctuée; la veine scapulaire longue et rameuse; les veines costales presque simples; la veine humérale ramifiée seulement vers Textrémiié ; le champ discoidal réticulé par carrés d'une manière saillante ; le champ anal arrondi, k veines axillaires simples, séparées par des lignes de ponctuations.
Couleur d*un hrun testacé, avec les bords de Tabdomen testacés; élytres d'un brun-marron foncé ; ailes brunies ; prothorax ayant sa moitié postérieure et le capuchon du même brun-marron, et le reste d*un testacé transparent. Tète brune avec une bande rousse sur le front. Antennes....? k la base brunes, noirâtres en dessus.
212 ORTHOPTÈHES
Longueur du corps, 0,0155; — id. avec les élylres, 0,017; — id. du prolfaorax, 0,0055; — largeur du prothorax, 0,0085.
Un individu Q de taille plus petite a le prothorax plus fortement ponctué; la couleur est feuille-morte; le front n'a pas de bande colorée; les antennes sont testacées, au moins deux fois annelées de noir ; les filets, noirâtres, avec le bout testacé. (Brésil; Musée de Senkenberg.)
Habile : Le Brésil. (Musée de Genève. Donnée par M. Sordet.)
Fig. 34. Prothorax de la Zetobora {Tribonidium monastica)^ cf» grossi.
«me Biirisloii, ZETOBORA.
Prothorax un peu incliné^ un peu plus bossue, mais encore à bord antérieur dilaté, lamelleux et réfléchi en haut; le bord postérieur arqué, formant au milieu un angle obtus; ses extrémités en dehors des épaides fortement brisées, dirigées très-obliquement en avant et formant à la rencontre du bord antérieur des angles presque droits. [Le bord postérieur y pris dans son ensemble à cause de cela^ souvent aussi arqué que l'antérieur.)
Élytres très-longs à marge peu excisée après le milieu, dépassant notablement le corps. Filets anaux assez longs. Formes assez grêles.
Z. GRANicoLLis, Sauss. Mélanges Orlhoptér. I, n^ 33, fig. 21 .
Le champ anal de Télytre est réticulé. L'aile n'offre pas de veines costales, mais l'espace situé entre des deux veines scapulaires est doublement réticulé; la v. huméraie se ramifie déjà avant le milieu, et l'aire vitrée n'est réticulée que par des veines^ très-fines. — Type de la Nouvelle-Hollande.
soie Biirisioii, raOBTIlBCA '•
Prothorax très- fortement incliné, à extrémité postérieure très-élevée; le bord antérieur court, fortement rebordé, point dilaté lamelleusement, mais recouvrant néanmoins entièrement la tête; sa surface fortement bossuée, offrant des saillies humérales; le bord postérieur très4arge, coupé droit d'une épaule à l'autre; ses prolongements en dehors des épaules dirigés obliquement en avant, à la rencontre du bord antérieur.
' 96p7iot, b»v, ballots de marchaDdises. — ouctiv, habiter. — Sauss. Revue de Zool. 1862, 232.
Corps très-large el trapu. Plaque sur-anale cornée, terminée par un bord presque droit. Filets anaux assez grands. Èlytres dépassant Fabdomen, mais larges, s' élargissant de la base à l'extrémité ; à bord externe fortement arqué; les deux élytres se croisant beaucoup, en sorte qu'au repos elles paraissent atténuées à l'extrémité. La veine discoïdale de l'aile émettant souvent des branches antérieures. Pattes assez fortes et trapues; épines tibiales fortes.
Zetobora cicatricosa, Burm
Fusca; pronoto latissimo crébre et profunde piinctato utrinque subemargiixaio ; UtrAo medio omtico païlido, — Longit. 0,027.
Z. (ÀcQirxtohd, Bunn. Handb. Il, 5H. — Guér..lns. de Cuba, (I. I.), 336, pi. 12, fig. 5.
CeUe espèce est indiquée par M. GuériD-Méneville comme habitant l'ile de Cuba. Sur la figure on voil distinctement que les lobes latéraux du proihorax sont angulaires, el que leur bord postérieur est bi-échancré. Le disque est bossue, et offre un capuchon distinct.
Les capsules des femelles sont composées d'une double rangée de loges alternes accolées les unes aux autres. J'en ai compté environ 16. La première et la dernière sont uniques. L'un des bords de la capsule est seul carénée.
Zetobora Peruana, Sauss. (fig
Fusco^igra ; pec^bus pallidiorilms ; pronoto postice valde elevatOj canthis humeralibus distinctis^ supra granulato sed in cticulh tantumpundato^ margine antico arcuato^ subtriîobato, valde reflexo^iarginaio^ medio testaceo ; elytris corporc valde hngioribus, latissimiSy apice late oblique trîwcatis^ Sfipra apicem versus lœvibus^ basi fiiscis^ apice ferrugineis^ campo marginàli dilatcUo, basi defiexo; alis griseo^ferrugineis, margine fuscescente; v, discoïdali ramos 2 anticos emittente; abdomine IcUo, fulvo-marginato; lamina supra-anali late quadrcUa, margine medio subfisso.
Z. Peruana, Sauss. Revue de Zoolog. XIV. 186î, 233.
9 . Grande. Corps large. Premier article des antennes allongé. Palpes maxillaires k articles assez longs. Tête entièrement aplatie en devant, k vertex transversalement mince. Prothorax beaucoup plus large que long, très-incliné, bosselé ; ses côtés fortement rabattus en dehors des épaules, et formant k cause de cela, de chaque côté, une aréie mousse qui part de Tépaule, dirigée obliquement en dedans et parallèle an bord
laléral. I.a surface du prolhorax formant i soo extrémité postérieure un petit replat étroit le long du bord postérieur, puis tombant obliquement en avant; offrant en arrière du milieu un faible enfoncement, d*où partent deux sillons sinués divergents qui vont gagner le bord antérieur en contournant un espace convexe en forme de cloche, qui forme le capuchon. En dedans de chacune des arêtes humérales, un petit enfoncement vague allongé. Bord antérieur parabolique, fortement relevé, ou plutôt bordé par un cordon élevé qui forme presque une lame. Bord postérieur n'étant presque pas bordé sur le dos, étendu en ligne droite d'une épaule ^ l'autre, avec une saillie insensible au milieu, s'inclinant un peu en avant en dehors des épaules pour former les bords latéropostérieurs qui sont légèrement arqués, bordés, et forment à leur rencontre avec le bord antérieur un angle arrondi. — Le bord antérieur rentre légèrement aux deux points qui correspondent aux sillons et même au milieu, en sorte qu'il est insensiblement trilobé ou subquadrilobé. — Capuchon et bords ponctués; le reste de la surface semée de granulations régulièrement espacées. Espace sculellaire grand. Ëlytres grands, coriaces, lisses, devenant demi-membraneux vers Pextrémité, dépassant notablement l'abdomen, et arrondis quoique tronqués un [leu obliquement; leur marge large et rabattue verticalement à la base; leur veine humérale formant une aréie très-prononcée. Sillon anal arqué, dessinant un espace parabolique. Champ anal fortement réticulé, à nervures longitudinales seules saillantes; celles des autres champs toutes trèsrameuses, même la preipière v. discoïdale ; les bandes intervénulaires occupées chacune par deux lignes de petites mailles irrégulières. Ailes amples, offrant quelques veines costales peu nombreuses et fines; la côte un peu obscure, demi-coriacée, mais ne formant pas de stigma coloré; la v. humérale rameuse au bout; la bande située entre la v. scapulaire et la v. humérale réticulée par carrés; la bande vitrée antérieure doublement réticulée par de fortes veinules; la v. discoïdale très-épaisse, émettani deux fortes branches antérieures^ et de nombreux secteurs postérieurs, dont plusieurs rameux. Abdomen très-large et très- plat, granuleux en dessus ; les quatre pénultièmes segments élargis sur les côtés, terminées par des dents de scie arquées. Plaque sousgénitale sinuée sur les côtés, large et arrondie. Plaque sur-anale cornée, large, tronquée presque en ligne droite, subéchancrée au milieu, b angles carrés-arrondis, et ne dépassant la plaque sous-génitale que par ses bords. Filets anaux grêles, aplatis en dessus, obtus au bout, longs de S"^"^. Pattes très-robustes ; épines tibiales trèsgrandes.
Corps noirâtre. Abdomen bordé de roux-testacé, ses dilatations latérales, le bord de la plaque sur-anale et des filets étant de cette couleur. Proihorax d'un brun noirâtre, le bord antérieur testacé, mais la couleur foncée ayant une forme trilobée et le bord devenant roux sur les côtés; élylres bruns à la base et sur la marge rabattue, devenant
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presque couleur tl'amhre vers l'extrémiié, quelquefois aussi sur le dos. Ailes d'un brun-ferrugineux grisâtre (ransparenl; plus ferrugineuses vers le bout. Pattes brunes ou testacées.
Longueur du corps, 0,OiO; — id. avec les élytres, 0,0i7; — id. des élytres, 0,039; — id. du proihorax, 0,0l2;— largeur du prothonix, 0,018.
Larve. Tout le corps marbré de brun et de testacé, fortement granulé en dessus. Le prothorax encore fort peu bossue, en forme de demi-cercle ; son bord postérieur droit, offrant seulement au milieu one petite saillie. Filets anaux courts, liastiformes ; plaque sur-anale en carré large, à angles arrondis, avec une petite échancrure au milieu, et dépassant notablement la plaque sous-génitale.
Habite : Le Pérou.
Cet insecte a un peu le faciès d'une grande Neppe lorsque ses élyires sont au repos;
ces organes se croisent assez pour que l'insecte se termine en pointe arrondie.
Fig. 33 Zetffbora Peruana^ Sauss. Ç. ^Le prothorax est trop aOoDgé; sa courbe anténeare est trop forte ; ses bosselures ne sont pas parfaitement bien rendues.
Ut. Zetobora vERRicosA, Sauss.
Ptoicedenti affinissima at minor , dcpressior, obscur ior ; pronoto abiqtie granoso-cribrato'piiitctato, lato et sut trigonali, margine anticofere V'fomii arcuato; angtdis lateralibus stfbacutis; elytris sat angxistis , castaneis, subojtàcis, trique elevato-rcticulatis ; alis hyalinis, ferrugineo-inquinatis, costœ fascia opaca flavida ; area fenestnda nnticu simpliciter reticulata; vctm discoidali ramulum anticum emittcfite.
Z. vetrucosa, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 344, 57.
Voisine de la P. Peruana^ mais moins grande et plus aplatie. Le prothorax est moins incliné, plus large et triangulaire; le bord antérieur est plus parabolique; les angles latéraux sont subaigus ; la surface tout entière est couverte de grosses ponctuations granuleuses; le capuchon lui-même est granulé/Lesélytressont coriaces, notablement plus opaques, plus étroits et moins obtus an bout, terminés en forme de lobe arrondi plutôt que tronqués obliquement ; les veines de ces organes sont plus élevées. I^ies ailes ont, le long de la côte, un long siigma opaque en forme de bande ; les nervures sont moins fortes, la bande vitrée antérieure est simplement réticulée en carrés; la V. discoidale fournit une seule branche antérieure, qui part d'un point situé entre l'origine de l'avant-demier secteur postérieur et celui qui le précède ; les secteurs postérieurs sont moins rameux ; les 5 ou 6 dernières bandes discoîdales qui les séparent sont partagées par de forte» nervures intercalaires qui n'atteignent pas la base de ces bandes. Les filets anaux sont plus grêles ; la plaque sur-anale un peu plus arrondie. Les tibias sont beaucoup moins fortement armés.
La couleur est plus foncée, les élytres sont d'un brun marron; les ailes sont au contraire hyalines ou lavées de gris-ferrugineux, avec l'extrémité ferrugineuse; les nervures sont ferrugineuses, et la bande opaque de la côte est orangée. En dessous, le tronc humerai de l'élytre est aussi sali d'orangé-blanchàtre.
Le çf est plus petit ; il a le prothorax moins triangulaire et moins large que la Q; son bord postérieur est plus arqué.
Ç. Longueur du corps, 0,032; — id. de Télylre, 0,029; — largeur du prothorax, 0,015.
Habile : L'Amérique méridionale.
Zetobora castanea, Sauss
Prœcedenti depresmrj latior et staturœ mmoris ; pronoto castaneo^ margine antico toto rotundato-arcuato, paulimi reflexo, testaceo, angulis lateràlibiis subacutis^ disco toto granulato; élytris abdomen parum siiperantïbus^ latis^ pellucentibus, obscuritis dense reticulatiSy basi rufo-fuscis fdscia hmnerali fusca; alis hyalinis^ costœ fasda opaca albido-fulva, areis fenestratis simplicUer reticulatis, vena discoidali ramulum nuHum antice emittente.
Z. castanea, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 343, 56.
Ç) . Plus aplatie et plus dilatée encore que la Z. cicalricosa et notablemenl plus petite. Le prothorax plus large et plus court, à bord antérieur peu réfléchi et régulièment arrondi, non pas arqué en forme de V comme chez l'espèce citée; les angles latéraux cependant assez aigus. La surface partout granulée, mais l'étant seulement faiblement sur le disque. Ëlytres larges, dépassant peu l'abdomen, demi-transparents, d'un brun-ferrugineux testacé. mais très-fortement réticulés par des nervures brunesferrugineuses ; le champ anal seul opaque, brun-roux. Ailes hyalines; les bords on peu teintés de ferrugineux, mais le champ marginal occupé par une bande opaqor jaune-blanchâtre. La v. discoidale en dessous aussi colorée de cette couleur ; les deux bandes vitrées et la bande huméro-scapulaire fortement réticulées en carrés par de grosses vénules incolores. La v. discoidale n'émettant pas de branche antérieure.
Prothorax brun-marron foncé avec tout son bord antérieur testacé ; élytres presqtn^ noisette k la base avec une bande humérale brunâtre, et k la face inférieure la saillie scapulaire blanchâtre.
Longueur du corps, 0,023 ; — id. avec les élytres, 0,025 ; — largeur do protborax, 0,011.
Habite : Cayenne. — Cette espèce se rapproche par ses formes et sa véDalation de la division Tribonium^ quoique le bord postérieur du prothorax brisé sur les c6tés lui assigne sa place dans la division Phortiœca.
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Genre SGUIZOPILIAS (uob.)
Formes aplaties.
Prothorax transversal, subtriangulaire, à bord antérieur fortement réfléchi, mais non bordé, à angles latéraux aigus et bifides, à bord postérieur plus ou moins arqué.
Élytres très-amples, à marge extrêmement dilatée, à extrémité trèslargement arrondie.
.^tfe^' offrant un champ postérieur presque aussi long que Fantérieur ; celui-ci comme tronqué et arrondi en demi-cercle au bout, ayant une forme symétrique *.
Abdomen aplati^ à bords dentelés. Plaque sur-anale bilobée; filets anaux grêles.
Patles grêles ; les tarses assez courts; leur premier article, de la longueur du quatrième.
Ces insectes sont, plus encore que les Zelohora^ les correspondants des Monachodiens parmi les Mutiques. Leur prothorax est taillé comme chez les Pelasodes^ mais pour le reste il ressemble plutôt à celui des Monastria^ le bord étant simplement réfléchi, le capuchon bombée et les carènes humérales étant fortement prononcées; la surface est tuberculeuse. Les organes du vol rappellent ceux des Monachoda par leur forme et leur ampleur. Les élytres sont coriaces, à nervures très-nombreuses et très-fines ; la v. humérale seule est très-grosse, et à la base elle partage l'élytre en deux parties égales; la rétîculation est très-fine et très-serrée; le champ marginal est très-large^ atténué mais non excisé vers le bout. L'aile aussi est très-finement et densément réticulée.
* Txî^iiv, fendre ; — iriXiov, petit chapeau. — Le prothorax ayant la figure d*un tricorne à angles fendus.
* C'est-à-dire que, si Ton partageait ce champ par un axe longitudinal, les deux moitiés seraient symétriques ; Textrémité est taillée comme si elle avait été tronquée perpendiculairement à Taxe longitudinal puis arrondie, contrairement à ce qui s'observe dans les autres genres, où le bord postérieur est plus arqué que le bord antérieur, ce qui a pour conséquence de rapprocher la pointe de Taile du bord antérieur.
ScHizopiLiA FissicoLLis, Serv
$. Lata, depressa;pr<moto transverso, Ç subtrigonali, valde ttiberculoso, nmrgine antico reflexo, angulis utrinque acutis, profimde fissis; elytris latissimis, coriaceis, siibopacis, margine antico ultra dimidium valde arcuatum; laminœ infra-analis margine medio levitcr arcuato-producto ; corpore testaceo, capite et pronoto nigrescentibus, hoc medio margine testaceo; elytris castaneis; alis hyalinis, venis ferrugineis, apice ferrugineo^asfaneis.
Blaita fisÈicollis, Serv. Orthopl. 85, 1. 9.
9. Tête petite, lisse; yeux médiocrement rapprochés; le vertex un peu canoeié entre ces organes. Prothorax transversal, presque en forme de losange tronqué en arrière; presque angulaire, réfléchi, mais non bordé, dessinant un fort canal; ses angles latéraux longuement bifides , partagés par une fente de 3°^°^ de profondeur et formant deux lobes aigus, légèrement arqués en arrière. Les carènes humérales très-prononcées, quoique mousses ; la surface couverte de petits tubercules aigus qui deviennent des granules sur le capuchon et sur le disque postérieur. Ëlytres cornés, dépassant assez notablement l'abdomen, très-larges et arrondis k l'extrémité; leur bord externe devenant très-arqué depuis le milieu ; la v. humérale très-grosse et saillante ; le champ marginal extrêmement large, formant beaucoup plus que le tiers de la largeur de l'élytre ; sa base très-cornée, très-grossièrement réticuleiisement ponctuée; toutes les v. costales rameuses; champ discoidal très-finement et doublemetn réticulé, à secteurs très-nombreux et très-rameux. Ailes ayant la bande marginale subopaque, densément réticuleuse ; tout le reste densément réticulé; l'aire vitrée l'étant par des veines épaisses; le bord terminal du champ antérieur taillé presque en demi-cercle. La plaque sous-génitale un peu prolongée au milieu en forme de lobe; la sur-anale grande et bilobée.
Corps testacé ; tète noirâtre avec deux points ocellaires fauves ; le milieu du bord antérieur devant le capuchon, testacé; élytres d'un brun marron; ailes transparentes, h nervures ferrugineuses, avec la marge et l'extrémité passant au testacé-opaque.
Longueur du corps, 0,036; — id. avec les élytres, 0,041 .
Habite : La Guyane, Cayenne.
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III. TRIBU DES NUDITARSES
{nméÈimrmm,)
Tarses n'étant pas munis d'un lobule entre les griffes (pi. ii, fig. 40). (Cuisses toujours mutiques.)
Cette tribu est remarquable plutôt par la grandeur de ses représentants que par la variété de leurs formes. Elle renferme les plus grandes Blattides connues, mais les espèces se groupent toutes autour d'un petit nombre de types, et ceux-ci sont circonscrits d'une manière frappante dans certaines régions de notre globe.
Cette tribu est surtout bien représentée en Amérique.
Tableau pour faciliter la détermination des genres.
1. Bord antérieur du prothorax éebaDcré; plaque sur-aoale en-
tière, ne faisant paa saillie ; corps un peu épais Panesihien^ ' .
Bord antérieur du prothorax entier
A. Proihorax ne débordant pas beaucoup la tête, oe formant pas de capuchon , mais bien une petite ?oûte ouverte en avant et ii laquelle participe le bord antérieur.
a. Prothorax et élytres, lorsqu'ils existent, revêtus de poils; le prothorax au moins cilié sur ses bords. (Les deux sexes différenls) Polypluiyiens.
6. Proihorax et élytres lorsqu'ils existent, glabres Blahirimê.
B. 1^ bord antérieur du prothorax débordant de beaucoup la tête ; le disque formant un capuchon complet en forme de calotte, placé en arrière du bord antérieur; celui-ci plus ou
moins réfléchi Monachodiens.
* Ce type importanl est étranger i rAmériqae.
LÉGION DES POLTPHAGŒNS
Corps cilié sur tout son pourtour. Mâles bien ailés; femelles souvent aptères ou mal ailées.
Les Polyphagiens sont, parmi les Mutiques, les analogues des Corydiens. Ils leur ressemblent par leur corps poilu et par la forme du champ anal des élytres des mâles, le sillon anal étant souvent brisé ou coudé au milieu. Chez les Homeogamia Ç la forme du prothorax et des élytres rappelle beaucoup ces mêmes pièces chez les Corydia.
Parmi les Épineux , les Polyphagiens ont leurs correspondants sous une autre forme dans les Perisphceria, qui offrent une grande analogie avec les Heterogamia.
Geivre POLYPHAGÀ, BruUé.
PoLTPHAGA, Brullé (1835). — Heterogamia, Burm. (1838). — Sttlopyga, ex parte, Fisch. W.
Tête assez petite, entièrement cachée sous le prothorax.
Antennes moins longues que le corps. Chaperon très-distinct, sa partie supérieure renflée en un gros bourrelet tranversal.
Thorax ayant ses bords ciliés; prothorax ne formant pas de capuchon.
Pattes longues et grêles chez les mâles, l'étant moins chez les femelles, à épines fines; tibias antérieurs très-courts; le premier article des tarses aussi long ou même plus long que les suivants pris ensemble.
Les deux sexes offrant des formes très-différentes : les mâles complètement ailés; les femelles complètement aptères ou incomplètement ailées. Chez les individus ailés, le prothorax et les élytres sont entièrement poilus et les ocelles distincts.
La tête offre des caractères très-remarquables dans ce genre. Les
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mâles ont de gros ocelles; les femelles ailées en possèdent aussi, quoique moins gros. Mais c'est surtout le chaperon qui oflFre ici une structure exceptionnelle; il est distinctement limité par un sillon ou canal très-net; sa partie supérieure forme un gros bourrelet transversal lisse, et fortement renflé, un peu partagé au milieu; le milieu et le bas du chaperon forment encore deux autres bourrelets moins saillants et séparés par de profonds sillons transversaux. Ces trois bourrelets sont très-prononcés chez les femelles aptères; le supérieur est seul très-renflé chez les individus ailés.
Males. Tête petite, cachée sous le prothorax, offrant deux gros ocelles. Yeux rapprochés. Antennes un peu moins longues que le corps.
Prothorax en ellipse transversale, à bord postérieur plus arqué que l'antérieur, mais laissant néanmoins Técusson à nu; le bord antérieur formant une petite voûte au-dessus de la tête. Vécusson nu, très-grand, n'étant pas recouvert par le prothorax, ni caché par les élytres au repos.
Abdomen très-court, large et aplati. L'avant-dernier segment ventral arqué en forme de V. Plaque sous-génitale transversale et tronquée; la sur-anale arrondie, débordante. Filets anaux grêles et assez courts; styles très-petits.
Élytres demi-membraneux, longs et amples, dépassant notablement l'abdomen et le débordant sur les côtés; leur marge fortement bordée; la veine scapulaire très-forte, longue et fort rameuse, émettant de nombreuses vénules costales. La v. humérale bifurquée dans le milieu. Le sillon anal prononcé, ayant une forme brisée, ce qui rend le champ anal très-court et lui donne, pour les deux élytres au repos, une forme pentagonale courte. Le champ discoîdal aplati et paraissant presque concave au repos; les secteurs discoldaux arqués et très-obliques. Les vénules transversales nulles ou indistinctes.
Ailes ressemblant beaucoup aux élytres, très-grandes; le champ antérieur très-grand, larçe; le champ postérieur très-petit, relégué vers la base; son bord postérieur fortement arqué, dessinant une forte échancrure anale; les veines de ce champ, rameuses, en sorte qu'il se renverse presque sans se plisser. — Le champ mai^inal est très-étroit^ mem-
braneux, occupé par les deux branches de la v. scapulaire, souvent dénué de nervures costales scapulaires; il offre un vestige de stigma; les secteurs dîscoîdaux sont très-nombreux, et la v. vitrée se divise pour former des secteurs analogues. La v. humérale est arquée à sa base et sort très-distinctement de la v. scapulaire.
Femelles. Ou tomplétement aptères, mais ayant toujours le corps cilié sur son pourtour, ou munies d'élytres cornés, qui sont alors poilus comme le prothorax.
Ce genre se distingue facilement des autres de ce groupe par son prothorax poilu ou cilié. On est obligé de le diviser en deux sous-genres à cause de deux types qui se produisent chez les femelles^ mais il ne convient pas d'ériger ces sous-genres en genres, vu la parfaite conformité des mâles *.
Les Polyphaga sont parmi les Nuditarses ce qu'est le genre Pertsphœria parmi les Épineux. En effet, dans le sous-genre Heterogamia les femelles sont parfaitement aptères, ont une forme très- voûtée et sont plus ou moins taillées pour se mettre en boule, comme le sont les Perisphœria; les Perisphœria^ à leur tour, sont souvent poilues comme le sont les Polyphaga. Quant aux mâles, ils ressemblent beaucoup aussi à ceux des Perisphœriay au moins pour ce qui est de la vénulation alaire. Aussi pourrait-on confondre ces deux genres si l'on négligeait de tenir compte du caractère de tribu qui les distingue.
Sous-genre HETEROGAMIA, Barm. (Insectes da Vieux Monde.)
Dernier article des palpes maxillaires çf plus court que le précédent, peu ou pas renflé. — Femelles, aptères; mâles, complètement ailés.
' Celte identité des mâles montre une fois de plus que le caractère négatif de l'incomplet développement de certains types n'est pas important et qu'il forme un mauvais caractère de genre. Les arrêts de développement créent, il est vrai, des différences en apparence profondes entre certains Orthoptères en privant les uns de leurs élytres et en leur conservant des formes nymphoïdes plus ou moins avancées ; mais on voit ici par les mâles que, si le développement pouvait s'effectuer, il en résulterait des formes très-analogues chez des types en apparence très-dissemblables. — Gomp. page 39.
Femelles. Toujours aptères, à corps suborbiculaire, voûté. Tête dépas-sant parfois un peu le prothorax; ocelles remplacés par des taches; les trois bourrelets du chaperon très-^prononcés et séparés par de profonds sillons. Prothorax lisse et glabre, mais à bord fortement cilié, ainsi que le bord du reste du corps et le vertex. Abdomen en demi-cercle, aplati, à bords tranchants, un peu dentés; le pénultième segment dorsal terminé par un bord arqué, concave; le pénultième ventral presque en forme de V; la plaque sous^ génitale simple. Filets anaux très-^peh'ts, grêles, pouvant se cacher sous la plaque sur-banale.
Mâles. Bord antérieur du prothorax aussi arqué que le postérieur; bord postérieur tronqué d'une épaule à Vautre, ou à peine arqué. Champ anal des deux élylres au repos pris ensemble, transversal, plus large que long^ pentagonal ou carré; nervures de ce champ, réticuleuses; celles du champ discoidal très-obliques , dirigées vers le bord interne et sinuées ou arquées, à convexité tournée vers la base de Vélytre. Le champ discoidal de Vélylre et de l'aile n'offrant pas de vénules transversales bien appréciables.
Chez ce type, les élytres ont un champ marginal très-étroit, à bord arqué, et ensuite excisé, en sorte que ce champ s'arrête assez longtemps avant d'atteindre l'extrémité de l'organe. Les veines discoïdales sont trèsfines, sinueuses et très-ramifiées; les secteurs sont^ à cause de cela, très-nombreux; ils ont la tendance d'être arqués de manière que leur concavité regarde le bout de Télytre, à l'inverse des autres genres, en sorte que le champ postérieur offre souvent, au repos, une surface un peu concave et cannelée; souvent les secteurs s'anastomosent les uns sur les autres. La base du champ discoidal et toute la partie qui longe la v. humérâle est irrégulièrement et densément réticulée; la réticulation est double : elle est formée d'abord par des veines longitudinales sinueuses qui forment un réseau allongé^ puis par de petites mailles polygonales qui s'étendent beaucoup plus loin; la partie postérieure ne l'est pas du tout, les vénules transversales faisant défaut. Mais c'est la veine huméraie qui est surtout singulière : elle se bifurque avant le milieu; ses deux branches restent parallèles et se rejoignent plus loin, pour se continuer
jusqu'au bout de la côte; vers rextrémité, elle émet en arrière de nombreux secteurs sinueux, obliques, faisant suite aux secteurs discoidauz et encore plus transversaux. Le champ anal est très-réticulé; ses nervures longitudinales sont très -sinueuses; la base est tordue et les veines longitudinales s'y groupent deux par deux. Les ailes sont trèsgrandes, et elles ressemblent singulièrement aux élytres. Le champ mai^inal est très-étroit, le champ' discoîdal très-large; la v. discoîdale émet une masse de secteurs sinueux, la plupart bifurques dès la base, parfois croisés ou anastomosés, et très-obliques comme dans l'élytre; la V. humérale se résout également ici en branches qui s'anastomosent entre elles, et forment un réseau irrégulier; à l'extrémité elle émet en arrière, ainsi que la v. vitrée, de longues branches postérieures dirigées obliquement en arrière, faisant suite aux secteurs discoîdaux, exactement comme on l'observe dans l'élytre. La côte offre un stigma opaque allongé. Chez les 9 1^ plaque sous-génitale est bombée au milieu, mais non fendue, biéchancrée, un peu comme brisée au bout, ou chiffonnée et excisée. Le pénultième segment ventral est en forme de V ouvert et arrondi.
Nymphes ç^. Elles ressemblent beaucoup aux femelles, mais elles sont moins bombées, granuleuses; la plaque sous-génitale esi petite, aplatie^ et on y découvre déjà les styles. Les angles du mésothorax et du métathorax sont prolongés en arrière * , mais chez les larves il n'y a guère que la petitesse de la plaque sous-génitale qui permette de juger qu'on a affaire à un mâle non adulte et non à une femelle adulte.
i. flOloa anal arqaé. Bord posiériear da prothorax moins arqné «ne raatéHcsr.
P. Striaca, Sauss. Revue de Zoologie, 1864, 346, 62. — Savigny, Descripi.
de TÉgypie, Onhopi. pi. ii, fig. 1 1 , cf ; fig. 8, Q -—Syrie, Égypie. P. UR8INA, Burm. Handb. II, 489, 1. — Savigny, I. I. fig- 10, cf; fig. 7, Ç.
Egypte, Syrie.
• Voyei page 31 .
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t. SUloB anal brisé angolalrement. Bord postérleiir do prothorax plmm «mné qae
ranCérlenr.
P. iEGTPTiACA. Linn. S. N. II, 687. — Fab. Eni. syst. II, 6, etc. — Savigny, Descripl. de l'Egypte, Orihopi. pi. ii, fig. 9, Ç ; 12, (f . — Égypie, Europe méridionale.
Sous-genre HOMEOGAMIA, Burm. (Insectes du Nouveau Monde).
Dernier article des palpes maxillaires fortement sécuri forme, aussi long que lie précédent. — Les deux sexes aiUs^ mais chez les femelles, les élytres restant cornés et ne dépassant guère V abdomen.
Femelles. Corps un peu bombé; sa forme paraissant elliptique lorsque les élytres sont repliés. Tête cachée sous le prothorax; ocelles distincts. Pro-thorax large, voûté, à bord postérieur régulièrement arqué ^ à angles latéraux prononcés. Élytres durs et cornés, ponctués et poilus, à sillon anal presque oblitéré, setdement appréciable à l'extrémité, à nervures indiquées en relief Plaque sous-génitale partagée transversalement par un sillon ; sa seconde moitié fortement comprimée en forme de bec, carénée et fendue; filets anaux très-petits.
Mâles. Prothorax ayant son bord postérieur plus fortement arqué que l antérieur. Le champ anal des élytres moins raccourci ^ue chez les Heterogamia; secteurs discoidaux moins obliques, plus longitudinaux, arqués en sens contraire, à convexité tournée vers l'extrémité de télytre et vers la marge. Ailes ayant leurs veines plus longitudinales, et partout réticulées par de fines vénules transversales. Abdomen plus large et arrondi au bout; filets anaux un peu plus petits.
Chez les Homeogamia Ç la dureté des élytres et leur velouté rappellent un peu les Corydia (voyez p. 147). La forme subbivalve de la plaque sous-génitale est presque la même que chez les Periplaneta, les Chalcolampra et les Euryzosteria \ (Comp. p. 51, note, et 69).
Les élytres des cf ont leur marge fortement bordée, non excisée; le
• Revue de Zoologie, XVl, 1864, page 316.
champ marginal s'étend jusqu'au bout; il est large, dilaté, fortement bordé, et le bord est très-arqué dès la base; la veine scapulaire est fort ramifiée; les v. costales sont allongées; la v. humérale se bifurque vers le milieu et forme des branches longitudinales, sans réticulation; ces branches atteignent en ligne directe l'extrémité de l'élytre, mais n'envoient pas vers le bord interne des secteurs, comme chez les Heterogamia. La 1'® V. discoïdale forme de nombreux secteurs arqués , à convexité tournée vers l'extrémité de l'organe et vers le bord antérieur, et bifurques à diverses hauteurs; la 2me y. discoïdale contourne le champ anal et émet sur cet arc de nombreux secteurs analogues; au repos de l'élytre, le champ discoidal forme un replat dorsal. Le champ discoidal est réticulé par des vénules transversales régulières. Le champ anal est assez opaque, densément et irrégulièrement réticulé. L'aile a ses nervures rameuses, plus régulières et plus longitudinales; les secteurs discoidaux sont peu arqués, et le sont en sens inverse de ceux des Heterogamia. Il n'existe sur la côte qu'un obscurcissement, mais pas de stigma opaque. Nymphe cf. La plaque sous-génitale qui porte les styles, est encore dépassée par la lame sous-anale fendue, qui, en général, se trouve ca* chée par la plaque sous-génitale. Le pénultième segment ventral est très-arqué.
PoLYPHAGA (Homeogamia) Mexicana, Burm. (fig
Fusca^ corpore çj pàllidiore, pronoto dense cribrato et elytris^ hirsut(hpilosis ; elytris diUUioribus, pallide fusco-co^ispersis ; çj abdomine longioribus^ campo anaïi hr^Uudinê latitudine œquali; 9 abdofnmi œqitaltbus, comeis^ sulco ancdi vixperspicm; tarsis testaceis,
H. Mexicana, Burm, Handb. Il, 490, 3.
(^. Tête rugueuse, offrant au sommet du chaperon deux tubercules aplatis, lisses. Protborax irès-incliné, longuemeot velu, formant presque un carré transversal ; son bord antérieur peu arqué, tronqué ou subéchancré au-dessus de la tête, où il forme une voûte distincte ; le bord postérieur arqué, se continuant par un arrondissement régulier avec les bords latéro-postérieurs qui sont un peu obliques et qui forment avec l'antérieur un angle droit ou un peu obtus ; les angles latéraux placés bien en avant
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du milieu de U longueur du prothorax ; la surface, densémeot criblée, un peu bossuée k cisie de aa ?oûte antérieure, offrant une aorte d'enfoncement en fer Si cbeTal, et eo outre un faisceau de sillons qui divergent en arrière. Êljtres amples, dépassant le corps de plus de la longueur de l'abdomen ; le bord latéral fortement dilaté et réfléchi, fortement bordé et yelu, insensiblement subsinué au milieu de sa longueur, assez arqué Si la base; l'angle basilaire point tronqué ; les champs anaux des deux éljftres réunis, formant un pentagone presque aussi long que large; le sillon anal iiaez oblique dans sa seconde moitié. Les secteurs discoidaux devenant de plus en plus arqués de la base b l'extrémité (k l'inverse de ce qui s'observe chez les Heuro^ gamia)\ les bandes intervénulaires partagées^ par des nervures intercalées un peu oodttleuses, paraissant striées. Toute la surface laineuse, poilue. Ailes ayant leurs nervures longitudinales et assez droites; pas de v. costales; la marge membraneuse ; h V. humérale formant plusieurs rameaux longitudinaux ; la v. vitrée peu arquée vers le bout, formant 3-4 secteurs; les secteurs discoidaux nombreux, peu arqués, quelquesHins bifurques ou rameux. Plaque sous-génitale bordée, entière, snbsinuée au milieu ; plaque suir-anale un peu fendue au mileu ; filets anaux courts; les styles trèsfins.
Couleur d'un brun ferrugineux, avec le corps et les pattes testacés; prothorax et élytres densément revêtus de poils fauves; ceux-ci n'ayant que dans le champ anal la couleur du prothorax, plus p&les dans le reste de leur étendue, et semés de taches piles transparentes. Ailes transparentes, avec les nervures et le bord antérieur, depuis le milieu, d'un jaune ferrugineux ; cette couleur s'élargissant k l'endroit du stigma ; le bord antérieur cilié.
Longueur du corps, 0,020 ; — id. avec les élytres, 0,034 ; — id. du prothorax, 0,011.
Q. Ne ressemblant point au mile. L'insecte au repos apnt une forme régulièrement elliptique, avec le dos régulièrement bombé, rappelant la forme des Corydiaou des PhcTOMpis^ Prothorax très-large, voûté, corné, point chiffonné, ayant ses deux bords régulièrement arqués, quoique l'antérieur le soit plus fortement que le postérieur ; ces bords se rencontrent de chaque côté pour former un angle aigu, dentiforme, qui regarde un peu en arrière ; sur le disque, presque les mêmes sillons que chez le 3^, mais pas d*enfoncement. Élytres de la longueur de l'abdomen, durs et cornés, ressemblant \ deux valves, terminés en pointe arrondie ; la surface, densément chagrinée; les nervures apparaissant comme des veines saillantes sur la masse cornée de Télytre, et très-ramifiées. Sillon anal nui, seulement un peu indiqué vers le bord interne (postérieur) de Télytre où il forme une ligne subtransparente. Éeusson très-peu \ découvert. Prothorax et élytres densément poilus, surtout sur les bords. Abdomen
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large; ravant-dernier segment ventral très-arqué ; le dernier ayant sa seconde moitié fortement comprimée, carénée, terminée en forme de bec et fendue, figurant comme deux valves fermées; plaque sur-anale arrondie et fendue. Filets anaux grêles et courts.
Corps brun ou noir&tre ; tarses testacés. Prothorax et élytres bruns, ceux-ci marbrés de taches plus pâles.
Longueur du corps, 0,025; — id. du prothorax, 0,008 ; — largeur, 0,0125.
Habite : Le Mexique. Terres chaudes de la Cordillère orientale. La Ç> prise b Orizaba.
Pour le faciès, le(^ ressemble assez a celui de VH. yEgyptiaca^ mais son prothorax est plus long et moins large à proportion, l'écusson peu découvert , le champ anal des élylres notablement moins court, et les nervures du champ discoidal sont arquées dans le sens opposé.
Fig. 36. La femelle, de grandeur naturelle. (Le premier article des tarses est un peu trop court.) «— 36 a, extrémité du corps vue en dessous; e, élytres; p, plaque sur-aoale; s, plaque sous-génitale; v, extrémité compnmée et fendue de la plaque sous-génitale.
Fig. 37. Le mâle, de grandeur naturelle.
PoLYPHAGA (Homeogamia) Brasiliana, Sauss
Castaneo-ferruginea^ depressa, pronoto hrevi ; thorace subtus ftavido marginihus ferrugineo'fifnbriatis, supra m marginibus testaceo vario; corpore in segmentis darsalibus medio flavo bimacuïato, nec non abdominis tdrinque macula flava ; lamina infrorgenitali obtusangula, a lamina infra-anali fissa superata. — Subimago.
Nympke ç^. Corps un peu voulé, suborbiculaire, finement strioléou ponctué. Le premier article des antennes médiocrement long, assez gros; le deuxième petit; le troisième deux fois plus long. Prolhorax large et court ; son bord antérieur à courbure obtuse, subangulaire au milieu ; les angles latéraux très-aigus ; le bord postérieur un peu arqué, subsinué avant les angles. Abdomen aplati, large, k bords faiblement dentés : segments dorsaux 8,9 très-dislincts, découverts ; le bord postérieur du T""® presque en demi-cercle; en dessous le pénultième segment petit, très-arqué ; ses deux extrémités presque cachées sous le précédent. Plaque sous-génitale ayant son bord postérieur en forme d'angle obtus ; ce bord fortement dépassé par la lame sousanale fendue, laquelle est à son tour débordée par la plaque suranale ; celle-ci transversale, k bord postérieur presque droit, et un peu fendu ; la face supérieure cannelée au milieu. Styles anaux très-distincts. Pattes grêles, allongées; épines tibiales longues et grêles.
Couleur d'un marron ferrugineux, presque testacée en dessous; vertex, front et
libre supérieur, offrant une bande brune; antennes ferrugineuses, plus foncées en dessus; bords du thorax ciliés de poils ferrugineux, et variés de testacé-jaunitre; sur la ligne méiiiane chaque segment orné de deux points jaunes ; ces points se continuant sur l'abdomen en devenant plus vagues ; les segments abdominaux ornés en outre de chaque côté d'une marque jaune et d'un (K>int brun ; le thorax en dessous jaune-testacé.
Longueur du corps, 0,017; — largeur du prothorax, 0,0115 ; — id. de l'abdomen, 0,0145.
Habite : Le Brésil.
Genre LATINDIA, StaL
Voici comment Fauteur caractérise ce genre :
Corpus maxime depressum, oblongum, oculo arcuato obsolète brevissime subremote pilosulum. Caput vix promtnulum. Octdi valde distantes. Prothorax deplanatus. Tegmina subparallela, distincte venosa, vents omnibus longitudinalibus et transversis sat elevatis, minus regularibus; venis ordi^ nariis e sinu furcarum venarum longiludinalium principalium emissis déficientibus ; linea impressa circa scutellum obsoleta. Femora distincte compressa, latiuscula, inermia. Tibiœ parce breviuscule spinosœ. Arolia nulla. Cerci longi^ graciles. Prcecedenti affine genus.
Le genre Latindia est encore fort peu connu ; il n'est pas assez complètement caractérisé pour qu'il nous soit possible d'en indiquer les affinités. Il semble presque former parmi les Nuditarses un analogue des genres lloloeomp$a et voisins?
A en juger par la figure, le prothorax serait subcirculaire, presque aussi long que large, tronqué droit postérieurement ; les pattes seraient courtes; le corps grêle; les élyires au repos pas plus larges que le prothorax ; les antennes de U longueur du corps.
Les principaux caractères semblent en outre résider dans la tète ii vertex très-large, qui dépasse le prothorax, dans les filets anaux allongés, dans le sillon anal des éljtres peu distinct, et dans un champ anal triangulaire, aigu en arrière. Oo serait presque tenté de croire que le prothorax est velouté et cilié?
L. MAURBLLA, Stal. Fregaiteo Eiigenies Resa, 312, 35, lab. v, fig. 3.
cf. Nigra^ nitidula ; lateribus pronoti fuscchSubpeUuddis discoque impressionibus irregulanbus ; tegminibus abdomen valde superantilms. — Longit 7 Vt millim. — Brasilia.
LÉGION DES BLABËRŒNS
Corps glabre. Prothorax elliptique, en général petit ', ri offrant jamais de capuchon. Êlytres très-amples; premier article des antennes assez court. Tarses allongés, grêles; épines tibiales très- fortes.
La plupart de ces insectes se distinguent facilement des Monacho- DiENs à tous ces caractères, néanmoins on rencontre quelques espèces transitoires qui rendent les limites des deux groupes un peu vagues. C'est dans la présence ou l'absence de ce capuchon au prothorax que réside la principale différence qui sépare les Monachodiens et les Blabériens, et c'est ce caractère qui décide si une espèce doit figurer dans l'un ou dans l'autre de ces groupes.
Nous ne connaissons qu'un seul genre qui rentre dans cette légion.
Genre BLABERA, Serv.
Blabera, Senr. ex parte. — Burm.
Corps à formes aplaties, larges et trapues.
Tête assez grosse, peu ou pas saillante ; yeux souvent très-rapprochés.
Antennes moins longues que le corps ; leur premier article court.
Prothorax eUiptique débordant peu ou pas la tête, ne formant pas de capuchon, mais terminé antérieurement par une petite voûte ouverte en avant.
Organes du vol très-développés ; élytres en général très-dilatés à leur marge, en partie demi-membraneux, en partie coriaces.
' Gbes les espèces à développement complet.
Pattes fortes ; tibias fortement armés de longues épines ; tarses grêles et allongés, leur premier article long (fig. 40).
Abdomen aplati, large, dilaté, surtout aux derniers segments. Plaque sur-anale très-^ande chez les espèces à développement parfait; plus petite et cornée chez les espèces à développement incomplet Filets anaux gros et assez courts; styles des mâles distincts.
Ces insectes sont remarquables par leur grandeur et par l'ampleur de leurs élytres. Le prothorax est aplati, parfois un peu voûté, à bords latéraux dilatés; le disque offre souvent une bosselure en forme de lyre large {Thunhergii^ fumigata^ etc.), mais il est aussi souvent lisse; toutefois le dessin en forme de lyre subsiste virtuellement, et la tache brune du prothorax le remplit plus ou moins, d'où il résulte souvent un écusson arrondi en arrière, tronqué et plus large en avant*.
Les élytres ont souvent leur champ marginal fort large et en grande partie corné; dans ce cas il n'y a guère que les dernières veines costales qui en atteignent le bord , car l'aire basilaire ou scapulaire cornée se prolonge jusqu'aux deux tiers ou aux trois quarts de la longueur de l'organe; elle est dessinée par un fort sillon en gouttière arqué qui se perd à l'extrémité sans atteindre le bord de la marge. Les secteurs discoîdaux sont très-nombreux, et il arrive souvent qu'ils s'entrecroisent; le champ postérieur est densément doublement réticulé; le champ anal est corné, et ses veines sont peu saillantes. Les ailes (fig. 4) ont leur champ antérieur assez étroit, le postérieur allongé; elles sont partout régulièrement doublement réticulées^ sauf dans la bande vitrée postérieure, qui n'offre pas de vénules transversales. Les veines longitudinales sont nombreuses et nullement sinueuses, pas plus qu'à l'élytre; la marge est étroite, à peu près dénuée de veines costales scapulaires et de stigma. La plaque sur-anale est très-grande, toujours fendue au milieu, elle est demi-membraneuse et bilobée chez les individus ailés;
* Voyei à ce tijjet p. 12-13. Souvent cependant la tache dépasse les limites de la lyre et devient alors carrée ou triangulaire ; elle prend ainsi des formes variées, surtout en se fondant avec le bord postérieur. Sa forme n*a donc pu grande importance.
plus courte, cornée et à bord moins prolongé chez les individus à ailes atrophiées.
Les Blahera passent par degrés aux Monachoda^ mais elles s'en distinguent par leur prolhorax en général petit, toujours dénué de capuchon^ par leurs tibias fortement armés, leurs tarses grêles et par l'ampleur de leurs élytres qui, pris ensemble, sont sensiblement plus larges que le prothorax.
Plusieurs espèces n'atteignent pas leur complet développement; elles restent plus ou moins larviformes, et ont un faciès bien différent de celles qui ont servi à définir le genre; toutefois les caractères ci-dessus énoncés se retrouvent chez elles, à l'exception de celui de la grandeur des organes du vol. Les larves mêmes sont faciles à distinguer à leur grandeur, à leur forme voûtée, à leur prothorax demi-circulaire, voûté surtout au-dessus de la tête, mais dénué de capuchon; à leurs tibias armés de longues épines et aux bords du corps, qui ne sont pas lamelleusement dilatés comme chez celles des Monachodiens. La surface de leur corps est ruguleuse, ponctuée; le prothorax n'offre pas de stries rayonnantes. Ce genre renferme avec le suivant les plus grandes espèces de la famille; ses représentants ont des habitudes sylvestres; ils habitent les forêts et non les magasins, c'est pourquoi ils ne se répandent pas comme ceux de plusieurs autres genres par les effets du commerce dans les divers continents de notre globe.
1"^' DItIsIod. Prolhorax de grandeur moyenne, du moins lorsqu'il est normalement développé \ plus ou moins elliptique et à bords peu dilatés. Tarses grêles.
1 • Insectes * déTeloppement eomplet dans les deux, sexes « ayant les organes dn vol normalement développés, dépassant l'abdomen. Formes aplaties, larges* Protiiorax elUptlque, notablement moins large que les élytres an repos pris ensemble. Plaque suranale membraneuse, bllobée*
Les espèces qui rentrent dans cette division ont le bord externe des élytres Irès-dilaté, en sorte que ce bord décrit dès la base une forte
' Voyez page UetiG.
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courbe. Le prothorax a la forme d'une ellipse parfaitement régulière chez les espèces où les organes du vol atteignent un grand développement; il est un peu atténua en avant, tendant vers la forme de triangle arrondi chez les espèces à ailes moins grandes. Les mâles ont des formes un peu moins larges que les femelles; leur prothorax est plus circulaire, sa largeur étant proportionnellement moins grande par rapport à sa lon-
gueur.
Cette section renferme des espèces à formes très-voisines les unes des autres, et qu'il est presque impossible de faire distinguer par des descriptions.
Blabera âtropos, Stoll
Fustuhnigra, corpore testaceo-maculato ; pronoto perfecte élliptkOj testaceo; disci macula nigrapundis 6 craniiformibus rufis ; elytris fusco-mgris^ macula anaU et fascia marginis^ testaceis vél albidis. — Variât elytris vix testaceo omatiSj vel macula basali ntdla, vel amnino pallidis.
Blabera Atropos, Stoll. Kakerl. PI. ii rf, fig, 8. — Serv. Orthopi. 77. 8 (var.). — Guér. ! Ins.
de Cuba (1. 1.), 333.
fil. craniifera, Burm. Handb. II, 516, 3.
BL varians, Serv. I. I. 78, 4.
Bl. luctuosa, Stal, Kongl. Vetensk. Akad. Verhandl. 1855, 351, i.
De même grandeur que la BL Mexicana, mais moins svelte; prothorax an peu plus transversal, très-régulièrement elliptique; élytres un peu moins croisés, plus larges au bout, dépassant l'abdomen d'une quantité moins grande que chez l'espèce citée ; le sillon anal un peu plus arqué, le bord interne du champ anal égal b moins du tiers de la longueur de l'élytre. La première veine axillaire de l'aile deux fois bifurquée; sa première bifurcation se trouvant avant le milieu de la longueur de la nervure, mais près de la deuxième qui occupe le milieu : cette seconde bifurcation se faisant sur la branche postérieure.
Couleur brun-foncé ; le corps en dessous marbré de testacé. Prothorax teslacéjaune avec une grande tache carrée, ou un écusson quadrilobé en avant, arrondi au contact du bord postérieur; sur cette tache, cinq marques rousses figurant une (été de mort (savoir deui points en avant figurant les yeux; une ligue médiane, le nez. et plus en arrière, trois taches ou un fer à cheval représentent la mâchoire). Élytns d'un brun noirâtre ; une tache scutellaire jaune ou blanchâtre k la base sur le
champ anal, et la marge qui dépasse le corps en loin ou eo partie de celte même couleur. Souvent les taches dorsales envahissant presque tout le champ anal de Télytre; souvent aussi la marge n'offrant qu'une grande tache jaune basilaire. Au delà du milieu de Télytre, souvent un nuage plus clair que le reste. Ailes brunes dans le champ antérieur, transparentes, à peine enfumées dans le postérieur, mais à nervures brunes.
Var, a. La tache brune prothoracique n'offrant pas d'ornements roux. La marge de l'élytre entièrement jaune-testacée ou pâle. (Bl. Alropos^ Serv.)
6. Marge brune avec deux taches lestacées à la base. (HI. varians^ Serv.)
c. Les taches du champ anal des élylres formant un grand carré testacé, et au milieu de l'élytre, une tache pâle.
d. Souvent le teslacé dominant dans le bariolé ventral, surtout chez les mâles.
e. Êlytres assez pâles, avec deux bandes humérales brunes arquées.
/. Tache dorsale des élytres presque nulle. La marge entièrement bordée de lestacé. Tache prothoracique sans moucheté roux. — Longueur avec les élytres, 69 millim.
9 cf
Longueur du corps 0,050 0,0^7
Longueur du corps avec les élylres 0,059 0,059
Longueur du prothorax 0,0145 0,0132
Largeur du prothorax 0,022 0,0182
Rapport entre la longueur et la larceur du prothorax. | *^ ^ ' ^ ' ^^ ^ 6 P ((^=100:136-128.
Habite : Les Antilles, Cuba, et la côte chatide du Mexique.
Celte espèce se reconnaît facilement à sa couleur noirâtre sur laquelle la couleur jaunâtre des taches est très-tranchée. Chez la Ç, le prothorax est légèrement plus large que chez la BL Mexicana^ mais chez le ç^ il est plutôt moins large que dans cette espèce; il existe par conséquent une assez grande différence quant au prothorax entre les deux sexes, celui du mâle étant notablement plus petit.
()b$. Les quatre caractères invoqués par Serville, p. 78, pour distinguer les sexes sont tous erronés. Les mâles que décrit l'auteur appartenaient à une autre variété que ses femelles, et les difléreuces de couleur qu'il indique comme caractéristiques des sexes se rencontrent aussi bien chez la Ç que chez le ç^ ; ils ne peuvent nullement servir à distinguer les sexes.
Blabera Mexicana, Sauss
Fusco'testacea^ corpore fusco, testaceo-maculato; pronoto perfecte élliptico, macula
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disci quadrata^ fréquente^' punctis ru/is 3 tel 4 notata; élytris basi et in campo marginali testaceiSj fascia humerait utrinque nigra et tinibra transversa media^ inquinatis, dein fuscescentibus et tierum apiceni versus pallentibus.
Prothorax régulièrement ovale, n'étaiil pas légèrement tronqué au miliou Au bord antérieur comme chez la Bl. gitjatitea et moins large i proportion. Ëlylres trèsulongs, comme chez l'espèce citée, dépassanl le corps du tiers de sa longueur.
Couleur brune ; abdomen lâché de leslacé. Prothorax teslacé, orné d une grande tache carrée noirâtre qui atteint le bord postérieur, et souvent marqué de trois ou quatre |>oints roux. Êlytres testacés sur le dos et il leur champ marginal, ou roussâtres. mais portant deux bandes axillaires noirâtres qui s'étalent en s'infléchissant sur le champ [lostérieur de rél;ylre pour gagner leur bord interne (postérieur) en foraiant une large bande oblique, en arrière de laquelle est une teinte testacée*pàle ; au delà du milieu, un nuage brun faisant suite à la tache pâle, et se fondant jusqu'au bout de Télytre. Le bord interne du champ anal moindre (fue le tiers de la longueur totale de l'éljtre. (Il en est de même chez la Hl. gigantea.) Ailes pâles. La première veine axillaire trifurquée, comme chez la ftl. Atropoi. mais la première bifurcation placée très-près de la base de Taile; la deuxième bifurcation, au milieu de sa longueur, ou même au delà, et se faisant sur la branche antéineure^ à l'inverse de ce qui s'observe chez l'espèce citée.
Var. n. Chez les individus les moins colorés, les lignes axillaires forment des bandes brunes arquées, et le reste de l'élytre porte un nuage brun avec teinte plus pâle au milieu. — 6. Chez d'autres, la ligne noire axillaire est interrompue, et il existe alors une bande brunâtre transversale libre. — c. Chez d'autres, on ne voit que les deux lignes brunes axillaires, longitudinales et étroites.
Longueur du corps, 0,062; — id. avec les élytres, 0,072; — id. du prothorax. 0,0155; largeur du prothorax, 0,022.
Rapport entre la longueur et la largeur du prothorax . . . | j^ ^nn «qt
Habile : Les parties chaudes du Mexique. Commune dans la Cordillère orientale. Tampico, Tuxpan, Cordoba, etc. Nous possédons aussi un individu pris à la Nouvelle- Orléans.
La larve est brune, marbrée sur tout le corps; son prothorax est plus voûté que celui de la Bl. gigantea^ et le bord antérieur de cette pièce est légèrement plus angulaire au milieu.
Celle Blahère ala même coloration que la Bl. gigantea^ quoique plus foncée, et je l'avais d'abord confondue avec cette dernière. Mais ayant pu comparer un grand nombre d'individus, j'ai trouvé qu'elle eu difl^re :
i^ Par sa plus petite taille, car la Bl. gigantea de Cayenne ou du Brésil mesure 0,070 {2"&")n donc bien plus que ne dit Burmeister.
29 Et surtout par la forme différente du prothorax, qui est moins large*, moins sinuée à son bord postérieur et plus convexe en avant, n'offrant pas ce vestige de troncature qu'on remarque au milieu du bord antérieur chez la Bl. gigantea. Ces diffé* renées sont irès-appréciables à l'œil.
Le proihorax est bossue comme chez la BL giganUa^ et la tache carrée atteint le bord postérieur, mais ce caractère, invoqué par Serville, est sans importance. Chez la BL giifaniea, cette tache est tantôt plus grande et plus carrée, atteignant le bord postérieur, tantôt isolée et en forme d'écusson héraldique.
Blabera gigantea, Linn
Bl. Mexicanse simillima at mqjor. Maxima^ testacea, fusco variOfpranotiperfecte elliptid macula subquadrata nigra cum margine fusco confusa, elytris umbra fusca média; alis diaphanis. — Longit. 0,070. — Variât macula scutélliformi pronoti libéra, marginem posticum haud attingente, (Bl. colossea Illig.)
Blatta gigantea, Linn. Mus. L. Ulr. 106, 1. — Fabr. Ent. syst. II, 6, 1. — Stoll. Kakerl,
pi. I, fig. 1,2. — Serv. Orthopt. 75, 1. (Blabera). — Burm. Handb. II. 517, 5. Blatta colossea, lllg. Magaz. I, 186. 16. — Burm. Handb. II, 517, i. (Blabera).
Longueur du corps sans les élytres, 0,067;— id. en comptant les élytres, 0,090; — id. du proihorax, 0,018; —largeur du prothorax, 0,0265. Habite : L'Amérique méridionale, Brésil, Guyanne.
Blabera Cubensis, Sauss
El. Mexicanse simillima at valde minor ; oculis magis remotiSy elytris Ç abdomen parum superantibus, margine arcuatiore ; pronoto paulo minus elHpticOf antice paulo arcuatiorCypostice minus arcuato^ macula fusca trapezoidali; alarum venis fusds et campa antico subferruginescente, margine antico obscuriore.
Bl. Cuheims, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 347, 65.
Espèce de taille moyenne. Couleur et faciès comme chez la BL Mexicana^ mais la couleur brune s'étendant sur la totalité de la partie postérieure du champ discoidal de l'élyire ; la tache pâle en arrière du milieu de cet organe, à peine sensible ; yeux presque
* Le rapport de la longueur à la largeur du prothorax est :
Chez la Bl. Mexicana = iOO : 140 ou 145.
Chez la Bl. gigantea » 100 : 148 ou 150.
DE l'amërique moyenne. 237
cieiix fois plus «lisianls ruo de l'autre, peu ou pas saillaots au somroel; la bande qui les sépare au vertex ne s'élargissant pas en haut comme chez la Mexicana. Proiborax légèrement moins elliptique, plus triangulaire ; le bord postérieur étant sensiblement moins arqué d'une épaule à l'autre, et l'antérieur un peu plus fortement bordé; les lobes latéraux du protborax plus rabattus. Tache du prothorax en trapèze, élargie en avant, rétrécie en arrière, atteignant le bord postérieur; celui-ci n'étant pas bordé de brun. Pas de taches rousses dans la tache brune. Ëlytres dépassant peu l'abdomen , surtout chez la Ç ; plus arrondis à l'extrémité que chez l'espèce citée, plus ovoïde, à bord antérieur sensiblement plus arqué, surtout chez la Ç . La v. scapulaire Q dépassant notablement le milieu du bord antérieur, çf l'atteignant ; la V. humérale Q souvent trifurquée après le milieu; les secteurs discoïdaux moins nombreux que chez l'espèce citée. Ailes transparentes, à secteurs discoïdaux beaucoup moins nombreux, ik aire vitrée Q non réticulée jusqu'au delà du milieu ; (le champ antérieur parfois lavé de ferrugineux-pàle) ; les nervures d'un brun ferrugineux, à la base et sur la côte, fauves-pàles. Les organes du vol du çf plus longs et se rapprochant plus de ceux de la BL Mexicana que ceux de la Ç, dépassant l'abdomen de 4à5 millim. ; ailes transparentes à nervures ferrugineuses ou brunes-ferrugineuses.
9 cf
Longueur du corps 0,044 0,045
Longueur du corps avec les élytres . 0,047 0,051
Longueur de Télytre 0,038 0,043
Largeur du prothorax 0,018 0,0165
Habite : Les Antilles, Cuba.
Cette espèce se distingue de la Bl. Sulzerii par ses élytres qui dépassent beaucou|) moins Tabdomen et par son prothorax notablement plus elliptique ; de la BL Mexicana par ses élytres courts, sa petite taille et les autres caractères indiqués.
Le prothorax est encore presque régulièrement elliptique ; il faut un œil exercé pour y reconnaître la tendance vers la forme trapézoïdale.
Blabera Brasiliana, Sauss
Fusc(hte8tacea; Bl. Cubensi affinissima , atpronoto magis subir apeeùidali; oculis minus remotis; aUs hyalinis.
Bl. Brasiliana, Sauss. Revue deZoolog. XVI, 1864, 347, 65.
cf. Très-voisine de la Bl. Cubensis^ mais un peu moins grande, trois fois plus petite que la Bl. gigantea^ et deux fois moins grande que la Bl. Mexicana. Le prothorax
légèrement trapézoïdal, offrant presque des bords latéro-posiérieiirs; du reste (aillé comme chez la Cabnim^ sauf que le bord antérieur est un peu tronqué en dessus de la tête, et que le postérieur, sans être plus arqué, est un peu plus angulaire au milieu. Yeux rapprochés comme chez la giganlea et la Mexicana et un peu saillants (convexes) au sommet ; la petite bande interoculaire non élargie vers le haut, mais un peu rétrécie par un double sinus vers le bas. Ëlytres dépassant l'abdomen un peu moins que chez la Cuheiish; de couleur moins foncée, presque teslacée, n'ayant de brun qti'une bande humérale; la v. scapulaire très-rameuse et très-prolongée (bien au delà du milieu) ; la v. humérale régulièrement ramifiée en branches nombreuses. Aile transparente, avec ses nervures ferrugineuses ; Taire vitrée très-indistinctement réticulée. (La tache du prothorax arrondie en arrière, carrée en avant, n'atteignant pas le bord |i08térieur.)
Longueur du corps, 0,037 ; — id. avec les élytres, 0,047 ; — largeur du prothorax, 0,0155.
Habile : Le Brésil.
Blabera minor, Sauss
Minor^ fusco et testaceo varia, élytris Q abdominis longitudine, cf longioribus^ margine antico arcuato, fusco-testaceis, apice fuscescentibm; alarum campo antico profunde fusco, campopostico subftimigato, venis fuscis,pronoto late elliptico^ macula quadrata fusca et guttis aliquot rufis,
81, minor, Sauss. Revue de Zoolog. XVI, 1864, 347, 67.
Ç . De la grandeur de la Bl. Claraziana, mais plus large et trapue. Prothorax régulièrement elliptique, large et court, bordé. Yeux écartés; la bande interoculaire légèrement élargie vers le bas. Ëlytres arrondis, atteignant l'extrémité de l'abdomen, assez coriaces. Le champ margiial assez étroit pour le genre; la veine scapulaire atteignant un peu au delà du milieu du bord antérieur, lequel est assez arqué, point excisé; Taire scapulaire assez étroite; la v. humérale se résolvant en branches frèsnombreuses souvent avant le milieu. Le champ discoïdal lisse, luisant, ii réticulation très-dense et très-nettement prononcée par transparence, les vénules étant colorées en brun. Ailes ayant ses veines très-fortes, à réticulation dense et colorée; la bande vitrée antérieure doublement réticulée, la postérieure réticulée seulement au bout; lav.discoidale émettant souvent un secteur antérieur.
Corps brun-marron, varié de testacé; prolhorax testacé avec une grande tache brune en forme d'écusson héraldique ou b contours déchirés, souvent orné d'une ligne et de 2 ou 4 taches rousses. Élytres bruns-marron avec la marge scapulaire testacée-p&le ;
la ligne bumérale brune-foncée, la base el rextréinité du bord antérieur, seuls un peu ferrugineux ou teslacés. Ailes d'un brun foncé dans le champ antérieur, avec une ligne transparente dans l'aire vitrée; lavées de brun dans le champ postérieur; toutes les nervures brunes.
9 cf
Longueur du corps 0,036 0,034
Longueur de Télytre 0,031 0,035
Largeur du prothorax 0,.... 0,014
ç^. Prothorax pins régulièrement elliptique ; organes du vol plus allongés et plus étroits, dépassant sensiblement Tabdomen. Plaque sur-anale assez petite, demi-cornée, se rétrécissant un peu en arrière el bilobée; ses deux lobes arrondis.
Habite: L'Amérique méridionale, le Brésil (Cuba?).
Cette espèce est facile à distinguer ë sa petite taille et ii ses ailes d'un brun si foncé dans le champ antérieur q^ie celui-ci cesse souvent d'être transparent. Cette livrée rappelle celle de la Bl. Airopos, mais ici l'aire scapulaire de l'élytre se termine en pointe vers le milieu du bord, en sorte que toutes les veines costales peuvent atiein<lre ce bord.
La Bl, minor diflere de la Bl, Sulzeri par son prothorax elliptique, non trapézoïdal. Par ses formes elle rappelle surtout les Bl. Cubensis et Brasiliana^ dont elle s'éloigne par ses ^iles brunes, *par Taire scapulaire de l'élytre plus courte et plus étroite, etc. Enfin elle s'éloigne de la Bl. Claraziana çf par ses élytres b champ marginal beaucoup plus large et non excisé après le milieu, ii champ anal arrondi comme chez les BLAtropos et voisins, et non prolongé en pointe aiguë, le sillon restant arqué jusqu'au bout; par le champ antérieur des ailes, qui est beaucoup plus foncé; par son prothorax plus elliptique, etc.
Blabeba SuLZERii, Guér. (fig
Media^ testacea, corpore fusccHnaculato ; pronoto valde trapezoïdcUi, in lateribus obUque truncato, macula nigra disci trigonali^ postice mm limbo marginali nigro confluente et guttulis 6 ferrugineis notata; elytris testaceis, latis, linea humerait fusca; vena scapulari 9 marginem médium attingente; v, cosialibus ad nuirginem perductis.
Blatia Surinameims, Sulzer Abgek. Gesch. der Ins. 77, tab. viii, ûg. 1. Blabera Sulzeri, Guérin-Ménev. ! Ins. de Cuba (1. 1.), 334.
Cette espèce se distingue par les caractères suivants : Taille moyenne. Protborax nétant pas régulièrement elliptique ; ses côtés tronqués un peu obliquement en arrière, ce qui fait que son plus grand diamètre est placé au tiers antérieur el non au
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milieu; cette pièce rétrécie en arrière, ayant une forme trapézoïdale; le iionl aoiérieur peu arqué, large; les bords latéro-poslérieurs grands, un peu convergeois eo arrière ; le pourtour du prolhorax partout très-fortement bordé, excepté aindessus de la tète, où il l'est faiblement; la surface, voûtée ; les bords latéraux assez rabattus, ce qui donne au disque une forme triangulaire. La tache noire formant un triangle dont la pointe, dirigée en arrière, se confond avec une bande de même couleur qui borde le bord postérieur. Ëlytres ayant leur bord externe bien arqué, ;et se croisant beaucoup ; Tellipse formé par ces organes au repos plus large et moins allongé à pro* portion que chez la BL Mexicana ; la partie cornée de leur marge distinctement ponctuée La vénulation tout analogue k celle de la Mexicana^ si ce n*est que la v. scapulaire atteint le milieu de la côte, qu'elle est plus arquée et que ses branches, ainsi que les veines costales, s'étendent jusqu'à l'extrême bord ; la bande antérieure de Taire vitrée de l'aile, très-indistinctement réticulée, la bande postérieure ne Tétant pas. Ailes transparentes à veines testacées.
Corps testacé, maculé de brun. Les six taches de Técusson noir du prothorax an peu allongées en forme de larmes on de losanges; les quatre postérieures formant une sorte de croix de Malte; élytres ferrugineux, avec une ligne brune sur la veine humérale.
Longueur du corps, 0,045; — id. avec les élytres, 0,0»»1 ; — id. du protborax. 0,01 16 ; — largeur du dit, 0,017.
Habite : VWe de Cuba. (Le type de M. Guérin-Méneville est au musée de Genève.
Celte espèce est surtout caractérisée par la forme de son prothorax tronqué sur les côtés, de manière à offrir quatre bords.
Fig. 39. Prothorax de la Hlabera Sulzerii Ç. (li n*a pas une forme assez trapézoïdale )
Sont encore indiquées comme vivant aussi au Mexique et aux Antilles les deux espèces suivantes :
Blabera Trapezoidea, Burm
Testacea^ corpore fusco; protioti macula média fusca^ antice latiore truncata, pastice rotundaia, — Longit. corp. 1 7t"-
Bl. trapezoîdea^ Burm. Handbuch, II, 5t6, 1.
Peut-être la méine espèce que la Bl. discoïdalis Serv., dont le caractère est d'avoir une tache libre sur le prothorax (caractère presque sans valeur), et d'avoir aux élytres Boe bande humérale brnne bifurquée qui atteint la marge de ces organes.
Habite : Le Mexique.
La diagnose de la Bl. trapezoidea de Burm. pourrait se rapporter à la Mexicana, à la
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Sulzeri^ à la Cubemiê. Suivant la mesure douuée par Burm., celle espèce serait de la laille de la Cubemis^ mais les mesures que donne cel auieur sont, en généraU trop peiiles. Il ne donne, par exemple, ii la BL gigantea que 1 ^l^'\ el à la Bl. Airopon (crantifera) que 1 Vt'^ ^^ 9^1 est beaucoup trop peu. La BL îrapezdidea serait « suivant ces mesures, de la même grandeur que les BL Mtxicana et Atropos.
Blabera ferruginea, Stoll
TestacecL, corpore fuaco; pratwti liwbo rufescenUj macula média toti ambitui eoncentrica nigra. — Longit. corp. 1 V/'-
BiaUa ferruginea, Stoil. Kakerl. tab. il ci. 6g. 9. Blahera limbata, Burm. Handbucb» II, 516, t.
Burmeister dit que cette espèce diflfère de la BL trapezoidea par son prothorax plus large et plus court. Ne serait-elle pas simplement la Q de cette espèce?
Habile : Le Mexique.
Je ne connais pas cette Blabère, qui semble être caractérisée par sa tache prothoracique en ovale transversal entourée par un bord roux. Elle est plus grande que la BL Cubemis.
Enfin Tespèce suivante élablil par ses formes moins dilatées la transition à la seconde section.
Blabera fraterna, nov. sp
cf. ScU crassaj ftisca^ pronoto elliptico, aniice paulo attefituUOj testaceo^ macula quadrcUa irregidari fusca rufo-bimaculata; lamiva supra-anaii hilobaia; elytris fuscis faseia marginali et macula anali pallidis; alis diaphanis, vetiis etcosta apire, fuscis^ campo antico irregulariter reticulato.
cf. Sensiblement plus large et plus trapue que la BL Claraziana^ mais lui ressemblant du reste beaucoup. Yeux distants comme chez cette dernière. Prothorax plus grand, voûté, ayant la même forme elliptique-trapézoïdale- arrondie, un peu atténué en avant. ^ bord postérieur presque droit d'une épaule b l'autre, k bords latéro-pos* térieurs arrondis ; k bord antérieur réfléchi, k surface un peu inégale sur le disque et plus distinctement striée. Plaque sur anale plus fortement bilobée. Ëlvtres grands, dépassant l'abdomen de 8-10 milL, assez étroits; !i bord antérieur ainué, arqué jusqu'au milieu, puis droit ou subexcisé; l'extrémité n'étant |ias arrondie en pointe comme chez l'espèce citée, mais obliquemeut tronquée et arrondie ; le champ marginal
étroit, quoique plus large que chez Tespèce citée ; la v. scapulaire faible, à branches très-indistinctes ; le champ anal un peu plus aigu au bout ; le reste comme chez la Claraziana cf. Ailes partout doublement réticulées; dans le champ antérieur irrégulièrement par mailles celluleuses ; les veines intercalaires entre les secteurs discoidaux venant s'implanter sur ces secteurs; l'aire vitrée doublement réticulée vers le bout ; â V. discoîdale bifurquée, chacune des branches étant a leur tour bifurquée.
Corps brun, varié de testacé; une bande lesiacéeau front; antennes brunâtres; le premier article testacé. Prothorax testacé avec une tache brune carrée à bords découpés qui atteint le bord postérieur, et qui porte deux taches rousses. Ëlytres bruns avec la marge jusqu'aux deux tiers et un peu la base du champ anal, testacés; la bande humérale, brune ; ailes transparentes avec toutes les nervures brunes et déteignantes ; la côte transparente jusqu'au bout de la veine scapulaire, ensuite brune jusqu'^ la veine humérale. Pattes d'un brun-testacé.
Longueur du corps, 0,034; — id. avec les élytres, 0,043; — id. de l'élytre, 0,035; — largeur du prothorax, 0,015; — longueur, 0,0106.
Habite : L'Amérique du Sud (les Antilles, Cuba?). (Musée de Paris.)
Cette espèce est intermédiaire entre celles de la première et de la deuxième division; la forme du prothorax est déjh celle de la deuxième division, mais la forme de sa tache, la largeur du corps et la grandeur de la plaque sur-anale la rapprochent plus des espèces de la première division.
s. MAleii * déTeloippeiBeat comiplet, mjwatt le» orsaneu du toI entièrement déveloippés et le iprothorax ellliptiqne i femelleii A développeaient Ineomiplet , oflk«nt des élTtres mdlmentnlres et le iprothorax pnmbollqne.
Ici la plaque sur-anale est cornée , à bord postérieur arqué , un peu relevé, presque entier , seulement coupé par une très-petite échancrure au milieu. Le prothorax devient plus convexe et bossue ; le bord antérieur devient fortement bordé, presque réfléchi; il n'y a plus, à proprement parler, de tache en écusson sur le disque du prothorax ; la couleur brune a tout envahi sauf le bord antérieur; cette couleur forme une tache triangulaire à contours lobules et festonnés. Chez les mâles ailés le bord des élytres est notablement moins dilaté et le champ marginal moins large; l'aire scapulaire se prolonge aussi beaucoup moins loin que dans la première section.
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Blabera Glaraziana, Sauss
Minuta pro génère; fusca, testaceo-varia; pronoto antice testaceo-marginato,^ convexo parabolico^ rufo 2 vél à pvmctato^ cf éllipticO'trapezoidaliy minusculo; elytris 9 rudimentariiSj tegularwm instar^ haud conUguis^ apice attenuaùiSj cf abdomine longiaribm , testaceO'tnargifiatis et macula anali testacea^ campo marginali angusto, scapulari IcBvi; alis diaphanis venis fusds, campo antico subfumato^ quadrato-reticulaio.
Bl, Claraziana, Sauss. Revue de Zoolog. XYI, 1864, 348, 69.
Ç. Petite pour ce genre. Proihorax parabolique, voûté, presque demi-circulaire; son bord antérieur presque régulièrement arqué, bordé, un peu relevé^ débordant un peu la tète; le bord postérieur à peine arqué, légèrement infléchi ou subsinué au deik des épaules; le bord antérieur réfléchi; la surface bombée, finement bosselée, ridée postérieurement, ponctuée sur les côtés. Corps lisse, finement striolé. Ëlytres rndimentaires, cornés, piriformes, se terminant en pointe arrondie, couverts de grosses ponctuations; leur marge externe bordée; l'extrémité arrondie, n'atteignant pas le bout du deuxième segment abdominal; le bord postérieur oblique, le bord interne fort arrondi; les deux élytres séparés l'un de l'autre par un espace de 3 ou b millim. Plaque sur-anale ofirant au milieu une petite échancrure distincte; la sous-anale grande, lisse, convexe, ii peine striolée; ses bords latéraux un peu sinués et réfléchis.
Couleur d'un brun foncé. Bouche, bordure des yeux, fossettes antennaires testa* cées. Bords latéraux du prothorax et des élytres testacés; le bord antérieur du premier plus étroitement testacé. Sur le milieu du disque deux points roux espacés, et souvent deux autres situés plus en arrière et plus rapprochés; une tache rousse ou lestacée sur la base interqe des élytres. Corps en dessus marqueté de testacé ; les taches de cette couleur formant cinq raies, une médiane et quatre latérales (ou plutôt chaque segroeni orné d'une tache médiane et de deux bandes latérales basilaires; chacune de ces bandes étant partagée par une tache brune). Plaque sur-anale en général non bordée. Pattes el dessous du corps d'un brun testacé.
Un subimago a le corps entièrement granuleux en dessus ; le protborax en demicercle, bombé, testacé, orné sur le disque d'un dessin d'arabesques lisses, noires; le méso- et le métathorax offrant des dessins analogues, ayant leurs angles un peu prolongés en arrière, et n'offrant pas trace d'organes du vol.
(^. Prothorax presque pentagonal, ayant un bord postérieur h peine arqué d'une épaule ii l'autre, des bords latéro-postérieurs prononcés, dirigés en avant et très-peu divergents; les angles arrondis; la voûte céphalique très- prononcée; tout le pourtour fortement bordé ; le disque couvert de petites impressions. O^anes du vol, bien
développés, dépassant Tabdomen de 5 milliro.; élyires régulièrement doublement réticulés, à nervures saillantes; la marge étroite; Taire scapulaire lisse, atteignant seulement un peu au deik du tiers de la longueur du bord antérieur; la v. humérale droite, très-peu rameuse ; les secteurs discoïdaux droits lorsqulls ne sont pas ramifiés. Ailes n'étant que simplement réticulées dans leur moitié basilaire; la v. scapulaire forte et longue, ses deux branches distinctes ; la première v. axillaire simple après avoir fourni dès sa base quatre secteurs.
Couleur comme chez la Q, d'un brun enfumé; élytres bruns, avec la marge jusqu'au milieu et la moitié du champ anal, testacés; ailes emfumées, brunâtres, avec la marge testacée au milieu; le brun des nervures déteignant un peu, surtout dans le champ postérieur.
9 cT
Longueur du corps 0,037 0,033
» des élytres 0,009 0,032
» du prothorax 0,0105 0,0092
Largeur du prothorax 0,015 0,013
Habite : La Plata, province d'Entrerios. Nous avons reçu de M. G. Claraz 4 9 et 3 ^ de cette jolie espèce.
Blabera fumigata, Guér
cf. FuscO'ferruginea^ élytris fusco-ferrugineis vel téstaceis abdomen superantibus ; pronoto trigonO'ellipticOj in disco gïbberoso^ in lateribus granulato, in margine antico laie testaceo, in reliqua parte fusco ; elytrorum area scapulori rugulosa ; alis fusco-ferrugineis,
. Blabera fumigata, Guér. Ins. de Cuba (I. I.), 335, pi. 12, fig. 4, i a, (f.
ç^. Petite pour le genre. Protliorax ressemblant à celui de la Bl. Thunbergii, triangulaire-arrondi, mais plus large; le bord postérieur très-arqué; l'antérieur un peu atténué au milieu ; les lobes latéraux un peu réfléchis en bas, bordés en brun ; la surface assez fortement bossuée sur le disque, offrant les traces d'un dessin saillant en forme de lyre; granulé et ruguleux sur les côtés. Ëlytres dépassant l'abdomen d'environ 5°>°^ ; le bord externe à peine sinué vers l'extrémité. Le champ marginal assez large; son aire basilaire réticuleusement ruguleuse comme la Thunbergii^ mais la V. scapulaire n'atteignant guère au delà du milieu du bord antérieur ; les veines costales élevées et en partie rameuses; la v. humérale atteignant en ligne droite Textrémité de l'élytre et fournissant deux ou trois branches antérieures bifurquées; la première veine discoîdale restant séparée de la veine humérale et émettant des secteurs
fourchus, donl un par 8on bord antérieur. La réiiculalioD double, mais formée par des ventiles si fines qu'on les distingue il peine par transparence. Ailes offrant une v. scapulairc très-longue, terminée par quelques vei^tiges de veines costales; la v. vitrée simple; la réticalation formée par carrés réguliers, mais peu apparente; la bande vitrée postérieure n'étant réticulée que vers le bout.
Couleur d'un brun ferrugineux ; corps brun ; tète brune ; le bord antérieur du protborax assez largement jaun&tre ou testacé; cette bordure festonnée; le reste couvert, comme chez la Bl. Thunbergii^ d'une grande tache lobulée brune qui comprend tout le bord postérieur. Antennes brunes à la base, plus piles vers le bout; ailes lavées de brun-ferrugineux dans toute leur étendue.
Var. Ëlytres teslacés, avec une ligne humérale brune.
Longueur du corps 0,037; — id. avec les élytres, 0,043; — id. de l'élytre, 0,037; — largeur du protborax, 0,015.
Habite: L'Ile de Cuba.
On peut se demander si la ///. fumigata rf n'est pas uniquement formée par des çf de la Thunbergii^ dont les élytres ont acquis leur entier développement, toutefois la première diffère de la seconde par son protborax moins triangulaire, un peu plus trapézoïdal et surtout un peu plus court.
NoKi. Sur la figure 4* que donne Guérin, les élytres sont sensiblement trop étroits et beaucoup trop échancrés au bord externe. Le rétrécissement des élytres dont parle Tauteur dans sa description tient seulement ii une illusion que produit l'entre-croisemeol de l'extrémité de ces organes au repos. Le protborax n'est pas assez triangulaire. — Sur les figures 4 et ^*, le bord marginal du prothorax est aussi trop épais. Sur la figure A, la forme du prothorax, quoique trop triangulaire, se rapproche plus de celui de la Bl. fumigata que de celui de la 01. Thunbergii que cette figure doit représenter.
Cest probablement dans cette division que rentre aussi la :
Bl. dubu , Serv. Orthopt. 78, 5, cf.
cf. Statura B . Clarazianœ, testaceay fusco-variegata; capite tesiaceo fronte ftisco ; pronote fere semicirculari fu8C(Hrufo bimacuUUo et margine t<i8taceo ; elyiris testaceis^ abdowmeSîin. longioribuSy fuscescentibus , margine et maaila anaîi tesiaceis ; alis pelluridi9, testaceis.
Habite : Buenos-Ayres.
Cette description rappelle ii certains égards la Bl. fraterna.
S. HAles * ^éyrtÊappnMÊcmt demi -complet 9 ayMit les orgMies da toI iniparfaiteiiieiit déTcloppéSy ne dépaasant pas l'abdomea, on n'en attelf^ant pas l'extrémité, mais A prothorax encore elliptique * qnolqne atténué en avant. Femelles A déTeloppcment Incomplet, * formes larvoldes, n'ayant en gu^i^ d'élytres qne des rudiments cornés 1 leur prothorax parabolique 1 la plaque sur-anale cornée 9 et coafonnée comme dans la deuxième section.
Blasera Thunbergii, Guér
Fusca^ 9 major, carpore crassOy fomicato, pr&noto paràboliço, convexo ; pronoto granulato et subgibboso^ margine antico fulvo, parabolico, convexo; elytris latioribus quam longionbus semndum abdominis segmentum obtegetitibus, subquadratiSy margine intemo contiguis^ transversim truncatis^ margine postico sinuato, corneis^ punciatis etramosovenulosis, area tnarginali latissima^ vota scapulari valida, multi-ramulosa; alis rudimentariis.
cf Minor corpore depressiore, pronoto siibellipticOf anticepaulum attemuito, margine antico tenuiter reflexo^ valde arcuato, postico utrinque oblique truncato ; elytris abdomine paulo brevioribus, 5"> vel 6^ segmentum attingentibus, reticulatis, apice rotundatis, campo marginali mediocriter angusto, vetux scapulari ultra médium marginemperducta, area scapulari rugulosa; alis hyalinis, venis et margine fuscis,
Monachoda Thunbergii \ Guér. Ins. de Cuba (1. 1.), 337, pi. 12. fig. 6 cf , 6 a $.
Q . Prothorax parabolique, voûlé et coovexe, rortement bordé le long de sa courbe antérieure; le bord postérieur tronqué en ligne presque droite, ,mais un peu sinné aux épaules et formant des angles latéraux vifs; la surface un peu bosselée, finement ridée transversalement et granulée sur les côtés, offrant sur le disque une légère élévation en forme de trident ou de lyre (dont les branches latérales sont sînuées et divergentes). Souvent deux points enfoncés. Corps large et voûté. Ëlytres rudimenlaires, ne dépassant guère le deuxième segment de Tabdomen ; larges, se croisant par le bord interne, vu leur grande largeur qui est bien supérieure h leur longueur, à peu près comme chez la Monastria biguUata; leur bord postérieur transversal est assez fortement sinué ; leur surface grossièrement ponctuée, portant des indications de ner-
' M. Guérin a placé cette Blabère dans le genre Monachoda, sans doute parce que le prothorax parabolique de la ^ ressemble à celui des Monac/iodiens qui ont des élytres incomplets {Monastria) . Mais cette ressemblance ne tient qu'à un défaut de développement et n'est qu'accidentelle. Les espèces qui conservent à Tétat d'imago les formes des subima^^o ont nécessairement le prothorax parabolique comme les nymphes en général. Le cf de la présente espèce, qui subit la dernière transformation, offre un prothorax tout analogue à celui des Blabères. — Les raisons qui doivent faire placer cette espèce dans le genre Blabera sont : l'absence de capuchon distinct au prothorax, le bord de cette pièce qui dépasse à peine la tête, les stries du prothorax qui sont transversales, non rayonnantes et longitudinales comme chez les Monachodims, l'absence d'échancrures aux angles latéraux du prothorax, même chez les cf où cette pièce est normalement développée.
vures en relief. Ailes rudiroentaires, cachées sous les élytres. Dernier segmeol ventral très-grand, convexe, lisse et un peu strié transversalement. Plaque sur*anale large, comme excavée (cannelée) le long de son bord postérieur; celui-ci subbilobé. Filets anaux courts et obtus. Bords de l'abdomen un peu serratiformes, les segments terminés par des angles épineux. Couleur brune, plus pâle en dessous. Bord antérieur du prothorax orangé (chez les individus bien marqué^ le bord postérieur et le disque, en restant bruns, forment comme une grande tache lobulée). Antennes brunes à la base, puis ferrugineuses.
Var, a. Ël^tres rouss&tres. — b. Corps noirâtre, avec le bord du prothorax ambré. — c. Tout le corps ferrugineux; bord du prothorax plus pâle.
ç^. Sensiblement plus petit. Prothorax irrégulièrement elliptique, un peu avancé au milieu du bord antérieur, ce qui lui donne une forme un peu triangulaire-arrondie, mais beaucoup moins que sur la figure citée ' ; le bord antérieur fortement bordé; la surface à peu près comme chez la femelle, mais le bord antérieur formant une voûte distincte au-dessus de la tête. Êlytres arrondis, laissant k nu les deux ou trois derniers segments de l'abdomen, coriaces, finement et densément réticulés vers l'extrémité. La veine scapulaire atteignant bien au delà du milieu de l'élytre; l'aire basilaire réticuleusement ruguleuse ; la v. humérale comme trifurquée dès le premier tiers , mais la branche postérieure formant la v. discoidale antérieure ; la réticulation très-serrée, irrégulière, formée par des vénules qui, vues par transparence, paraissent assez épaisses. Les secteurs discoidaux, rameux et sinueux. Le sillon anal, trèsarqué; le champ anal coriace, assez lisse et à veines rameuses. Les ailes très-petites, mais à vénulation complète et à veines épaisses; la marge un peu opaque, réticuleuse ; la v. scapulaire postérieure nulle. La réticulaiion irrégulière et celluleuse, même un peu dans le champ postérieur et à l'extrémité de la bande vitrée postérieure , la base du champ discoïdal membraneuse, sans réticulation. Filets anaux assez pointus; plaque sous-génitale un peu réfléchie en haut. Styles très-petits. Couleur comme chez la femelle, mais d'un brun plus ferrugineux. Ëlytres bruns, avec la marge souvent plus pâle; nervures des ailes et le bord antérieur et externe, brun-ferrugineux.
Longueur du corps 0,OIiâ à 52 0,035*
» deséljtres 0,011 à 14 0,022
Largeur du proihorax 0,022 * 2ô 0,016
Habite : L'Ile de Cuba (6 Q . 4 qI', envoyés par M. F. Poey). La larve est bariolée de brun et de testacé.
* C'est la figure i de la planche citée, et non la figure 6, qui rend bien la forme du prothorax de la 6/. TkuMbergH. — Comp. page itë, nota.
La 9 ^^ c^^^^ espèce diffère de la Bl. Capucina ç^ par sa graude taille; par ses élytres pins larges que longs qui se croisent par leur bord interne, et qui sont tronqués, non arrondis postérieurement ; par son prothorax rugueux ; par sa plaque suranale plus grande et retroussée, etc.
Le ^ a un prothorax presque identique à celui de la BL fumigata^ quoiqu'un peu plus elliptique, moins trapézoïdal (sur les figures citées, le dessinateur a fait le contraire, a tort).
La Bl. Thunbergii ressemble k la Monastria biguttata^ mai^ elle s'en distingue par son prothorax b bord moins relevé, dénué de capuchon et de stries rayonnantes, et par les élytres du m&le, qui ne recouvrent pas entièrement l'abdomen et laissent le dernier segment à découvert.
4. MAles * déreloippemeat ineomiplet, n*oflk«Bt que des élytres mdlmenUUres* et * IprothonuK parabolique. Femelles eonservant la forme de larwe (probablement aptères).
Blabera capucina (fig
Parvapro génère, castanea, subtus pallidior; pronoto parabolico (lato ut in subimaginibus) lœvi, in medio pallidior e, fomicato; lateribus cadentibus, margine postico toto recto y antico valde arcuaio, elevata-marginato ; elytris rudimentariis, ovatis, tegularum instar, comeis, 5« obdominis segmentum haud attingentibus^ margine extemo elevatomarginato; lamina supra-anali rotundata, subfissa,
ç^. Petite pour le genre. Prothorax presque en forme de demi-cercle, ou plutôt un peu parabolique, car le milieu du bord antérieur a une courbure plus forte qu'un arc de cercle; ce bord formant un gros cordon saillant; le bord postérieur coupé parfaitement droit. Les deux côtés du prothorax rabattus; le disque dorsal médian ayant à cause de cela une forme triangulaire dont l'extrémité forme la voûte céphalique ; les épaules faiblement marquées par une sorte d'arête arrondie. La surface du reste lisse. Ëlytres très-courts, ovoïdes, n'atteignant pas le quatrième segment <le l'abdomen, cornés et luisants, \k nervure humérale très-élevée ; le bord interne des deux élytres n'étant point en contact, mais séparé par un espace de i^^; te bord externe bordé |)ar un coMon saillant qui continue celui du bord du prothorax. Plaque sur-anale arrondie subbilobée. Styles distincts.
Couleur d'un brun marron, passant en dessous au testacé; le milieu du bord antérieur du prothorax un peu jaun&tre.
Longueur du corps, 0,033; — id. des élytres, 0,011.
Habite : Le Brésil. Bahia.
Cette Blabère est la seule qui conserve chez le^ la forme de nymphe ; elle n'a pas le
[)etit proihorax elliptique des Blabères ç^ arrivées à Télat parfait, mais bien le grand prothorax demi-circnlaire commun aux Blabères Q aptères et aux larves. C'est même dans la tribu des Nuditarses la seule espèce qui offre ce phénomène.
Nota. On pourrait prendre cette espèce pour un subimago, mais il est certain que c'est au contraire une Blabère adulte, car les élytres sont libres, et recouvrent des ailes rudimentaires.
Fig. 43. Blabera capudna, Sauss. cf * de grandeur naturelle.
j^me Division* Prothorax très-^rand, très4arge, à bords latéraux très-fortement dilatés. Élytres coriaces. Tarses plus courts et plus épais. (Passage aux Monachoda.)
A. Prothorax très-graad , mata son bord aatérieiir ne déipassant que fort pen la têie. Élytres trèa-grands, dépassaat l'extréinlté de l*aiMloaien.
Ces insectes passent aux Monochada par leurs formes et la grandeur du prolhorax; on voit aussi chez eux les tarses se raccourcir et s'épaissir; dans l'aile la bande vitrée antérieure devient très-large, et la v. vitrée très-rameuse comme chez les Petasodes. Le bord postérieur du prôthorax est plus distinctement sinué aux épaules que dans la 1^ Division.
Blabera marmorata, StolK
Magna, latissima ; pronofo latissimo, tenuissime rugulcUOy macula triloba vel quadrifida fusca ornato, ntarginibus latero-posticis sinuatis; elytris coriaceiSj latissimis, fuscor marmoratis^ detisissiine striolatis^ campo marghxali canieo, latissimo.
blaUa marmorata, Stoll. Kakerl. tab. ii 6, fig. 5.
Cette espèce fait tranaition aux Monachoda par la dureté de ses élytres, par la grandeur du prothorax et la largeur de ses formes, mais elle appartient encore au genre Blabera par la forte armure des tibias, la longueur du premier article des tarses, la forme du prothorax qui est dénué de capuchon, et qui offre au contraire, au-dessus de la tète, la petite voûte commune ^ toutes les Blabera; enfin par sa tète qui arrive h fleur du bord antérieur du prothorax. Cette pièce a ses bords latéro-postérieurs légèrement infléchis. La surface est finement froncée; la tache du disque est bilobée en arrière, divisée en avant en trois lobes dont les deux latéraux sont comme deux languettes étroites et divergentes. Les élytres sont presque symétriquement arrondis
en demi-cercle à rextrémité. Les ailes sool transparentes, k nervures et ë marge testacées ; partout <ioublement réticulées ; la v. bumérale émet en avant de longs rameaux costaux très-rapprocbés, et en arrière, dans l'aire vitrée, quelques petits vestiges de secteurs comme chez les Petasodes^ mais la v. discoidale n'émet pas de rameaux antérieurs.
Longueur du corps, 0,055; — id. avec les élytres, 0,068; — largeur du prothorax, 0,029.
Habite : Le Brésil.
C'est probablement dans cette section que rentre la :
Blabbba discoïdalis, Serv. Orthopt. 76, 2; PI. i, 6g. 6.
Â en juger par la 6gure citée, cette espèce aurait un très-grand prothorax, comme la Marmoraia^ mais il est vrai que les 6gures de Drurj et de Stoll, que l'auteur cite en synonymes, ne ressemblenuen rien h celle qu'il donne de son espèce. Il rapporte à cette espèce la figure 1 de Stoll, se basant sans doute sur l'existence de la tache libre du prothorax. Cette tache constituant une variété fréquente de la BL gigantea, il est plus naturel de rapporter la figure de Stoll \k la BL giganlea^ comme le fait Burmeister..
B. Bord antérienr da prothoraz dépuiMUit «eBalbleineiit la tête* Élytres n'atteignant
pas rextrémité de l'abdomen.
Ce type forme le passage le plus complet aux Monochada, mais il n'y a pas encore de capuchon au prothorax malgré la dilatation du bord antérieur.
Blabeba deplanata, nov. sp
Valida, fusco-ferruginea; capite recandito, ocuUs invicem remotis; pranoto seniicirculari, angiilis acutis, margine posHco redOy antico dïlatato caput valde superante, disco tenuiter detise granulato et striolato ; elytris apice tnmcato-rotvmdatis ad abdom, 4» segmenti apiceni productis, reticulato-pwnctatiSy sulco anali nw/îo, vena anali prominuJa,
Q. Très-grande, très-large, aplatie. Yeux très-distants. Prothorax en forme de demi-cercle presque parfait, fortement bordé, dépassant assez notablement la léte, mais n'offrant pas de capuchon distinct ; son bord postérieur droit, parfaitement transversal, subsinoé en dehors des épaules, à angles aigus, mais non pointus; la surface
fioemeut granulée el comme obliquemeot veinée, les veines ayant sur les côtés une direction oblique en arrière; le disque offrant un dessin lisse et bosselé en forme de lyre pleine, comme chez les Blabera ordinaires. Ëlyires larges, coriaces, réticuleusement ponctués, couverts de veines rameuses et rayonnantes, ramifiées dans un parenchyme réticuleux; les veines devenant baveuses par la réticulation. Sillon anal nul, remplacé par la veine anale qui se montre en relief. Les élytres se croisant légèrement par le bord interne, un peu obliquement tronqués-arrondis, larges jusqu'au bout, atteignant l'extrémité du quatrième segment. Ailes rudimentaires. Bords de l'abdomen fortement dentés, ï dents très-aiguës. Plaque sur-anale un peu réfléchie, un peu rétrécie, ponctoée, cornée, fort peu bilobée. Tarses assez longs. Premier et troisième articles des antennes fort grands.
Couleur d'un roux ferrugineux. Tronc humerai et bord des segments abdominaux en dessus, brun&lres.
Longueur du corps, 0,053; — id. des élytres, 0,022; — largeur du prothorax, 0,031.
La nymphe a le prothorax plus fortement granuleux.
Habite : Les Antilles, Cuba.
LÉGION DES M0NAGH<
Prolhorax débordant sensiblement la tête, formant toujours un capuchon complet au milieu du disque, offrant toujours une échancrure ou une petite dent en arrière de ses angles latéraux^ ayant toujours le bord antérieur plus ou moins réfléchi en haut, f Plaque sur-anale élargie en arrière.)
Les Monachodiens forment tin groupe très-naturel el suinsamment caractérisé par la présence du capuchon et du prothorax, par la forme dilatée du bord antérieur de cette pièce, laquelle dépasse notablement la tête en se rétléchissant plus ou moins fortement en haut. Les pattes ont leurs tarses plus courts et plus trapus que chez les Blabériens, et Tarmure des tibias y est aussi moins forte; le premier article des antennes est, au contraire, plus allongé. Chez les 9» 1^ prothorax est grand, et le bord postérieur est moins arqué que le bord antérieur; chez les cT cette pièce
est plus petite, surtout moins large, et le bord postérieur est plus arqué que chez les 9> souvent même plus que le bord antérieur; on voit toujours derrière les angles postérieurs une échancrure suivie d'une petite dent. La plaque sur-anale est cornée, fendue ou bilobée, élargie d'avant en arrière, surtout chez les femelles. Les styles des mâles sont petits. Dans l'aile, la v. humérale émet en avant de fortes branches costales longitudinales, et en arrière des branches variables qui occupent la bande vitrée antérieure, laquelle est très-large; la v. vitrée devient rameuse au bout, et la v. discoîdale fournit souvent un rameau antérieur. — Ces insectes diffèrent des Blabériens par tous les caractères ci-dessus mentionnés; néanmoins il existe entre les deux groupes quelques types intermédiaires qui sont embarrassants à classer *.
Les Monachodiens n'ont pas encore été rencontrés dans l'Amérique moyenne; néanmoins il est probable qu'ils y existent, et comme ce groupe est exclusivement américain, je crois devoir les mentionner ici. — Nous y distinguons les genres suivants :
a. Corps déprimé, large. Prothorax à bords très-dilatés et lamelleux ; Tantérieur plus réfléchi, plus arqué que le postérieur ; le capuchon faible, de forme vague Monachoda.
6. Corps plus épais, voûté. Prothorai rugueux, parabolique ou elliptique, à bord antérieur peu dilaté, réfléchi, à capuchon fortement prononcé, bombé Manastria.
c. Corps déprimé. Prothorax subtriangulaire, ^ bord antérieur fortement retroussé, à capuchon très-prononcé, aplati Petasodes.
* Voyei à ce siyetj page 249, 2n« division.
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Genre mONAGHODA, Burm.
Blabera, Serv. — Monachoda, Bunn. ex parte.
Formes laides et aplaties, comme chez les Blabera.
Prothorax Irès-grand, aplati, à bords très-dilatés, aussi large que les élylres au repos pris ensemble, à bord antérieur plus arqué que le postérieur, faiblement réfléchi, portant de fines slries rayonnantes; le bord antérieur régulièrement arqué; le postérieur brisé trois fois, moins convexe que Tantérieur; le disque offrant une protubérance arrondie en forme de calotte convexe qui forme le capuchon, et qui est resserrée de chaque côté à sa base entre deux sillons prononcés.
Êlylres luisants, coriaces, très-amples, très-arrondis à l'extrémité.
Ailes grandes, très-densément veinées et réticulées; le champ postérieur presque aussi long que Fantérieur; celui-ci ayant une forme symétrique * dans les deux sexes; son extrémité arrondie en demi-cercle.
Abdomen très -large jusqu'au bout. Plaque sur-anale très-grande, demi-coriacée, élarçie en arrière et fortement bilobée. cf Styles anaux très-petits.
Pattes grêles; épines tibiales encore assez fortes.
Les organes du vol sont extrêmement densément réticulés. Les élytres offrent^ entre chaque bande intervénulaire, quatre rangées de petites cellules irrégulières; les ailes ofl'rent une double réticulation carrée très-dense; leurs veines sont très-rameuses et dirigées dans un sens tout longitudinal; les secteurs discoïdaux sont parfois en partie entrecroisés; la V. discoîdale fournit une branche antérieure; la. bande vitrée antérieure est remplie, ainsi que la moitié antérieure de l'aile, par une fine réticulation celluleuse. Chez les mâles, le prothorax est un peu moins grand que chez les femelles; le bord postérieur est aussi un peu plus arqué, mais toujours moins que l'antérieur.
1 Voyei pige t17, ooie t.
Les Monachoda diffèrent des Petasodes par la forme symétriquement arrondie de rextrémité de leurs ailes et par le bord non retroussé de leur prothorax. Ils se rattachent aux Blabera par la forme simple du prothorax et par Tarmure encore assez forte des tibias. Ils se rapprochent surtout du type de la Bl marmorata^ mais ils s'en éloignent par leur prothorax muni d'un capuchon et par l'allongement du premier article des antennes.
Les Monachoda sont, après les Blabera, les plus grandes Blattaires connues.
Les larves ont un corps très-aplati, à bords lamelleusement dilatés.
Monachoda grossa, Thunb
Testacea^ corpore fuscescente; pronoti disco oblique striolato, tenuiter granoso^ utrinque sulco basis cuculli profundo ; macula trigonali lohulata fusca antice attenuata et rotundata, posike cum margine fusco confusa^ elytris 9 corporis apicem atHngentibuSj cf longiûfibus; alis hyalinis, vents densissimis testaceo-coloratis. — Variât pronoti macula scutelliformi, veVevanida. — Longit. corp. 0,055 ; pronoti latitud. 0,024.
Blatta grossa, Thunb. Mém. Acad. Pélersb. X, 280. — Serv. Orthop. 79, 6 {Bkbera). Monachoda crammargo, Burm. Handb. il. 515, 6 *.
Chez ceue espèce, les élyires sont arrondis en demi-cercle ii rextrén)iié« ainsi que le champ antérieur des ailes. A Taile la v. humérale fournit un fort rameau postérieur qui partage la bande vitrée antérieure ; la v. vitrée est bifurquée ; la v. discoidale fournit un secteur antérieur, ou plutôt elle se bifurque ; plusieurs des secteurs discoïdaux émanent d'une branche postérieure qui natt de la v. discoidale vers le premier tiers de sa longueur. La moitié antérieure du champ antérieur est très-finement et irrégulièrement réticuleuse; la seconde moitié est doublement réticulée par carrés.
Larve. Entièrement plate; d'un jaune testacé avec les pattes et la tète brunâtres; les bords du corps très-dilatés, translucides; le dos orné de deux bandes brunes ondulées et marquetées qui partent de deux taches situées dans les sillons qui bordent le capuchon prothoracique. Plaque sur-anale très-grande, fortement bilobée ; les prolongements latéraux des segments très-grands et à angles mousses.
Habile : Le Brésil.
' La Monachoda grosso, Biirm. 1. 1., 505, 5, est probablement une autre espèce. Elle a les angles latéraux du prothorax aigus, et la tache prothoracique libre, élargie et trilobée en avant, avec le lobe médian partagé comme chei la Blabera marmorata. Elle semble se rapprocher beaucoup de celte dernière. — On doit la nommer M. Burmeisteri.
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C'est probablement dans ce genre que viennent aussi se placer les deux espèces suivantes qui vivent au Brésil et que je ne connais pas :
M. BuRMEiSTERi (gfossa, Burm. Handb. H, 513, 5). M. LATicoixis, Burm. ibid., 515, 7. (Syn. excl.)
Genre MOi^ASTRIAS Sauss.
Blabera, Serv. -- Honachoda, Burm. (ex parte).
Formes larges; corps bombé, assez épais.
Prothorax convexe, de forme parabolique chez les femelles, elliptique chez les mâles, anguleux, granulé ou offrant de forles stries rayonnantes; le bord antérieur relevé et fortement bordé; le capuchon bombé en forme de calotte sphérique, encadré de droite et de gauche par un profond sillon.
Organes du vol variables. Êlytres atrophiés chez les femelles, complètement développés chez les mâles. Ailes rudimentaires chez les femelles, normales chez les mâles; le champ antérieur n'ayant pas une forme symétrique*.
Plaque sur-anale cornée, large et assez courte chez les femelles, à bord postérieur arqué et un peu fendu au milieu, à angles latéraux prononcés; plus longue chez les mâles et partagée en deux lobes carrés.
Pattes médiocrement grêles; épines tibiales petites et fines; tarses courts et trapus.
Dans ce genre, les femelles conservent toujours plus ou moins la forme subimageaire. Le prothorax a son capuchon beaucoup plus saillant et ses bords beaucoup moins dilatés que chez les Monachoda; le bord antérieur est relevé et bordé, mais non retroussé comme chez les Pelasodes; le postérieur est trois fois brisé. Chez les mâles, le prothorax est assez
t aovMtpia, nonne. — Sauss. Rerue de Zool XVI, 1864, 349. * Voyez la note ^^^ de la page 217.
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elliptique^ et son bord postérieur est aussi arqué que Fantérieur ; chez les femelles il est plus grand, convexe et parabolique. Les femelles ont des élytres tronqués; chez les mâles ces organes. sont membraneux et dépassent notablement l'abdomen; ils sont médiocrement dilatés; la marge est assez large, à v. costales rameuses; Faire scapulaire, cornée et limitée par un fort sillon n'atteint pas le milieu du bord antérieur; le champ discoïdal n'est guère réticulé jusqu'au milieu, ensuite il devient irrégulièrement doublement réticulé; les secteurs sont irréguliers, entrecroisés ou confluents; Fextrémité est terminée un peu obliquement Les ailes sont densément réticulées, presque comme chez les Monachoda, quoique moins densément dans la portion antérieure; la v. humérale est peu rameuse; la v. vitrée l'est beaucoup.
Les Monastria 9 ont un faciès de Trilobite, qu'elles partagent du reste avec certaines Blahera {Thunhergii, etc.), dont elles se distinguent facilement par leur prothorax bossue, à capuchon très-distinct et strié,
Monastria biguttata, Thunb
Fusco-nigraf antennarum apice, pronoti disci maculis 2 et limbo antico, flavis vel testaceis; 9 pronoto subtrigonali-rotundato, angulis lateralibus trtmcatis etpostice dentem minutum efficieiitibus; maculis meso- vel nvetanoti punctoque humerali utrinque flavis; elytris carrieis transversim trimcatis, tantum àbdominis basin attingmiilms, margitie interna contiguis; àlis squamifonnihus, margitie postico trisimuxto^ angtdo marginàli rotundato. — Longit. 0,041 ; elytri 0,011-12. — Variât pronoti disco flavo-limaculato, et limbo tantum medio et in angulis^ flavo,
Var. V Fronoto minore^ rugosiore, elevato-ramoso-striato et ntgis reticukUis elevatis^ etiam in ciœullo instructo, margine antico toto acriter flavo.
cf, pronoto elliptico^ margine postico fore magis arcuato quam anticus, obtuse triangulato; marginibus latero-posticis apice dente instrucfis; elytris fuscis ; alis fuscescentibus venis et margine antico fuscis. — Longit. 0,042 ; cum elytr. 0,051.
Bhtia biguttata, Thunb. I. 1. X, 276, 2, pi. U — Serv. Orthopt. 80. 7 (Blabera). — Burra. Handb. Il, 314, 4 (Monachoda).
Les lâches jaunes du prothorax sont ornées d'arabesques noires; elles sont variables; elles se réunissent ou se partagent, et passent souvent au rougeâtre.
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Chez le çf^ Taile offre une veine humérale fort peu rameuse, fourDissant seulemeot deux ou trois branches costales vers le bout et quelques petits secteurs postérieurs qui se perdent dans la réiiculation irrégulière de la bande vitrée antérieure; la v. discoïdale émet une branche antérieure.
La larve ressemble beaucoup à l'imago, mais toute la surface du corps est finement granulée ; le bord antérieur du prothorax est mince, non épaissi en cordon.et moins réfléchi ; le bord postérieur de la plaque sur-anale est plus fortement fendu et festonné.
Habile : L'Amérique méridionale ; le Brésil.
MoNASTRiA SIMILIS, Scrv
FuscO'Uigra ; prœcedenH similis, at elytris $ lonffioribus, ad médium darsum productis, apice rotundatis, punctulatis et oblique striolaiiSj nuirgine reflexo^ fulvo; cdis 4 Un. Umgis; elytris cf l<Uis, abdomen valde superantibus, cum alis fusco-nigris; parte antica pronoti flava. — America meridionali.
Blabera timilis, Serv. Orihopt. 81, 8.
Serait-ce la M. semialaia imparfaitement décrite.^ Comp. n"" 136.
MONASTRIA ANGULATA, DOV. sp
M. biguttate affinissima, pronoto 9 magis trigonali, angulis lateralibus peracutis. haud emarginatis; elytris paulo magis atigulaJtis; lamina suprcHmali rotundatiore,
Ç. Très-voisine de la Bl. bIguHata. Même livrée. Taille un peu moindre. Le prothorax, au lieu d'être arrondi \ ses angles, est plus triangulaire; ses angles latéraux sont vifs et aigus, point échancrés, et ils regardent même un peu en arrière, parce que les portions latérales du bord postérieur sont un peu concaves ; le bord postérieur est plus angulaire au milieu ; la sculpture est ^ peu près la même que chez l'espèce citée. Les élytres ont aussi la même grandeur, mais leur bord postérieur est plus oblique, parce que leur angle externe est un peu plus prolongé en arrière; le tubercule humerai est un peu plus fort. La plaque sur-anale est notablement plus arrondie, surtout il ses angles externes ; les filets anaux sont plus courts.
Longueur du corps, 0,032 ; — id. des éljtres, 0,010-1 1 ; — largeur du protborax, 0,018.
Ilabiu : Le Brésil, Bahia.
MONASTRIA SEMIALATA, DOV. Sp
Magna, fusca^ pronoto 9 parabolko, gibboso; élongaUhCucullato ; valde gramdoso, margine antico late testaceo, margitie postico medio spina armaJto; elytris 4^ segmentum abdominis aUingentUmSy rotundatis^ testaceis, fasda fusca,
Ç. Grande. Yeux distants, vertex peu ou pas creusé. Prothorax comme chez la M. biguUata^ mais dépassant moins la tête, parabolique, beaucoup moins triangulaire, ayant les bords latéro-postérieurs peu brisés; le bord antérieur très-arqué; les angles latéraux peu ou pas échancrés ; le milieu du bord postérieur un peu angulaire et armé d'une épine verticale ; les sillons formant un V moins ouvert; le capuchon allongé ; la surface point striée mais couverte de granulations tuberculeuses; les bosselures et le bord postérieur ponctués. Ëlytres atteignant l'extrémité du troisième segment abdominal, cornés, arrondis k l'extrémité. Le sillon anal atteignant un peu au delà du milieu du bord interne.
Couleur brune; cuisses et bouche testacées. Prothorax d'un testacé brunâtre; le milieu des bosses et le bord postérieur, bruns; de chaque côté des bosses postérieures, une tache roussàlre. Ëlytres d'un fauve testacé; une bande sur le tronc humerai et le bord interne, bruns. Sur l'abdomen, de chaque côté, une tache pâle. Entre les griffes, on voit un très-petit rudiment de pelotte. Plaque sur-anale comme chez la biguuaia. Tarses courts.
Longueur du corps, 0,055 ; — id. des élytres, 0,026 ; — largeur du prothorax, 0,024.
Habite : L'Amérique méridionale.
La forme du prothorax rapproche un peu cette espèce des Blabera.
Genre PETASODES', Sauss.
Blabbra, Ser?. — Monachoda, Burm. ex parte.
Formes Q larges, cf assez grêles.
Prothorax aplati, lisse ; son bord antérieur retroussé en forme de lame; ce retroussement produisant en dessous un fort bourrelet. Le capuchon très-fort el aplati.
Êlytres médiocrement grands, plus ou moins coriaces; le sillon anal faible.
Ailes 9 variables, cf grandes; le champ antérieur n'étant pas symétriquement arrondi à l'extrémité '.
Abdomen aplati, à bords lamelleux et dentés; la plaque sur*anale grande et fortement bilobée.
Pattes grêles; épines tibiales assez fines; tarses courts.
9. Prolhorax large et triangulaire ou en losange, à bord postérieur plus ou moins arqué, formant de chaque coté un angle prononcé et un peu échancré. Êlytres coriaces, lisses, de forme ovale-symétrique*; Tex* trémité symétriquement arrondie en. fortne de demi -ellipse; tantôt grands, tantôt rudimentaires.
cf. Prothorax assez petit, elliptique, à bord postérieur plus arqué que l'antérieur, fortement unidenté de chaque côté. Êlytres demi-coriacés, n'ayant pas une forme symétrique. Ailes grandes.
Tout Tinsecte est très-aplati; la tête est plate, mais les yeux sont un peu saillants, et le sommet du front et le vertex sont un peu cannelés. Le prothorax est fortement excavé el bordé antérieurement par un rebord en forme de paroi ; le capuchon, aplati en dessus, continue presque la surface du disque postérieur, mais il est terminé dans le reste de son
* Kizxtt^t^t.;^ en forme de chapeau. — Saus» Revue dtf Z^Niloyie, 1S64, p. 319. ' Voyei la noie î** de la page t17.
pourtour par des bords taillés verticalement; les carènes humérales sont vaguement indiquées ; la surface est assez lisse, sauf à la face antérieure du capuéhon; chez les femelles, l'échancrure des angles du prothorax est petite, et la dent qui lui succède est rapprochée de l'angle; chez les mâles elle est allongée, et la dent se trouve placée plus en arrière. Chez les femelles, les élytres ne sont pas tronqués obliquement, mais symétriquement arrondis à l'extrémité ; leur marge est dilatée, mais le bord antérieur n*est que peu arqué; il est coupé carrément à la base, et le prothorax est presque aussi large que les deux élytres pris ensemble au repos; à la base la veine humérale partage l'organe en deux moitiés égales. Les veines sont très-fines, sauf la v. scapulaire, qui est longue et qui fournit quelques branches; la réticulalion est extrêmement dense. Chez les mâles, les élytres ne sont pas arrondis symétriquement à l'extrémité, pas plus que les ailes; ils sont plus longs, demi-membraneux, à veines plus fortes, à réticulation moins dense. Chez les femelles, les ailes sont très-variables; parfois rudimentaires, elles prennent une forme étroite et lancéolée. Chez les mâles elles sont toujours bien développées. Ces organes offrent ceci de particulier : tandis que la bande vitrée postérieure se présente comme une ligne transparente étroite, la bande antérieure est très-large, densément réticuleuse et remplie par de petits secteurs arqués qui partent dQ la v. humérale; la v. discoïdale émet une branche antérieure.
Les Petasodes ont un faciès des plus original. Le prothorax, surtout chez les femelles, est façonné de manière à rappeler la figure d'un tricorne ou d'un chapeau de moine. Lorsque les élytres sont au repos, l'ensemble de ces insectes rappelle assez bien la tournure d'un moine enfroqué, et ils ont aussi la couleur brune du froc des capucins.
Petasodes DoMiNiCANA, Burm
Latay fustxhcastanea ; pronoto et elytris bcuHo-femigineis, illius margine reflexo elevaiissimo, margine postico fuscescente, cuctdlo antice vcrticaliter in discum detruso:
9 dUatata ; pronoto trigonali^ margine postico parum arcuato, antico maxime reflexo^ subtus rugo$i$simo; elytris coriaceis^ UevUms, abdometi parum superantibus; alis rudimentarii8\ anguste ïanceolatiSy apice acuminatis^ campo postico distindo, campo antico ferrugitiescenti^ venis omnibus distinctis.
cf gracilior^ corpore angusto ; pronoto magis ellipticOy margine postico subarcuatiore quam antico; elytris coriaceo-menibranaceis abdomen valde superantibus; alis ferrugineO'fumigatiSy campi antici venis transversis^ tenuissimis, area fenestrata antica haud reticulataf sed sectoribus arcuatis minutis a vena humerait cmissis impleta,
Manachoda Dominicana, Burm. Handb. II, 5U, 1, 9. — M. Franciscana, ibid. 5U, t, cf* Blabera pedettrii, Ser?. Orthopl. 83, 15, 9.
longueur du corps 0,046 0,038
Longueur du corps en complaot les élytres . . 0,049 0,049 Largeur du proihorax 0,025 0,020
Celle espèce est fori curieuse vu les petites ailes de la femelle, qui ne sont pas on forme de raquette comme le sont en général les ailes rudimenuires, mais allongées 4*1 aiguës, presque en forme de lanières, de 12™" de longueur, mais contenant néanmoins toutes les parties et toute la vénulation de Taile normale, et représentant une aile en miniature.
Le prothorax du mâle a une forme très-différente de celui de sa femelle. 11 ressemhie beaucoup plus k celui de la P. reflexa, mais il se reconnaît facilement au retroussement plus fort du bord antérieur et au capuchon vertical par^evanl chez le (f comme chez la Ç. Les bords latéro-postérieurs du prothoraz offrent une petite ligne fauve en arrière de la dent latérale ; le ^ a souvent le bord antérieur fauve ou testacé.
Habile : L'Amérique méridionale, le Brésil.
Petasodes reflexa, Thunb
Lata^ fusco-testaceoy subtus fusca ; pronoto et elytris badiis vd fusco-testaceis; pronoU margine postico magis arcuato quam antico; antico minus alte reflexo quam in V. Dominicana ; cucuUo antice oblique marginem anticum versus detruso.
9 dilatata; pronoto subrhombiformiy utrinque angulatOf margine postico fere con-
nombre des segments abdominaux qu'il partir de celui qui lui fait suite, du deuxième apparent, qui sera pour nous, comme pour Meinert, le premier. On trouve alors à l'abdomen :
A. Femelles. 1) Cinq anneaux complets très-apparents, qui possèdent arceau <lorsal et arceau ventral, et de chaque côté un stigmate au point de rencontre des deux arceaux.
2) Un sixième anneau formé par un petit arceau dorsal et par un arceau ventral très-grand, qui se prolonge jusqu'à l'extrémité de l'abdomen et forme le dernier segment ventral apparent, en d'autres termes, la plaque sous^énitale.
3) Un septième segment dorsal petit, et qui n'offre pas de correspondant ventral.
4) Un huitième segment dorsal également privé de correspondant ventral, à moins qu'on ne veuille considérer la vulve comme l'équivalent d'un segment. En effet, chez les individus adultes on trouve souvent une ligne cornée adhérente à la vulve et qui forme comme un petit arceau ventral. — Ces deux anneaux incomplets, étant invaginés, n'offrent pas de stigmates.
5) En apparence, un dernier ou neuvième anneau complet qui chez la larve entoure plus ou moins Torifice anal. Cet anneau est très-facile k isoler; il est formé supérieurement par la lame terminale du dos, ou plaque sur^anale; inférieurement par une lamelle cornée fendue, que j'ai à diverses reprises nommée plaque sous^anale^ et qu*il ne faut pas confondre avec la grande plaque sous-génitale ou dernier segment ventral. Aux points de rencontre de la plaque sur-anale et de la sous-anale sont insérés les filets anaux ou cerct, qui sont adhérents aux angles de cet espèce d'anneau et en font partie en tant qu'appendices. A première vue il semble donc qu'il existe un anneau anal complet ; mais nous verrons plus bas que les pièces anales ne constituent pas réellement un neuvième anneau, et qu'on doit admettre chez les Ç) huit anneaux seulement, les deux derniers, ou au moins le septième, étant incomplets en-dessous.
La vulve se trouve donc intercalée entre les pièces anales et le sixième segment ventral, remplaçant pour ainsi dire le huitème ; et l'anus se trouve placé plus haut, entre les plaques anales qui constituent en apparence un neuvième segment.
A la face ventrale, les segments 8® (vulve) et faux 9® (plaque sous-anale) sont toujours recouverts par le sixième (plaque sous-génitale) et ne font point saillie h l'extérieur; cependant le bord de la plaque sous-anale arrive souvent k fleur de celui de la plaque sous- génitale (sixième segment), et la dépasse même chez certaines larves. (Gomp. Homeogamia Brasiliana, p. 228.) A la face dorsale, les segments 7 et 8 sont le plus souvent invaginés, et restent invisibles, ou ne sont visibles que par leur bord extrême. Chez diverses espèces cependant, surtout chez les aptères, où la surface dorsale n'est pas protégée par les éljtres, ils deviennent saillants et même fort distincts.
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quoique reslani toujours petits, {Polyzostnia^ Chalcliolampra^ etc.)- Du fait de leur invagioalioD ou de leur dégagement, il résulte que Tabdoinen a Tair de o'étre pas toujours composé de la même manière.
B. Malbs. On trouve chez les mâles les mêmes cinq premiers anneaux que chez les femelles, plus un sixième et un septième complets qui possèdent bien l'arceau inférieur: le huitième forme la plaque sous-génitale, qui est ici beaucoup moins grande que chez la femelle, et qui porte les organes copulateurs ; on trouve aussi une sorte de neuvième anneau apparent ou anneau anal composé, comme chez la 9 , de la plaque sur-anale et de la petite plaque sous-anale fendue, et portant les deux cerei. Il faut encore observer que chez \eçf le huitième anneau porte sur le bord de l'arceau ventral (plaque sous-génitale) les deux petits appendices articulés qu'on a nommés les styles (siyli)^
Ainsi l'abdomen des mâles est comfiosé du même nombre de segments que c«'lui des femelles; mais, tandis que chez celles-ci c'est le sixième segment ventral qui s*hy- |>ertrophie pour former la plaque sous-génitale en faisant avorter les septième et huitième, chez ceux-là c'est le huitième seulement qui devient plaque sous-génitale, en sorte que le septième n'avorte pas et que les deux derniers arceaux ventraux se développent normalement. Chez la Q le septième et le huitième segment sont invaginés par le précédent, et il n*existe d'apparent que le sixième segment ventral (pas de septième ni de huitième) ; chez le çf tous les segments ventraux existent et sont apfiarents; le septième reste libre; le huitième recouvre lorifice génital.
La différence la plus apparente qui règne entre les mâles et les femelles, c'est que chez celles ci il n'existe en dessous qu'un seul segment (le sixième) lii où les mâles en offrent trois des sixième, septième et huitième). On pourrait donc être tenté de croire que chez les Ç) le segment ventnil est composé de deux segments soudés ; c*est ce que Ton croit observer d'une manière plus ou moins distincte sur la plaque sous-génitale de diverses espèces, et en particulier chez les Ptriplaneia^ llonieoya' mia^ Chalcliolampray etc., genres chez lesquels la seconde moitié de cette plaque est comprimée et séparée delà première par un profond sillon. On dirait presque que le sixième segment et le septième se sont ici soudés pour former la plaque soiisgénitale.
Il nous reste 2i parler des plaques anales qui, avons-nous vu, se retrouvent chez les deux sexes. Nous pensons, avec M. Schaum, que ces pièces ne constituent pas un neuvième anneau, et voici pourquoi :
P Lorsqu'on étudie de plus près les pièces qui semblent le constituer, on ne tarde pas à reconnaître que la plaque sous-anale ne forme |)as un véritable arceau inférieur, passant sous l'anus; en effet, cette plaque se compose de deux lobes, et c'est mire
ces lobes que s'ouvre rorifice anal. Or chez les sujets adultes ces lobes s'appliquent 800S la plaque sur-anale, et semblent alors constituer des pièces supérieures. La pla* que sous anale nous parait donc être seulement composée de lamelles indurées qui encadrent l'anus.
2® Les cerct, qui seraient les appendices de l'anneau anal, s'inséreraient h la rencontre de l'arceau dorsal et du ventral, si réellement les pièces ci-dessus décrites formaient un véritable anneau ; oi;, les appendices s'insèrent toujours sur les segments eux-mêmes et non sur leurs points de rencontre *. Il semblerait donc que la plaque sousanale ne doit pas être prise pour un arceau inférieur. M. Schaum envisage la plaque sur-anale, non pas comme un neuvième segment dorsal, mais seulement comme un lobe résultant de la segmentation du huitième segment, et qui emporte avec lui les cerci, lesquels seraient en réalité les appendices du huitième segment dorsal, de même que les styli forment chez les^ les appendices du huitième segment ventral. La plaque sous-anale n'est probablement formée que par deux lobes indurés représentant la cloison cornée qui, chez d'autres Orthoptères, sépare l'anus de l'orifice génital, mais qui vient ici emboîter l'anus.
3^ Â l'appui de cette manière de voir, on peut encore alléguer que, dans les insectes, on n'a encore trouvé chez aucune larve proprement dite plus de 8 anneaux abdominaux (9 en comptant le médiaire), eu sorte qu^il u*est pas \à supposer que les Blattides fassent exception \k la règle générale.
Il n'y a donc pas en réalité d'anneau anal (ou 9% mais seulement un demi-segment dorsal auquel tiennent les cerci, et aux extrémités duquel vient se fixer la cloison ou plaque sous-anale.
La composition de Tabdomen, telle que nous venons de la décrire, répond parfaitement à la théorie générale de la structure de l'abdomen chez les Arthropodes, telle que l'a formulée le professeur Schaum. Cette théorie est ingénieuse en ce qu'elle semble établir l'unité de composition de l'abdomen chez les insectes, et quoique basée pour les Orthoptères sur des types appartenant k d'autres familles, elle nous semble s'appliquer également h celle des Blattides. Nous sommes donc disposés h l'accepter comme juste si elle se confirme dans toute la série des Orthoptères.
Tout dépend dans cet ordre de faits des définitions qu'on donne aux mots, et tout dépend, dans ce cas spécial, de ce que l'on veut appeler un anneau. L'embryogénie seule pourra éclaircir d'une manière définitive la question de savoir ce qui doit être envisagé comme tel.
* Les styli des mâles sonl en effet articulés sur le bord postérieur de la plaque sous-géoitale ( S^ segment ventral.)
Durant le cours de la publication de ce Mémoire, je me suis aperçu, par diverses citations, que l'exemplaire de Sioll, dont je me servais \ se trouvait être incomplet et qu'il y manquait les trois dernières planches de Blattes, ainsi que la table des noms. J'ai appris depuis que Stoll était mort durant le cours de la publication de son ouvrage, et que celle-ci avait été terminée par Houttuyn, d'où il est probablement résulté que plusieurs exemplaires sont restés incomplets. Cette circonstance, dont il m'aurait été impossible de me douter, ma fait décrire comme nouvelles deux espèces figurées par StolL et a introduit quelques lacunes dans la synonymie de quelques autres espèces déjb connues.
Je donne ici la liste des espèces figurées sur les planches \W h V^, que je D*aî pas connues en temps utile et dont j'ai pris connaissance sur un exemplaire complet qu'a bien voulu me communiquer M. le lieutenant de Ileyden.
PLANCHE III d. (jmfèm
Fig. 10. Periplaoeta Âmericana, 9 (ficcifolia^ Stoll.) 71 15
Fijç. 11. id. id. cf id. 7l 15
Fig. \t. Panchlora, voisine de la nivea (hyalina, Stoll.). Cette espèce, dont la patrie
n'est pas même indiquée, ne saurait être reconnue avec certitude 194 95
Fig. 13. Periplaneta histrio, Sauss. $ (rhombifolia, Stoll.) larve 73 18
Fig. U. Periplaneta Americana, cf (auraniiaca, Stoll.) larve 71 15
PLANCHE IV d
Fig. 15. Periplaneta orientalU, cf (orientalu, Stoll.) 78 17
Fig. 16. id. id. 9 id. 73 17
Fig. 17. id. id. capsules contenant les œufs 73 17
Fig. 18. Blatta germanica {germanirn Stoll.) 103 —
Fig. 19. Pancblora 4-punctata (d-punctata, Stoll ). Rspéce voisine de la P. Aîexi-
cana, Sauss. («ans indication de patrie) 197 iW
Fig. fo. Panchlora Indica imelanocephala, Stoll.) 188 88
PUNXHE V d,
Fig. 21 . Corydia Petiveriana {Petiveriana, Stoll.) 147 —
Rg. W. id. id. à ailes éulées 147 ~
Fig. tZ. Pancblora Maderae (sans nom), larve ÎOt 104
Fig. 44. Urve de la même espèce? ÎOî 104
Fig. t5. Polyzosteria orientalis (sans nom). J avais décrit cette espèce sous le nom de
PieUti, faute de connaître celte Agure 54 3
* Lexempiaire de feu Jorine, le leol qui existe à Genève.
Je dois encore ciler ici les figures suivantes que je n'ai pu réussir à rapporter aux espèces qu'elles doivent représenter :
Drurt, Illustr. of Nat. Hisi. tome IL planche xxxvi.
Fig. i. Panchlora nivea ? (nit?«a, Dr.) New-York. (?)
Fig. 2. Blabera ? (gigantea^ Dr.) Jamaïque. Cette figure rappelle par sa taille la Bhbera
Mexicana, mais la tache brune du prothorax est libre comme chez la giganUa, Fig. 3. Nyctobora sericea? (Bl. /Egyptiaca, Dr., par erreur). Jamaïque.
Merian, Insectes de Surinam ^
La planche i^^ représente une grande Blatte qui ressemble à certains égards k des Blabères, mais qui, vu la forme et le dessin du prothorax, semble plutôt devoir représenter la Periplanela Americnna grossie? — Comp. page 71, n® 15.
* Dissertation sur la génération et les transformations des Insectes de Surinam, etc., in-folio. La Haye, 1726.
«^^^Nor^ac^çxo'-^v*
Pas?e
28, ligne 7 à partir du bas, au lieu de : ou sous-anale, lisez : ou sotis-anale, Servilie.
On ne doit pas confondre la plaque sous-anale Servilie avec les lobes sous-anaux ou
plaque sous-anale, Sauss. Comp. page 265.
42, dernière ligne, au lieu de : Prosoplecta, lisez : Diploptériens. 46, lignes 6 et H. lisez : NuDiTARSiC.
46, au tableau des genres correspondants ajoutez :
Spinosœ. j Muticœ.
7 bis. Prothorax à capuchon très-prononcé ;
élytres grands, coriaces
Formes larvoïdes, corps aptère
I Schizopilia.
Polyzosteria. | Aptera.
Nuditar^œ,
Peta sodés.
» 71 , > 16 à partir du bas, biffez : fig. 12.
^ 73, n® 18, doit porter le nom de : P. rhombifolia, Stoll. (Comp. p. 267). — Ajoutez à
la synonymie : Stoll. Kakerl. tab. iii^, fig. 13 (subimago). » 80, biffez la ligne 17:1. Organes du voi, etc. » 81, biffez les lignes 14, 15, 16, qui font double emploi avec la page 80. » 142, note, au lieu de : Phlebonotum, lisez: Phlebonotvs, » 208, ligne 4, au lieu de : Fig. 35, lisez : Fig. 32.
» 218, n» 113, ajoutez aux synonymes : Guérin, Insectes de Cuba (I, I.), pi. 13, fig. 7. 9- » 219, ligne 9, au lieu de : NuDiTARSiE, mettez : Blaberiens. (Comp. p. 47 et 145.) » 234, n" 117, ajoutez: (fig. 1-4 et 38.) t 235, n<^ 117, après la diagnose latine, ajoutez comme synonyme : Blab. Mexicana, Sauss.
Revue de Zoologie, XIV, 1862, 233.
> 248, n® 129. Lisez : Blabera capucin \, Sau^., et ajoutez comme synonyme : BL capu-
cina, Sauss. Revue de Zoologie, XIV, 1862, 234.
> 250, n<* 131, ajoutez comme synonyme: Blabera deplanata, Sauss. Revue de Zoologie,
EXPLICATION DES PLANCHES
Planche I.
Fig. 1. Élytre gauche de Blabera Mexiccma (n« 117) pour montrer les veines principales et les champs.
t. Tronc humerai. — A. Veine humérale (ou principale). — h' h\ Branches terminales de cette veine ; K. rameaux de la branche antérieure; h\ rameaux de li branche postérieure, formant le bout de Taile. — a. Sillon anal (ou dorsal).
M. Champ marginal compris entre le bord et la v. humérale. — D. Champ discoï-
dal. (P. Partie postérieure ou externe du champ discoïdal.) — .v. Veine scapu-
laire, partageant le champ marginal ; ki portion basihiire de ce champ (B) forme
YoÀrcscapulaire ou basilaire.
Fig. 2. Le même éhtre pour montrer la vénulation complète (lettres comme pour la
fi?. 1).
s. \'eines costales scapulaires (ou branches de h v. scapulaire). — c. Veines costales principales (ou branches antérieures de la v. humérale). — d. Première veine discoïdale. — d. Ramifications de la seconde veine discoïdale. — /. Secteurs discoïdaux. — x. Veines axillaires.
Fig. 3. Aile gauche de Blabera Mexicaiia, pour montrer les veines principales et les champs.
t. Tronc huméraL — h. Veine humérale ou principale (formant le bout de Taile). — a. Veine anale antérieure *. — o. Veine anale postérieure'.
M. Champ marginal, compris entre le bord antérieur et la v. humérale (h). — D. Champ discoïdflJ, compris entre la v. humérale (h) et la veine anale antérieure (a'). — A. Champ postérieur ou anal.
8. Veine scapulaire, partageant le champ marginal. (Elle porte, en général, à Textrémité de petites branches costales.) — d. Veine discoïdale * (ou 2*' discoïdale). jiartageant le champ discoïdal. — v. Aire vitrée, ou portion antérieure du champ discoïdal, comprise entre la v. humérale (h) et la v. discoïdale (</). — v. Échancrure anale, et triangle intercalé, petit espace membraneux situé entre le champ antérieur et le champ postérieur. (Comp. fig. 10, a'.)— c. Espace inter-anal, tantôt membraneux, tantôt coriace, qui remplit T intervalle entre la base des deux champs, ou entre les deux veines anales.
Fig. 4. La même aile, pour montrer la vénulation complète. (Lettres comme pour la fig. 3.)
• V. iubintemomedia, Fisch.
• V. aiM/tf, Fiach.
• V. tnieniMief/ia, Fisrli. — Comp. a drsMS, EmU, |)age itiO, au reniroî de b page !U.
c. Veines costales principales, ou rameaux antérieurs de la v. humérale. — r. Veine vitrée (ou 1" v. discoïdale*). — r. Secteurs discoïdaux. — x, Raj^ons axillaires.
Fig. 5. Prothorax du Paratropes Mstrio, Sauss., grossi.
Fig. 6. Faratropes Lycus, Sauss., cf. — 6 a. Extrémité de l'abdomen vue en dessous.
Fig. 7. Faratropes Heydenianus^ Sauss., 9> grossi.
Fig. 8. Faratropes subsericem, Sauss., cf.
Fig. 9. Tête et prothorax de la Nydobora obscur a, Sauss., 9» grossis.
Fig. 10. Feriplaneta alaris, Sauss., cf. — a . Le triangle intercalé de l'aile.
Fig. 11. IschnopterabrevipenniSy Sauss., 9-
Fig. 12. Prothorax de VIschnoptera Feruana, Sauss.
Fig. 13. Blattaborealis,SB,uss., Ç.
Fig. 14. Blatta Cubensis, Sauss., 9? ^^ peu grossie.
Fig. 15. Blatta Cubensis^ Sauss., cf, un peu grossie.
Fig. 16. Blatta lœvigata, Pal. Beauv., 9.
Fig. 17. Élytre de BlaUa delicatula, Guér., (n« 43).
s. Aire scapulaire. — c. Veines costales (les dernières sont rameuses). — d. Première veine discoïdale fondue à sa base avec la v. humérale, émettant trois secteurs longitudinaux. — cf. Seconde veine discoïdiile (restant simple chez cette espèce). — l Secteurs discoïdaux qui remplissent la partie externe du champ discoïdal (p).
Fig. 18. Élytre de Bl<xtta ericetorum, Wesm. pour servir de comparaison. — Ici, la 1" V. discoïdale est tout entière fondue avec la v. humérale, et les secteurs discoïdaux (?) émanent directement de la v. humérale, sur laquelle ils sont comme pennés. — d, 2"« V. discoïdale fondue à sa base avec le tronc humerai, et émettant trois secteurs obliques.
Fig. 19. Blatta capitata^ Sauss., cf, grossie.
Fig. 20. Blatta buprestaides, Sauss., 9^ grossie.
Fig. 21. Élytre de Thyrsocera Tolteca, Sauss. (n° 61.—- Lettres comme pour la fig. 17.— d. 1" V. discoïdale bifurquée (formant deux secteurs longitudinaux.) — d\ 2"' v. discoïdale bifurquée ; sa branche postérieure contournant l'extrémité du champ anal et formant une petite crosse n, d'où partent divers secteurs. (Les secteurs discoïdaux sont interrompus à la hauteur de l'extrémité du champ anal.)
Planche U.
Fig. 22. Epilampra (Notolampra) lucida, Sauss., 9. (Le bord postérieur du prothorax
est un peu trop ondulé.) Fig. 23. Le même, cf.
Fig. 24. Epilampra Henssenana^ Sauss., 9» grossie. Fig. 25. Epilampra Bimncisteri, Guér., 9- Fig. 26. Epilampra Mexicana, Sauss., cf.
Fig. 27. Hypercompsa fenestrina. Sauss. , 9 » grossie. (Cette figure a été renversée
sur la planche; l'élytre et l'aile représentés sont ceux du côté gauche, non ceux
du droit.)
« V, intercalala, Fisch. — Conip. Errala, au renvoi île la page i?5.
DE L'AMÉRIQUE MOYENNE. !â75
Fig. 28. Aile de Viploptera silpha^ Sauss. grossie. (Comp. fig. 3 et 4; et p. 166 et 178.) / r. Pli longitudinal de Taile. — l. Pli longitudinal de la portion basilaire situé entre les deux veines anales. — t. Pli longitudinal de la portion réfléchie traversant l'espace membraneux médian.
r Zone antérieure ou champ antérirur, (Comp. tig. 3 et 4.) — / 1', Charnière ou pli transversal de Taile. — B. Bande cornée qui occupe le bord antérieur (aire basilaire). — 8. Veine scapulaire. — h. Veine humérale.— p. Veine vitrée. — d. Veine discoïdale dans la portion basilaire. — cf. Branche antérieure de cette veine dans la portion réfléchie. — cf. Branche postérieure. — l Veine anale. (Entre la v. anale et la v. discoïdale est une r. disandale intercalée qui remplace les secteurs discoldaux.) 2* Zone renversée ou portion antérieure du champ anal. — l. V(»ine anale postérieure. — è. Continuation de cette veine dans la portion réfléchie. — o' 1'* v. axillaire ou homologue de la veine discoïdale (r7).~<r. Continuation de cette veine dans la portion réfléchie. — v. 2** veine axillaire ou homologue de la veine vitrée (i).
3* Zone rayonnée ou portion postérieure du champ anal. — A. Champ rayonné parcouru par les rayons axillaires normaux.
Fig. 29. Panchlora Lancadon, Sauss., Q. (La vénulation de Taile n'est pas trèsexacte.)
Fig. 30. Panchlora ZendalcLy Sauss., Q, un peu grossie.
Fig. 31. Panchlora Ajsteca, Sauss., 9.
Fig. 32. Proscratea Peruana, Sauss., 9-
Fig. 33. Zetobora Peruana, Sauss., 9* (Le prothorax est trop allongé; sa courbure antérieure est trop forte ; ses bosselures ne sont pas parfaitement bien rendues.)
Fig. 34. Prothorax de la Zetobora (Tribotiidium) monastica, Sauss., cf, grossie. — c. Capuchon. — e. Arêtes des épaules.
Fig. 35. Honnetica trUobita, Sauss., 9-
Fig. 36. Polyphaga {Honieoganiia) Mexicana^ Burm., 9- — 36 a. Extrémité du corps vue en dessous; 6, élytres; j), plaque sur-anale; 5, plaque sous-génitale; r, extrémité comprimée et fendue de la plaque sous-génitale.
Fig. 37. La même, cf.
Fig. 38. Prothorax de la Uiaftera 3fdr»cana, Sauss., 9-
Fig. 39. Prothorax de la Blabera SuUerii, Guérin, 9.
Fig. 40. Tarse postérieur de Blabera Mexicana, Saoss.
Fig. 41. Blabera Clarcusiana^SaViS&., 9*
Fig. 42. La même, cf.
Fig. 43. Blabera capudna, Sauss., cf.
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		Panchlora glauca, Sauss

		Panghlora MADERiE, Fabf

		Nauphoeta cinerea, Oliv

		Proscratea Peruana , Sauss. (fig

		Proscratea conspersa , Guér. et Perch

		Zetobora monastica, Sauss. (11g

		Zetobora cicatricosa, Burm

		Zetobora Peruana, Sauss. (fig

		Zetobora castanea, Sauss

		ScHizopiLiA FissicoLLis, Serv

		III. TRIBU DES NUDITARSES

		Bord antérieur du prothorax entier

		PoLYPHAGA (Homeogamia) Mexicana, Burm. (fig

		PoLYPHAGA (Homeogamia) Brasiliana, Sauss

		Blabera âtropos, Stoll

		Blabera Mexicana, Sauss

		Blabera gigantea, Linn

		Blabera Cubensis, Sauss

		Blabera Brasiliana, Sauss

		Blabera minor, Sauss

		Blabeba SuLZERii, Guér. (fig

		Blabera Trapezoidea, Burm

		Blabera ferruginea, Stoll

		Blabera fraterna, nov. sp

		Blabera Glaraziana, Sauss

		Blabera fumigata, Guér

		Blasera Thunbergii, Guér

		Blabera capucina (fig

		Blabera marmorata, StolK

		Blabeba deplanata, nov. sp

		Monachoda grossa, Thunb

		Monastria biguttata, Thunb

		MoNASTRiA SIMILIS, Scrv

		MONASTRIA ANGULATA, DOV. sp

		MONASTRIA SEMIALATA, DOV. Sp

		Petasodes DoMiNiCANA, Burm

		Petasodes reflexa, Thunb

		Formes larvoïdes, corps aptère
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